This  is  a  digital  copy  of  a  book  that  was  preserved  for  generations  on  library  shelves  before  it  was  carefully  scanned  by  Google  as  part  of  a  project 
to  make  the  world's  books  discoverable  online. 

It  has  survived  long  enough  for  the  Copyright  to  expire  and  the  book  to  enter  the  public  domain.  A  public  domain  book  is  one  that  was  never  subject 
to  Copyright  or  whose  legal  Copyright  term  has  expired.  Whether  a  book  is  in  the  public  domain  may  vary  country  to  country.  Public  domain  books 
are  our  gateways  to  the  past,  representing  a  wealth  of  history,  culture  and  knowledge  that's  often  difficult  to  discover. 

Marks,  notations  and  other  marginalia  present  in  the  original  volume  will  appear  in  this  file  -  a  reminder  of  this  book's  long  journey  from  the 
publisher  to  a  library  and  finally  to  you. 

Usage  guidelines 

Google  is  proud  to  partner  with  libraries  to  digitize  public  domain  materials  and  make  them  widely  accessible.  Public  domain  books  belong  to  the 
public  and  we  are  merely  their  custodians.  Nevertheless,  this  work  is  expensive,  so  in  order  to  keep  providing  this  resource,  we  have  taken  Steps  to 
prevent  abuse  by  commercial  parties,  including  placing  technical  restrictions  on  automated  querying. 

We  also  ask  that  you: 

+  Make  non-commercial  use  of  the  file s  We  designed  Google  Book  Search  for  use  by  individuals,  and  we  request  that  you  use  these  flies  for 
personal,  non-commercial  purposes. 

+  Refrain  from  automated  querying  Do  not  send  automated  queries  of  any  sort  to  Google's  System:  If  you  are  conducting  research  on  machine 
translation,  optical  character  recognition  or  other  areas  where  access  to  a  large  amount  of  text  is  helpful,  please  contact  us.  We  encourage  the 
use  of  public  domain  materials  for  these  purposes  and  may  be  able  to  help. 

+  Maintain  attribution  The  Google  "watermark"  you  see  on  each  file  is  essential  for  informing  people  about  this  project  and  helping  them  find 
additional  materials  through  Google  Book  Search.  Please  do  not  remove  it. 

+  Keep  it  legal  Whatever  your  use,  remember  that  you  are  responsible  for  ensuring  that  what  you  are  doing  is  legal.  Do  not  assume  that  just 
because  we  believe  a  book  is  in  the  public  domain  for  users  in  the  United  States,  that  the  work  is  also  in  the  public  domain  for  users  in  other 
countries.  Whether  a  book  is  still  in  Copyright  varies  from  country  to  country,  and  we  can't  off  er  guidance  on  whether  any  specific  use  of 
any  specific  book  is  allowed.  Please  do  not  assume  that  a  book's  appearance  in  Google  Book  Search  means  it  can  be  used  in  any  manner 
any  where  in  the  world.  Copyright  infringement  liability  can  be  quite  severe. 

About  Google  Book  Search 

Google's  mission  is  to  organize  the  world's  Information  and  to  make  it  universally  accessible  and  useful.  Google  Book  Search  helps  readers 
discover  the  world's  books  while  helping  authors  and  publishers  reach  new  audiences.  You  can  search  through  the  füll  text  of  this  book  on  the  web 


atjhttp  :  //books  .  qooqle  .  com/ 


A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numerique  d'un  ouvrage  conserve  depuis  des  generations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliotheque  avant  d'etre  numerise  avec 
precaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  ä  permettre  aux  internautes  de  decouvrir  l'ensemble  du  patrimoine  litteraire  mondial  en 
ligne. 

Ce  livre  etant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protege  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  ä  present  au  domaine  public.  L'expression 
"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  ete  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  legaux  sont  arrives  ä 
expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  ä  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 
autant  de  liens  avec  le  passe.  Ils  sont  les  temoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 
trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  marge  du  texte  presentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 
du  long  chemin  parcouru  par  1' ouvrage  depuis  la  maison  d'edition  en  passant  par  la  bibliotheque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliotheques  ä  la  numerisation  des  ouvrages  appartenant  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  ä  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriete  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
II  s'agit  toutefois  d'un  projet  coüteux.  Par  consequent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inepuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  necessaires  afin  de  prevenir  les  eventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requetes  automatisees. 

Nous  vous  demandons  egalement  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichier s  ä  des  fins  commerciales  Nous  avons  congu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  ä  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d' utiliser  uniquement  ces  fichiers  ä  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  etre  employes  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  proceder  ä  des  requetes  automatisees  N'envoyez  aucune  requete  automatisee  quelle  qu'elle  soit  au  Systeme  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caracteres  ou  tout  autre  domaine  necessitant  de  disposer 
d'importantes  quantites  de  texte,  n'hesitez  pas  ä  nous  contacter.  Nous  encourageons  pour  la  realisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  etre  utile. 

+  Nepas  supprimer  V attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'acceder  ä  davantage  de  documents  par  l'intermediaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  legalite  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilite  de 
veiller  ä  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  americain,  n'en  deduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  meme  dans 
les  autres  pays.  La  duree  legale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  ä  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  repertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisee  et  ceux  dont  eile  ne  Test  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  etre  utilise  de  quelque  facon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  ä  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  etre  severe. 

Ä  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'acces  ä  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  frangais,  Google  souhaite 
contribuer  ä  promouvoir  la  diversite  culturelle  gräce  ä  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  decouvrir  le  patrimoine  litteraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  editeurs  ä  elargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 


des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  integral  de  cet  ouvrage  ä  l'adresse|http  :  //books  .qooqle  .  com 


M**.,  ^V 


\i  fc  m-s  i 


TRADÜCtlÖN 

DE  LA   FIE 

D'AGRICOLA. 

E  T    D  E  S 

MCEURS  DES  GERMAINS, 

ParM.UAbbeve.  tA  Bxeterie^ Profejfcur 
d'Eloquence au  College  Royal;  &  de 
VAcademie    Royalt   des  Infcriptions  & 

Belles-Lettres. 

<~ 

Nouvelle^dition^revueparleP.DoTTEvatH: 

Pofterisanaliqua  cur*  noftri,  ncfcio.  Nos  ccrtS  meremur 
ut  fit  aliqua :  non  dico  ingenio  (id  enira  fupcrbum  ) 
fed  Audio  &  Iabore,  $c  reycrenriÄ  pofteiorunu  P/m% 
Ep.  XVL  9.  ad  Tack. 


n 


MM 


A    PARIS; 

Chez  FROüLLE,Libräire,<jaaides  AuguftißSfJ 
au  coin  de  la  nie  Pav^e. 


M.  DCC.  LXXXVIII. 
lAvec  Approbation  &  PriyiUtf  flu  Roh 


Tns^ 


:'~   -  3  APR 1963  "' 


OFOX.OKO 


A  MONS  EIGNE  ÜB, 
LE  MJRQUIS 

D'ARGENSON, 

MINIJTRE   D'&TAT. 


M 


ONSEIGNEUR, 


L'OüVRAG  Equeje  vouspre* 
fentc  3  vous  appartient  a  plus  d9un 
titre.  Entrepris  par  votre  confcil 3 
txecute  fous  v#s  yeux  ,  c'efi  un 
fruit  de  la  folitude  charmante  3  oh 
jfans  une  fociiti  d'amis* ,    dorn 


voiis  faites  les  delices y.vous  re- 
trace\les  vertus  d*Agricola.  Dai- 
gnez  l'accepter  comme  un  hqmmage 
que  je  rends  a  l'amitu  dont  vous 
m'konore\,  d  comme  laprewe  de 
mon  attackement  a  votrt  illuftre 
Maifort.  Je  fuis  avec  un  profond 
refpeä* 

MONSEIGNEUR* 


Yotre  trSs-humble  &  tr§s*$ 
obeiflant  ferviceur , 

Di  la  Bleteri^ 
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AVERT1SSEMENT 
DEL'EDITEUR. 

A-/ANS  la  premiere  edition  de  la 
vie  d'Agricola  Sc  des  Moeurs  des 
Germains  (Paris  1755,2  votjn- 1 2), 
par  PAbb£  de  la  Bleterie,  le  texte 
Latin  etoit  rejete  apres  les  notes. 
Cette  maniere  ,  favorable  &  une 
tradu&ion  m&liocre.,  ne  conve- 
noit  nüllement  k  l'excellence  de 
la  fienne.  Comme  tfbus  avions  d'ail- 
leurs  forme  le  projetde  faire  jouii; 
le  Public  d'une  tradu&ion  coni- 
plette  de  Tacke,  il  6to\t  apropos 
que  le  tout  füt  du  meme  format. 
Ceft  ce  que  nous  avons  ex^cut^ 
en  fept  volumes. 

Celui-ci^  qui  forme  le  premier , 
eft  toutentier  del'Abbö  de  la  Ble- 
terie. 

A  je 


4  JFERTISSEMENT. 

Lesfix  autres  fontdu  P&re  Dot> 

teville ;  favoir,quatredes  Ahnales, 
&  deux  des  Hiftoires. 

On  peut  n^anmoins  acheter 
ifepar&nent: 

La  vie  de  Tacite ,  celle  d'Agri- 
cola  &  les  Moeurs  des  Germains  , 
i  volume. 

Les  regnes  de  Tibere&  de  Caius 
Caligula  y  i  volumes. 

Les  regnes  de  Claude  &  de 
N^ron ,  i  volumes. 

Les  regnes  de  Galba,  Othon  , 
Vitellius  &  Vefpafien,  i  volumes» 

Ces  fix  derniers  volumes,  aut 
moyen  des  introdu&ions  &  des 
fupplämens ,  forment  une  fuite 
non  interrompue,  depuis  la  fin 
du  regne  d'Augufte  jufqu  k  la  paix 
xmiverfelle  fous  Vefpafien. 


VI   E 
DE  TACITE. 

P  O  UR    SE  RV  1  R 
DEPR&FACE 
A  SES    Ol/  TRÄGES- 

VMius    Cornelius  Tacitüs  ,  naquit 
dans  les  premi&es  ann£es  de  N&on  ( a ) , 

(a)  Pline  lc  jeune  nous  apprcnd  qu'il  itoit 
apcupris  du  aicme  ägc  que  Tacite.  Or  Plinc 
avoit  dix  -  fept  ans  accomplis ,  il  Itoit  dans  Ca. 
diz  -  huirieme  annee  (  agebam  duodeviceßmum 
annum  )  torfque  fon  oncle  p&it  par  l'&uption 
da  VeTttve  ,  arrivee  an  mois  de  Novemkre ,  Tati 
de  J.  C.  79.  Par  conßquent  Plinc  ctoit  nc*  en 
61  ou  6%  t  c'eft  a-dire,  dans  la  feptieme  ou  hui- 
tieme  anne*e  de  NcYon.  Lorfqu'a  Tage  de  &$- 
neuf  ans  il  plaida  fä  premiere  caufc ,  Tacke  avoie 
deja  de  la  reputation  au  Barreau  ;  d'od  Ton  peut 
conclure  qoe  Tacite  ctoie  plus  äge*  quc  Piine  au 
moins  de  quatje  a  cinq  ans ,  &  qa  il  4qk  etre  nc\ 
Tcrs  Tan  j%ou  55. 
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*  Vi» 

c'efW-dire,  vers  lemilieu  du  premier  fi6cfe 
de  Jefus-Chrift.  On  ignore  le  lieu  de  fa 
naiflance.  Dans  fes  ecrits  il  fe  donne  pour 
Romain  :  mais  en  conclure  qu  il  vit  le 
jour  a  Rome ,  ce  feroit  raifonner  comrae 
le  P£re  Hardoiun ,  <jui  veut  enlever  Pline 
le  Naturalifte  a  la  Villede  Veronne  ,parce 
que  celui-ci ,  parlanc  de  la  nation  ,  des 
loir  &  des  coutumes  romaines ,  dir  rtos 
ufages,  notre  nation  ,  nos  loix.  Tout  Ci- 
foyen  Romain  parlpit  de  la  forte ,  &  darjs 
«n  fens  avoit  Ilome  pour  patrie ,  füt-il 
ti€  für  les  bords  du  Danube  ou  de  l'Eu- 
phrate,  ne  fut-ifm£me  Citöyen  que  c^a- 
doption. 

Le  nom  de  Cornelius  ne  fauroit  iion 

flus  faire  preuve  que  Tacite  apparrint 
la  Maifon  Cornelia  y  divifte  en  deüx 
branches  principales ,  Fune  praticienne  y 
lautre  plebeienne ,  toutes  deux  fecondes 
en  perfonnages  diftingu&.  Sous  le  gou- 
vernement  imperial ,  les  noms  de  famille 
les  plus  illuftres  &oient  donn£s ,  ce  fem- 
ble  y  arbitrairemenrj  &  ne  prouvoient  rien 
cn  faveur  de  ceux  qui  les  portoient.  Du 
temps  m£me  de  la  Röpublique,  les  Efcla- 
ves  recevoient  avec  la  Iibert£  le  nom  de 
leurs  Maitres  y  Sc  l'Etranger ,  quand  il 
devenoit  Citoyen,  fe  decoroit,  pour  lor- 
dix^ire  ^  de  cejiui  de  fop  prote6beur :  fource 


DE  Tacxti;  £ 

intariflable  de  plus  de  confofion  encore, 
que  nen  fauroient  caufer  parmi  nous 
ks  noms  des  grandes*  terres  quelquefbis 
rrainees  par  des  hqmmes  nouveaux.  Le 
nöm  de  Cornelius  ne  devoit  pxs  etre  rare, 
puifque  dix  mille  efclaves  affranchis  par  ' 
Sylla  le  Didfcateur,  lavoient  pris  tout-a- 
Ja-fois. 

On  fuppofe  avec  quelque  vraifemblance,' 
.que  notre  Hiftorien  etoit  fils  de  Corner 
lius  Tacitus  ,  Procurateur  ,  c'eft-a-dire  > 
Intendant  de  Ia  Belgique  ,  contemporain 
de  Pline  le  Namralifte ,  &  le  meme  &n? 
doute  qu  une  infcription  trouv^e  au  pays 
de  Juliers,  nomme  Cornelius  Verus  Taci- 
tus. Ce  Chevalier  Romain  etoit  deftine »  ^ 
s'il  fut  p^re  de  Tacite,  a  donner  au  moijfle 
des  prodiges  de  plus  d'une  efpÄce, :  car 
il  eut  im  autre  fils ,  qui  9  felon  le  rapport 
de  Pline  ,  t6moin  oculaire ,  dans  ref-"  v^atüt' Hlft# 
pace  de  trois  ans  crüt  de  trois  coud&s, 
ftns  que  fon  efprit  fe  developpät  ,  & 
qui  mourut  bientot  d'une  contra&ion  de 
nerfs  (a).                                                  [ 

Nous  ne   favons  aucune  pamcularit£ 

(ö)  Quelqucs-uns  orvt  cm  que  1c  perc  de  cet 
cnfant  monftrueux  e*coir  Tacite  THiftoneo ;  maii 
cettc  opinion  n'eft  pas  foutenable  Bayte  la  reYtitd 
mvinciWement  dans  fon  Diftionnaire  (  k  1  artidc 
IACITE.) 
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io  y  i  e 

touchant  l'&lucarion  de  Tacite :  mais  £ 
juger  de  la  culrure  par  les  fruits ,  il  fot 
xtueux  61eve  que  ne  l'etoit  en  ce  temps-^ 
U  le  plus  grand  nombre  des  Romains.  Les 
j>£res  livroient  leurs  enfans ,  avec  une  ß~ 
curitö  qui  ne  pouvoit  etre  excuße  que  par 
la   mode,  a  de   pr6cendus  hommes-de- 
let«:es ,  prefque  *tous  Grecs  de  naiflance 
ou  d'origine.  On  fair  combien  la  Nation 
Grecque  6toit  alors  corrompue ,  fuperfi- 
cielle  ,  adroite  a  flatcer  les  penchans  de 
ceux  qu'elle  vöuloit  dominerj  ennemie 
des  Romains  au  fond  du  coeur ,  tandis 
qu'elle  rampoit  devant   eux.  Des   mai- 
tres  de  cette  efp£ce   infpiroient  a  leurs 
6\£ves  le  goüt  d'une  litt&ature  frivole , 
d'nne  faufle  politefle  >  des  fpe&acles  & 
des  plaifirs ,  du  manege  &  de  Tintiigue» 
Ils  infeftoient  ainfi  la  fource  des  moeurs 
nationales ,  8c  faifoient  ^.  a  ce  qui  reftoit 
cncore  de  vertu ,  des  breches  que  la  phi- 
lofophie  d'Epicure  n^largiffbit  que  trop  i 
8c  que  celle  des   Stoiciens  ne  r&xtroit    /^ 
qu'imparfäitement.  L'enfance  de  Tacite   ,-•*■ 
eut  peut-Stre  l'avantage  detomber  en  de'   ^ 
jneifteures  attins.  Peut-etre  que  la  force 
dun  heureux.  naturel ,  .&:  le  pouvoir  des 
exemples  domeftiques  r£fift£ient  aux  im- 
preflions  de  leducation  courante,  &  fup-> 
pl^renc  a  ce  quelle  avoit  eu  de  defec^ 
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tiieux.  On  reconnoit  dans  les  Ouvraees 
de  Tacite ,  non-feulement  un  g^nie  lu- 
perieur  foigneufement  cultive  ,  mais  en- 
core  une  ame  vraie ,  forte,  definterefTee  , 
im  Facriote ,  un  Komain.  II  narrive  pas 
toujours  que  les  Auteurs  fe  peignent  dans 
leurs  &ritsw  Quelquesrun$ ,  ainü  que  Sal- 
lufte,  fönt  «Üoquens  contre  leurs  propres 
d6fordres.  Mais  Tacite  ne  d^mentit  point 
fes  Livres  par  fes  adions  ;  &  la  prepve 
qu  il  vecut  &  penfa  comme  ii  &rivoit ,  . 
c'eft  que  Pline  le  jeune»  ce  Citoyen  d'une 
probite  fi  delicate ,  le  regarda  comme  un 
autre  lui-meme  >  8c  fit  autant  de  cas  de 
fes  vertus  que  de  fes  talens. 

Les  etudes  des  Romains  £toient  plus 
bornees  que  ne  fönt  les  notres.  Jamais  ils 
ne  fe  iivrerent  aux  fpeculations  metaphy- 
fiques ,  non  plus  qu  aux  fciences  exadkes» 
Toutcela  leur  paroiflbit  trop  appliquant , 
trop  capable  dabforber  l'homme  entier , 
de  l'enie'ver  a  la  vie  a&ive  ,  &  de  le  dif- 
traire  des  devoirs  de  Citoyen.  La  Phy- 
fique  m&ne  n'eut  aucun  attxait  pour  eux. 
Ils  fe  croyoient  faits  pour  conqu6rir  le 
Monde ,  8c  non  pas  pour  l'&uaier.  De 
toutes  les  langues  6trang£res  ,  le  grec  fut 
la  feule  dont  ils  crurent  avoir  befom. 

Quant  a  ce  genre  de  litterature.  qiü 
s'occupe  des  debris  fe  l'antiquite ,  dans 


fei  VlH 

'  le  deflfein  de  r&laircir  &  de  la  connoitre  J 
ils  le  n£glig£rent  totalement.  S'ils  recher- 
chärent  quelques  antiques  ,  ce  fut  pour 
les  faire  iervir  au  luxe ,  8c  pour  repaitre 
une  ft&rile  vanite.  Je  ne  parle  point  des 
arts.  Rome  les  accueilüc  par  air  j  mats 
eile  les  m^prifa  toujours  par  principe.  Les 
Artiftes  ne  furent  ä  fes  yeux  qpe  des  ma> 
noeuvres  &  des  efclaves  5  &  tandis  qu'elle 
les  payoit  Iargemenr,,  eile  ne  put ,  cm  ne 
voiuut  leur  accorder  la  recompenfe  la  plus 
flatteufe  pour  le  genie ,  h  ferne  qui  puifle 
I'echauffer  &  le  perfe&ionner  ,  Je  veux 
<tire  une  eftime  öclairde,  une  admirarion 
fbndee  für  le  difcernement. 

On  trouve  y  ä  la  verite ,  chez  les  Do- 
mains des  hommes  ,  pour  ainfi  dire  ,  unf- 
vecfels  >  dont  l'efprit  &  le  goüt  s'eten- 
dirent  ä  tout  ce  quon  pouvoit  favoir  de 
ieux  remps.  Mais  un  Cic6ron ,  un  Var- 
xon  ,  un  Nigidius  Figulus,  un  Pline  lan- 
den ,  8c  quelques  aunes ,  fönt  des  ph6nop- 
m&nes  finguliers  8c  des  exceptions  rares  , 
qui  ne  tirent  point  a  conföquence. 

I/äncien  gouvernemeilt  avoit  accoii- 
tum£  les  Romains  ä  n'eftitner ,  putre  la 
fcience  de  la  guerre ,  que  le  talcnt  de  la  pa- 
xole  &  la  connoiflance  des  Icrix  ;  moyerrs 
fuffifans  pour  un  Republicain  de  devenir 
liomme-d'Etat  3  &  d'acq"^  ime  grande 
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autorite  parmi  fes  concitoyens.  Depui? 
ouAugufte,  en  mettant  la  Repubhque 
im  le  pied  d'une  Monarchie ,  euc  donn6 
aux  Romains  le  loifir  d'etre  fävans ,  la 
nation  ne  kifla  pas  de  conferver  a-peu- 
t>r£§  les  memes  ldöes ,  toujours  entrere- 
nues  par  les  reftes  du  gouvernemenc  an- 
cien  ,  qui  fubfiftoient  fous  le  nouveau» 
L'eloquence  &  la  jurifprudence  attiroiera 
encore  la  coniideration  ,  le  credit ,  les 
richefles.  Elles  ouvroient  l'entree  du  Se- 
nat j  elles  conduifoient  aux  honneurs« 
Ainfi  les  autres  £tudes  leur  £toient  fubor- 
donnäes.  On  n'&udioit  communement 
que  ce  qui  pouvoit  y  avoir  rapport ,  c'eft- 
a-dire ,  fa  propre  langue  &  celle  des 
Grecs  ,  la  poefie  ,  la  dialedtique  &  Thif- 
toire. 

L'efprit  de  Tacire  &oit  de  la  memc 
trempe  que  celui  des  grands  hommes 
dont  j  ai  fait  menrion.  S'il  nembrafla  pas 
comme  eux  toutes  les  fciences  de  la' 
Gr&ce ,  du  moins  il  excella  dans  les 
•genres  qujLie  viens  d'indiquer.  Dire  qu'il 
favoit  partaitßment  le  larin  ,  ce  feroit  lui 
faire  injure ,  fi  certains  punftes  exclufifs , 
-&,  für  leur  parole  des  ILitterateurs  fubal- 
ternes  ne  lui  refufoient  une  place  entre  les 
'Ecrivains.de  la  bönne  latinite*  II  lut  avec 
f pplication  les  Auteurs  Grecs  ,  entxautre% 
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Thueydide ,  dorn  on  lui  reproche  davoir 

imic6  jufqu  aux  defauts. 

Une  de  fes  lettres  ,  qui  s'eft  confer- 
v£e  parmi  Celles  de  Pline  le  jeune ,  nous 
apprend  qaii  compofoit  qes  po&mes 
dans  un  age  aflez  avance.  Mais  indepen- 
^atnment  d'un  temoignage  fi  pofitit ,  la 
chaleur  &  quelquefois  la  cadence  de  fa 
profe  däc&le  un  Po&e  rompu  dans  le 
mutier  des  bons  vers ,  forc6  de  fe  tenir 
*en  garde  contre  ceux  qui  veulent  naitre 
foui  fa  plume.  A  la  jufteffe  de  fes  rai- 
fonnemens ,  on  reconnoit  qu'il  dut  briller 
dans  l'&ude  de  la  diatedfcique ,  oü  per- 
ibnne  tie  r£uflit  mieux  que  celui  qui  na 
pas  befoin  de  l'apprendre.  II  puifa  vrai- 
femblablement  la  morale  a  i'&ole  des 
Stoiciens.  I-.es  eloges  quil  leur  donne 
ne  permettent  pas  den  douter ,  non  plus 
-  que  Pel6vation  de  fes  fenrimens  &  le 
goüc  decide  pour  la  vertu  qui  x&gne  dans 
tes  eerits.  II  paroit  avoir  poflfede  ce  que 
connoifloient  d'hiftoire  ancienne  les 
Grecs  &  les  Romains j  natiaps  concen- 
tr&s  dans  t'eftime  d'elles-memes  &  trop 
d'accord  a  negliger  les  antiquitös  des  äu- 
ßres peuples.  Sur-tQUt  il  fe  rendit  tr&s- 
profond  dans  la  connoiflance  des  ufages , 
des  loix  ,  du  droit  public  &  de  la  poli- 
tique  de  &  narion.  i/lais  U  sattacha  plus 
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particuli&rement  a  l'eloquence,  On  a  lieu 
de  croire  qu'il  fut  diiciple  da  ceUbte 
Quintilien  9  dont  l'ecole  ouverte  pendant 
vingc  annees  prfyara  Pheureufe  r&rolution 
qu'eprouv&rent  les  lettres  au  temps  de 
Trajan;  fi&le  inftrieur  acelui  d'Augufte , 
mais  en  foi  tr&s-eftimable ,  &  dont  le$ 
fiecles  fuivans napproch£rent  pas. 

Tacke  encra  dans  le  monae  au  com- 
mencement  du  r£gne  de  Vefpafien.  La 
Republique  ,  apr&  avoir  efluy6  fucceffi- 
vement  la  mechancete  reflechie  de  Ti- 
bere ,  les  fureurs  de  Caligula  ,  rimb&il- 
lite  de  Claude  &  les  horreurs  de  N6ron  , 
etoit  enfin  gouvernee  par  un  Prince  fage  , 
aflez  habile  poür  euerir  les  maux  de 
l'Etat,  aflez  inftruitdes  princiges  du  gour 
vernement  romain ,  pour  ne  fe  regarder 
que  comme  le  premier  magiftrat  d'une 
ville  libre  ;  trop  econome  fans  doute  > 
mais  ne  connoiflant  plus  le  prix  de  l'ar- 
gent  dös-quil  s'agifloit  d'encourager  le 
merite  &  la  vertu.  L'air  de  la  libert£  que 
Tacice  refpira  dans  les  annees  de  fa  jeu* 
nefle  les  plus  decifives  ,  donna  du  reflbrr 
a  une  ame  comme  la  flenne.  II  devint  un 
homme  de  g^nie.  Peut-etre  n  eut-ü  .ja- 
mais  ete  qu'un  homme  d'efprit,  s'il  le« 
avoit  pafTees  fous  N6ron.  . 

Lej>Romains  d'uae  certaine  füftünddon^ 
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ceux  meines  qui  fe  deftinoient  a  parvenir 
aux  emplois  par  la  route  de  l'äloquence.  , 
iervoient  quelques  ann6es  en  quatic6  de 
vbloiitaires  avant  que  de  fe  montrer  au 
barreau.  Leur  famille  les  confioit  a  des 
.G6n6raux  d'armSe  ,  a  des  Commandans 
de  16gion  ,  qui  leur  donnoient  la  table 
&  le  logement ,  ne  les  perdoient  point 
<le  vue ,  les  inftruifoient  des  principes  , 
leur  conferoient  quelquefois  un  grade 
honoraire  j  &  pour  mettre  a  l'öpreuve 
leur  courage  &  leur  intelligence ,  les  em- 

J>loyoient  comme  Aides-de-camp.  Gette 
brmalit6  rendoit  hommage  aux  mceurs 
primitives.  Originairement  tout  Romain 
etoit  foldat.  Ainfi  depuis  meme  que  les 
armes  &  leloquence  firent  comme  deux 
profeffions  feparees  ,  elles  ne  furent  ja- 
mais  cenföes  l'etre.  Un  Candidat  n  auroit 
ofe  demander  au  peuple  ,  du  temps  de 
lahcienne  Republique ,  au  Senat  fous  les 
Empereurs,  la  moindre  Magiftrature,  fans 
uvöir  portd  les  armes  pour  la  patrie.  Xice- 
*on  les  avoit  portees  fbus  Sylla.-Pline  le 
^eune  fervit  en  Orient ,  &  nous  pouvons 
affurer  que  Tacite  fe  confbrma  comme 
eux  a  Fufage.  Je  me  fouviens  d  avair 
entendu  dire  ä  un  habile  Militaire  verfe 
dans  la  le&ure  des  anciens  Auteurs; ,  que 
JFacke  parle  toujours  de  guerre  tr&r-peoi- 
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hemment ,  au-lieu  que  Tite-Live,  adnü- 
rable ä  tant dautres ögards , paroit ignoret 
cette  partie  jufqu  a  däfigurer  Polybe  lorf- 
ou'il  le  traduit.  Ceft  que  Tite-Live,  qui 
fe  barna  toujours  a  l'etat  d'homme-de- 
lettres  ,  n  avoit  päs  eu  le  befoin  de  fer- 
vir,  &  que  Tacite ,  afpirant  aux  dignites ,' 
fit  neceflaireme^t  quelques  campagnes 
pour  s'en  ouvrir  le  cnemin. 

Revena  de  l'arm£e  ,  il  fe  diftingua 
*  bientot  au  barreau.  Piine  le  jeune  ,  qui 
plaida  la  premi£re  fois  ä  dix-neuf  ans  , 
fut  fi  frappe  des  fucc£s  de  Tacite ,  un  peu 
plus  äge  que  lui ,  qu'il  fe  feroit  eftim6 
tr£s-heureux  de  pouvoir  le  fuivre  de  loin. 
LeConfulat ,  regard6  dans  un  fens,  m&me 
par  les  Empereurs  ,  comme  la  premi&re, 
place  de  la  Rdpublique ,  etoit  toujours  le 
«erme  que  fe  propofoit  lambition  d'un 
Romain.  II  falloh  pafler  comme  autrefois 
par  les  autres  magiftratures.  L'Empereur 
nommoit  aflez  fouvent  les  Conföls.  La 

Er&ure  &  les  erades  införieurs  etoient  a 
t  difpofition  au  S6nat ,  devenu  depuis 
TibSre  repr&entatif  de  la  nation  &  depo- 
fitaire  de  fcs  droits.  Mais  en  vertu  dune 
conceffion  fp6ciale.faite  aux  Empereurs  , 
les  Candidats  expreflement  recommandds 
►ar  le  Prince ,  devoient  Stre  pr6fer&  ; 
ie  forte  qu'on  difoit  d'un  homme  qui 
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demandoit  une  grace  avec  hauteur  ;  ui* 
bienfait  ä  titre  de  dette  ,  11  demanäc 
cornme  un  Candidat  de  Cefar. 

Le  premier  pas  dans  la-carri£re  des 
honneurs  avoit  £te  la  quefture.  Mais  de- 
rmis Angurte  ,  il  ecoit  n6ceffaire  pour 
i'exercer  d'avoir  rempli  les  fon&ions  du 
feioa.  lto  Figintivirae,  On  comprenoit  fous  ce  nom 
les  emplois  de  vingt  Officiers  chacges  re£- 
pe&vement  de  la  monnoie  ,  du  fcin  des 
prifons  &  de  lex^curion  des  criminels  # 
des  nies  &  du  jugement  de  quelques 
affaires.  Perfonne  ne  pouvoic  etre  exempt 
de  ces  emplois,  fans  obtenir  une  dii- 
Tacit.  An-  penfe  du  Senat.  Tibere  la  demanda  pour 
9,199  Drufus,  fils  de  Germanicus.  C'eft  au 
snoins  de  ce  präalable  &  la  quefture ,  & 
probablement  de  la  quefture  mfime ,  que 
parle  Tacite ,  quand  il  dit  qu  il  fut  rede- 
vable  du  commencement  defa  fbrtune  £ 
FEmpereur  Vefpafien  (i).  Ce  Prince  fe 
connoiflbit  en  nommes.  II  m&itoit  de 
protgger  Tacite,  &  Tacite  de  Favoir  pour 
proteäeur.  Nous  ignorons  en  quel  en- 
droit  il  exer^a  la  quefture  $  mais  cette 
place  lui  donna  certainement  enträe  au 
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(  i  )  Dignitatem  noßram  a  Vejpaßano  inckoa* 
tarn  y  a  Tito  auÜam,  a  Dxxmltiano  tongiusprovec* 
tarn  non  abuutrim.  Tacie,  Hift.  Li,  , 
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.  ^nat.  On  pouvoit  alors  6tre  Quefteur  & 
*ringt-cing  ans  commences ,  &  Sönateur 
a  vingt-cmq  accomplis.  Les  loix  annales 
avoient  6*6  mitig&s  par  l'ufage  ou  par  de 
nouvelles  loix. 

L  eftime  univerfelle  dont  Tacite  joui£ 
foit  deja ,  lui  valut  un  &abliflement  avan- 
tageux.  Agricola  ,  que  fes  fervices  mili- 
taires  venoient  d  elever  au  Confulat  & 
au  rang  des  Patriciens ,  &  que  la  voix 
publique  nommoic  au  gouvernement  de 
la  Grande-Bretagne ,  l'une  des  plus  im- 
portantes  provinces  du  dlpartemenr  im- 

Serial  9  lui  donna.  fa  fille  en  mariage,  V.Agr. 
i  eile  reflembloit  a  fa  mere  Domiaa, 
Tacite  dut  couler  des  Jours  heureux.  Je 
crois  fentir  en  effet  que  les  louanges  dont 
il  comble  la  m£re  ,  fönt  P6loge  indired 
de  la  fille ,  &  qu'il  yeut  nous  apprendre 
Jon  propre  bonheur,  en  peignant  celui 
d' Agricola. 

La  mort  de  Vefpafien ,  airiv&  Tan  de 
J.  C.  79 ,  ne  travena  point  le  cours  de  la 
fortune  de  Tacite.  Schis  le  meilleur  de» 
Princes  ,  fous  Tims  ,  le  yrai  m^rite  na* 
voit  ni  peur ,  ni  befoin  de  l'tntrigue  &  de 
lacabale.  Dailleurs  l'&lat  des  viäoires 
qu'Ägricola  remportoit  dans  la  Bretagne, 
rejailüfToit  vivement  für  un  gendre  capa- 
We  d'&re  quelque  jour  au  S&at  ce  que 
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pio*  txn  k  beau-päre  etoit  a  l'arttiee."  Titus  cotr- 
rönne  de  nouveaux  lauriers  par  ce  conque— 
rant ,'  prit  ?  felon  la  coütume  ,  le  titre 
&  Imperator,  ou  G6neral  vi&orieux.  Pou— 
voit-il  ne  pas  s'intöreffer  &  l'aväncement 
^  de Tacite ?  Auffi  Pappuya-t-il  (i)  dans  la 

demande ,  foit  de  Pedilit^  ,  foic  du  tri- 
bunat  du  peuple.  Un  Pleb£ien ,  comme 
Tacite  ,  pouvoit  remplir  l'un  ou  Pautre 
de  ces  emjplois.  II  obtint  Tun  des  deux  , 
&  je  pr&ume  que  ce  fiit  le  tribunat.  Les 
Patriciens  ne  pouvant  exercer  cette,ma- 
giftrature  plebeienne ,  &oient  comme  en 

f  pofleffion  de  P^dilitö. 

Titus  ne  r6gna  que  deux  ans.  Domi- 
tien ,  fon  indigne  fr&e ,  &  peut-6tre  fon 
xneurtrier  >  choifit  Tib£re  pour  modele  \ 
&  fut  tyran  par  fyft&me.  Sombre ,  dÄfiant, 
widicatif ,  fanguinaire  ,  Connoiflant  le 
bien  %  pr£ftrant  le  mal*  il  rendoit  inte- 
lieurement  juftice  aux  qualit&  Eminentes, 
.  &  en  etoit  effraye ;  il  faifoit  cas  des  ver^ 
tiis,  &  les  punifloit.Du  temps  de  Vefpa- 
fien  &  de  Titus  >  pour  mafquer  fon  am- 
bition ,  il  avoit  jou6  Famour  des  Lettres 
iufqu  a  devenir  Auteur  j  &  m&ne  apr&s 
les  avoir  abandonnees  ,  il  portoit  baffe-. 


(  i  )  Dignitatem  nofiram , , .  a  Tito  au8am. 
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fnent  envie  ä  ceux  qüi  les  culdvoient. 
Les  Pontes  feuls  trouv&rent  grace  auprfcs 
de  lui.  Seroit-ce  quayant  acquis  en  ce 
genre  quelque  fup&iorit6  ,  il  croyoit  les 
avok  effaces  d'avance  .9  &  ne  les  efti- 
moit  pas  aflez  pour  les  hai'r?  Du  refte, 
implacabje  ennemide  fon  p£re  &  defon 
fr£re ,  il  d&eftoit  tout  ce  quils  avoienc 
aim£. 

Sous  ce  r&gne ,  Tacite  avoit  contre  lui 
fes  qualites  perfonnelles  ,  l'eftime  des 
deux  derniers  Empereurs  ,  &  lalliance 
d'Agricolä,  que  Bomitien  ne  laifla  pas 
long-temps  £  la  tete  des  L£gions  Britan- 
piques ,  &  dont  le  retour,  quoiquhono- 
rable ,  etoit  une  difgrace  fond6e  für  la 
jaloufie  &  für  la  peur.  Gependant  on  ne  v.  Agric.  xi 
doit  pasjuger  abfolument  de  cout  ce  rfegne  &  4 *• 
jpar  i^imeujc  tableau  quen  trace  notre 
iüftorien  dans  la  chaieur  de  la^  haine 

Jmblique  encore  r&ente.  II  eft  fait  d'apr&s 
es  trois  ou  quatre  derni&es  annees  de 
Dömitien ,  dont  la  tyrannie  n  augrnenta 
que.par  degr&  ,  comme  l'Auteur  le  re- 
connoit.  Pendant  l'efpace  de  dix  ou  douze 
annees ,  la  perfecution  contre  le  merite  he 
fut  pas  generale,   II  per^oit  meme  quel- 

äuefois,  pouryu  qu'ii  evität  de  fe  montrer 
'une  fa§on  trop  brillante. 
J 'imagine  qqp  Tacite ,  dans  uflg  efp4i 
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rance  aflez  incertaine  de  la  pr£rare ,  con~ 
tinua  de  parrager  fon  temps  entre  les 
fbn&ions  de  Senateur  ,  fcs  exercices  da 
barreau  ,  la  folitude  de  fon  cabiner  &  la 
confervation  d'un  perit  nombre  darnis  , 
au  milieu  defquels  il  retrouvoit  la  libert£ 
bannie  du  S£nat ,  des  places  publiques  ^ 
&  de  tous  les  lieux  oü  Ton  pouvok  etre 
entendu  par  les  delatears. 

Le  talent  de  la  poefie  lui  devoit  etre 
de  quelque  reflburce.  C&oit  celui  que 
Domirien  pardonnoit  ie  plus.  Si  Tacite 
fut  auteur  de  je  n&  fais  quel  Ouvrage 
für  laplai&nterie  (i) ,  cit6  par  Fulgenrius 
Planciad£s ,  Ecrivain  du  cinqui£me  fi&cle  ^ 
il  le  compofa  fous  le  meme  r&gne ,  &  fans 
deute  vers  la  fin ,  a  lexemple  de  Fline  le 
Naturalifte ,  qur  dans  les  derni&es  aai- 
n6es  de  Neron  >  publia  deux  Livres  de 
giammaire ,  parce  que  la  tyrannie  avoit 
rendu  dangereux  tout  genre  d'ecrire  plus 
iibre  6c  plus  6kv6. 

Tacite  n'dtoit  pas  de  ces  RipubHcains 
intraitables ,  qui  >  fans  diftinguer  la  hou-* 
veUe  Republique  de  Fancienne  ,  imita^ 
teurs  deplac&  des  Favonius  &  des  Catons,- 
bleflbient  les  meilleurs  Princes-,  &  met- 
roient  en  fureur  les  Tyrans.  S'il  haiflbic 
le  Defpotifme ,  il  refpe&oit  le  Gouverne- 

\a)  Facmarum  LibrU 
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tnent  etabli  par  les  loix.  Sajufte  Sc  pro- 
fonde  v^ndration  pour  les  Thraföas  &  les 
Helvides ,  rie  lukfaiibit  pas  approuver  leurs  r 
indifcretions.  Une  venu  plus  fouple  & 
mieux  afTortie  aux  conjonlhires,  &oit, 
felon  lui ,  capable  d'adoucir  les  Tyrans 
memes  ,  fur-touc  quand  ils  n'avoient  point 
encore  jet6  le  mafque.  II  ne  croyoit  pas  im*  y.  Agtfc.  & 
poflible  qu  un  homme  d'honneur ,  tenant 
un  läge  milieu  entre  la  oaflefle  qui  fe  prof- 
titue ,  &  la  roideur  inflexible  qui  ne  con- 
noit  aucun  igard ,  fit  fon  chemin  ,  fer- 
Vit  la  Patrie ,  v&üt  pour  eile,  au-lieu  de 
fe  jperdre  inuülemenr. 

Soit  habüet6  ,  foit  bonheur  ,  Tacite  Ttciu  ^ 
obtiiir  Ja  Pr&ure  fous  Domitien,  qu'iln*l.xi.u. 
compte  parmi  les  Princes  qui  contri- 
bu&rent  a  fa  fbrtune.  Quand  le  Tyran , 
pour  touce  faveur  ,  fe  feroit  contente  de 
ne  point  mettre  d'obftacle  a  des  preten- 
tions  legitimes  ,  Tacite  auroit  du  lui  en 
lävoir  gre.  Un  Prince  de  ce  carad&re  » 
loriqu'il  ne  faifoit  point  de  mal ,  paflbit 
pour  faire  du  bien ,  &  fembloit  donner  ce 
qu'il  n  6toit  pas.  Tacite  fot  Pr&eur  la 
huiti£me  ann^e  de  Domitien ,  841  de  la 
fondation  de  Rome  ,  88  de  i'&re  chrd* 
tieime  j  annle  m^morable  par  les  jeux  fe^ 
culaires  que  fit  c&ebrer  ce  rrince ,  Confui 
pour  la  cjuatorzieme  fois, 


.'  Tacite*  eut  part  a  la\c&#>ration  de  ear 
jeux ,  en  qualite  de  Preteur  &  de  Membre 
du  College  dos  Quindecimvirs.  On  appe- 
loit  ainfi  les  Officiers  qui  gaidoient   les 
Livres  Sibyllins ,  Livres  precieux  a  la  fii- 
perftitiön  conime  ä  la  pohtique,  puifqirils 
renfermoient ,  difoit-on ,  les  deftinees  de  ! 
TEmpire ,  &  les  moyens  dappaifer  la  co- 
lere  des  Dieux  f  qiiand  eile  ie  manifeftöit 
par  des  prodiges  oupar  des  calamites.  Les 
Quindecimvirs  avoient  feuls  le  privil6ge 
de  confulter  au  befoin  cet  augufte  depot« 
Jls  ne  pouvoient  y  jeter  les  yeux  fans  un 
ordre  fpecial  j  mais  leur  rapport  6toit  re$u 
fans  examen  :  on  faifoit  aveugl&nent  ce 
qu  ils  prefcrivoient.   Nous  ne    pouvons 
4ire   fi  ce  fut  par  le  choix  de  Titus  3 
de  Domitien  , .  ou  du  College  meme  9 
oue  Tacite  parvint  a  ce  faceräoce ,  qui 
donnoit  une  grande  confideration  ;  Sc 
jie  finiflqit  quavec  }a  vie.    Comme  les 
jeux   feculaires  £toient   une    inftitut^on 
religieufe ,  faite  pottr  obeir  aux  oracles 
Sibyllins  ,  les  preparatifs  &  Texecution 
de  cqs  longues  &  curieufes  c^remoni^s 
rouloient  principalement  für  les  Quinde- 
cimvirs. Tacite  parlant   des  jeux  fecu- 
laires de   Claude  ,   nous   apprend  <ju  a 
£ eux  de  Domitien  il  remplit  les  fbn&ions 
ife  fon  miniftere  avec  xo\#  le  foin  po£* 

.    £ble 
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iMe,  &  rtnvoie^  pour  le  detail' ,  1  im 
endroit  de  foa  Hiftoire  que  nous  nar 
vpns  plus. 

A£&in£e  fuivame  il  forrit  de  Rome 
avec  fa  femrae j  &  ieur  abfence  du» 
plufieurs  annees.  Quelques -uns  ,  pour 
groffir  le  nombre  des  illuftres  perfecut&  , 
ou  für  une  raifon  de  cpnvenance  »  tir6e 
des  vertus  de  Tacite ,  &  de  l'injuftice  de 
Domitien  >  pretendent  que  ce  Prince 
lexik,  D'autres  aiment  mieux  qu'ü  fe 
foit  exile  lui-meme ,  pour  n  etre  pas  t&- 
moin  des  malheurs  de  (a  Patrje.  Je  £aiü— 
tob  avidement  1  une  ou  lautre  de  cos 
xonje&ures,  fi  j  ecrivois  un  Roman.  Mau 
Tacire  n  ayoit  perfonnellement  qu  i  £p 
iouer  de  Domitien  ;  il  a  le  courage  6c 
Tequite  d'en  conyenir,  Pour  ce  qui  elfc 
de  iexil  volontaire,  un  Senateur,  ne  jxnii- 
voit  s'abfencer  de  Rome ,  ni  ipeme  du 
S6nat ,  &ns  raifo^s  legitimes  &  approu- 
y£es.  La  pnidence  permettoit-elle  .a  Tar- 
cite  de.  haJ&rder  une  dsäiacphe  que  Jfe 
premier  delareur  aqroit  denoncee  cpmmp 
une  cenfure  de  la  conduit^du  Printe  & 
de  £bn  adminiftration  ?  Je  crois  ,  avec 

Jlus  de  vtaiiemblance  #  que  Tacioe  %  au 
arrir  de  la  Pr6ture ,  eut  quelque.  Gour 
yernement.  Ce  m  fixt  pas  un  de  reu*  qui 
4£pondoient  du  S£nat ,  place*  annuelles  % 
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&  quon  nobtenoit  ,  depuis  Augufte** 
"que  plufieurs  annees  aprfes  le  Conmiat  ou 
la  Preture ;  mais  une  des  Provinces  Impe- 
riales ,  qu'on  pouvoit  gouverner  en  lor-» 
-tant  de  charge  f  &  tant  qu'ü  plaifoit  4 
l'Empereur.  Les  vertus  &  les  talens  n'£-* 
ipiwt;  pas  encore  tout-ä-fait  un  titre 
d'exclunon  dans  la  neuvi&ne  ann6e  de 
Domitien ,  ni  long-temps  depuis.  Nous 
voyons  en  effec  que  dans  la  douzi&me  1 
Trajan  fut  ckoih  pour  Commander  les 
Legions  4e  la  Bafle-rGermanie. 
y.  Agric.45**  Tacite  &  &  femme  &oient  hors  de 
Roms  depuis  plus  de  quatre  ans  ,  lor£* 
qu'Üs  apprirent  h  mört  d'Agricola.  Ce 
coup  impr^vu  leur  fot  d'autant  plus  fen-* 
übfe,  qu'ils  ri'eurent  pas  feulement  la 
trifte  confolation  de  recueillir  les  derniers 
Ibupirs  du  meilleur  des  p&res ,  &  de  lui 
Tendre  les  devoirs  de  la  pi&6  füiale.  Pour 
comble  daffli&ion  ,  il  leur  revenoit  de 
toutes  parts  que  i'Empereur  ne  trouvant 
*£oint  de  pr&exte  pour  fe  döfaire  de  ce 
grand  homme;  avoit  eu  recours  au  poifon. 
La  döuleur  eft  fouvent  trop  cr&lule.  Ce- 
pendant  eile  ne  fit  pas  oublier  ä  Tacite 
que  k  renommfe  calomnie  quelquefoi$ 
les  Tyrans  itiemes.  Auffi ,  par  ün  tratt 
VFimpärtialit6  propre  ä  confondre  ,Ä*  ~"- 
«tiques  injuftes  dm  le  taxent  de  nc 


les  cri-* 
noireeur* 
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i)  d&kre  y  dans  l'&oge  de  fon  beau« 

räe,  qu'il  nofe  earantir  le  feit.  Maisü 

Ja  mort  d'Agricota  ne  fixt  pas  un  des 

crimes  de  Domitien  >  du  moms  eile  fitt 

comme  l'6poque  de  fes  plus  horribles 

truautes.  Alors  paruc  &  viiage  d&ouvect 

cette  tyrannie  impudente  &  confommöe* 

<jui,  pendant  le  cours  de  trois  ans  «*- 

ners>  necefla  de  ravager  la  capitale  &  les 

Provinces ,  jufqui  faire  regrecter  Neron. 

Rien  n approche  de  l'idee  qu'en  donne 

Tacice  dans  la  Vie  d'Agricola ,  fi  ce  neft 

la  peinture  energique,  mais  plus  abr£g6e, 

qtfil  en  fait  au  commencemenc  de  fon 

Hiftoire.  »  On  voyoit  les  Ifles  dÄfertes    Tadt.  H& 

*»  peupl6es  d'exiläs ,  &  bientot  apiAs  tein- *'  *• 

»>  tes  du  fang  de  ces  malfaeureux j  Rome 

*>  livree  a  des  fureurs  plus  barbares j  la 

♦3  n^iflance  ,  les  richefles  ,  la  fuite  8c 

»  la  recherche  des  honneurs    devenues 

»  des  crimes ;  l$s  vercus ,  des  arr&ts  de 

»  mocc  La  fortune  des  delateurs  indi~ 

»  gnoit  aucanc  que  les  forfäits  donc  eile 

*  epit  le  prix.  Les  uns ,  par&  des  d6r 

»  pouilles  de  leurs  vi&imes ,  d&hono- 

»  roient  le  Confulat  5c  les  Sacerdoces : 

»  d'autres  ,    parvenus  aux  emplois  de 

»  confiance  ,  ou  regnant  dans  l'interieut 

t>  du  Palais ,  fealement  deteftes  &  ter- 

■0  übles  7  difpofoient  de  touc  i  leurgre, 


■*'  v '  * 

S*  On  fubornoit  les  Efclaves  contreJettrf 
w  Maitres ,  les  Affranchis  contre.  leuis 
»  Patrons ,  les  amis  pour  perdre  ceux  qui 
»  n'avoient  poinc  d'ennemis  ». 

Tel  &oit  ou  commen^oit  decre  T6tat 
de  Rome ,  lorfque  Tacite  y  retourna*  Je 
»prefume  qull  ne  flu  pas  mal  repi  de 
Domirien  ,  a  qui  les  derni&tes  volpntds 
v.  Agric.  d'Agricola  pouvoient  infpirer  quelque  r&- 
connoiflance  pafiäg&re.  Agricola  venoit  de 
laifler  a  rEmjpereur  le  tiers  de  fes  biens": 
fage  pr&aution  de  la  tendrefTe  pater- 
nelle  &  conjugale  ,  qui  compofoit  avec 
ce  brigand  ,  pour  l'emp&cher  de  ravir 
,  les  deux  autres  tiers'  &  une  epoufe  »  ä 
une  fille  tendrement  ch^ries  ,  &  pour 
acheter ,  sil  itoit  poffibLe ,  la  suretö  d'un 
gendre  que  fa  Imputation  expofoit  a  milie 
dangers.  Domideri  avoic  paru  s'attendrir 
für  la  mort  d'Agricola ;  &  par  orgueil , 
il  avoir  regarde  ce  legs  comme  une 
preuve  d'eftime  &  d&ttachement*  Mais 
ce  n'&oit-U  pour  Tacite  qu'une  foible 
(auve-garde ,  peu  capable  de  le  raffiirer 
contre  un  Tyran  coüjours  agite  defoup 
90ns ,  toujours  d6vor6  de  jaloufie $  qui 
ne  gardoit  plus  de  mefures  9  Sc  qui ,  lur 
la  moindre  döladon ,  ou  fimplement  par 
caprice  ,  paflbit  tout  dun  coup  de$ 
tr^ifports  de  lamme ,  ä  lä  fureur  de  k 
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fcaine.  Tacite  tenoit  un  rang  confiderable 
dans  le  Senat  j  &  c&oit  principalement 
für  les  Senateurs  que  Domitien  exer^oit 
fes  barbaries.  Tantot  ce  monftre  em- 
ployoit  le  poignard  ou  le  poifon  j  tantot ' 
las  daflailiner  ,  &  pour  commettre  aufli 
Aqs'  crimes  en  r&Ie  f  il*  d6non$oit  au 
Senat  Thoinme  de  Dien  qu'il  vouloit  faire 
perir.  II  environnoit  de  Soldats  le  lieu  Hun>  Pa- 
de  laflemblee«  Aprä$  avoir  dcout6 ,  ponr  n*gy. 
la  forme ,  les  detenfes  de  Faccufö  ,  il 
demandoit  les  avis.  Le  premier  opiriant 
parloit  feul  y  &  toujours  contre  fa  propre 
|>enfee.  Les  autres  ,  tremblans  ,  6per- 
dus ,  baiffent  la  tete  &  les  yeux  ,  lem- 
fcloient  acquiefcerj  &  Tinnocence  &oit 
condamnee  avec  cette  tapparente  unanimit^ 

2ue  produit  lefclavage  complet ,  &  qui 
>uvent  eft  la  marque  de  lunprobarion 
generale* 

Tacite  donjie  aflez  ä  entendre  qu'il  eut  v.  Agric^f  • 
la  frablelTe  ^e  <:&ler  au  torrent  (i) ,  & 
de  prendre  epelque  part  aux  fautes  de  fon 
Corps.  Mais  dans  un  temps  fi  affireux* 
c'ecoit  une  forte  d'heroifme  de  n'avoir 
que  dö  la  foiblefft  j  c'&oit  rifquer  beau- 

(  i )  Mox  noßrd  duxere  HeMdium  in  caru~ 
um  manus  y  nos  Mnurici  Rufiicique  vifus  ;  no* 
inaoccnti  fanguzne  Scnecioperfudit 

8  *  * 
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coup ,  8c  renoncer  pour  le  ihouis  i  tout# 
Win.  Pant-  efp£rance  d'avancement,  Co  qne  Pline  le 
jeune  dit  de  fa  propre  fituarion  ,  doit 
s'appliquer  a  celle  de  fon  ami.  »  Si  je 
5>  parus  avancer  dans  les  honneursfous  im 
»  Prince  tr&s-difliitiule, qui  navoit  point 
»  encore  fait  6clater  fa  haine  contre  le* 
»  gens  de  bien  ,  je  m  arretäi  d&-qu  il  Te 
«  montra  fans  dtSguifement.  Apr£s  avoir 

*  connu  quelle  &oit  la  voie  k  plus  coürte 
»  pour  arriver  aux  dignitös ,  je  preferai 
>i  la  plus  longue ,  &  j  etois  au  nombre 
»  de  ceux  qui  g&niffbient  dans  Famer- 

*  turne  &  dans  la  frayeur  <«•  On  peut 
juger  que  c^toit  principalement  avec  Tar 
cite  qu'il  partageoit  fa  douleur  y  fes  akr-* 
xnes ,  8c  lattente  d'un  avenir  plus  heu« 
reux. 

Domitien  fut  tu£  dans  fon  Palais ,  le 
1 8  de  Septembre ,  Fan  de  J«  C.  96.  Sous 
Nerva ,  rriftce  citoyen  >  feit  potir  £tre 
aime  ,  quand  il  nauroit  pas  eu Tavantage 
de  fucc&der  a  un  Tyran  ,  k  vertu,  rentra 
dans  fes  droits ,  &  les  pkces  farent  offertes 
aux  fujets  dignes  des  les  occuper.  Tacite 
parvint  au  Confulat  d£s  Fannie  97.  Cepen- 
dant  on  ne  trouve  point  fon  nom  dans  les 
Faftes ,  parce  qu'il  ne  fot  pas  Conful 
ordimire.  Le  Confulat  ne  fe  donnoit  pas 
alors  pour  une  annöe  enticre  j  8c  com«) 
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«iun&nent  l'Empereur  riiäme  ne  le  pre-> 
tx>ic  que  pour  quelques  mois.  Geux  qui 
entroient  en  charge  au  conlmencemenc  de 
Janvier ,  &  dont  les  noms-fervoient  de 
date  dans  cout  FEmpire ,  &oient  appel& 
Confuls  ordinaires  }  les  autres  ,  Confuls 
fvbrog&s.  L  aiinee  ou  Tacite  exer^a  cette 
Magiftrature ,  eut  pour  Conftds  ordinal-* 
res ,  Nerva  lui-meme  ,  &  l'illuftre  Ver- 
ginius  Rufiis.  Ce  fut  une  Angularis  trfes- 
jnt&reflänte,  devoir  elev^s  enfemble  i  U 
dignite  fupreme  de  Fancienne  Ripu- 
blique  ,  Fun  &  lautre  pour  la  troifiime 
ibis ,  deux  v&i&ables  vieillards ,  dont 
Tun  venoit  d'accepter  FEmpire  a  regret } 
&  lautre  ,  depuis  trente  ans ,  jouiflbit  de 
la  gloire  dclatante ,  mais  dangeraufe ,  de 
Favoir  refiife. 

Les  fun^railles  du  m£me  Vfcrginius  f* 
qui  mourut  dans  le  cours  de  cette  annee , 
illuftr£rent  le  Confulat  de  Tacite ,  &  don-  Pifo.  Ep»  , 
n&rent  aux  Romains  le  plup  raimorable11'  ** 
fpe&acle  qu'iis  euflent  vu  depuis  long- 
temps.  Elles  fe  firent  aux  d^pens  du  tf  6tot 
mblic.  Tacite ,  Conful  alors  5  parut  dan| 
a  tribune  j  & ,  für  ce  th£atre  de  F61o- 
quence  republicaine ,  oü  depuis  Augufte 
les  Magiftrats  montoient  rarement,  il  pro- 
non$a  FOraifon  fim&bre.  »  La  fortune , 
*  toujours  fidelle  a  Verginius ,  dit  Pliri* 
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»  le  jÄwie ,  gardoit ,  pour  dernifefe  gtace^ 
»  un  tel  Orateur  a  de  telles   vertus   «*<* 
II  sagiflbit  d'u»  Citoyen  fup6rieur  aut 
places  qu'il  avoit  remplies ,  &  mßme  a  celle 
qu'il  avoit  conftamment  refufee  y  d'im 
h£ros  dorn  la  modeftie  &  le  courage  re- 
fiftärent  aux  L6gions  de  Germanie ,  obfti- 
nees  ä  le  proclamer  Empereur  avant  Sc 
apr&s  la  mort  de  Neronj  &  qui ,  durant  la 
guerre  civüe^follicit^  par  dautres  Lögions* 
avoit  brave  pkis  de  p&ils  pour  6viter  la 
juiflance  fouveraine>que  lambition  n'e» 
affrorite  pour  lobtenir.  Honor£des  bons 
Empereurs,  fouÄert  des  mauvads,  enfonc£ 
dans  une  retraite  d  oü  ü  ne  fortoit  qu^ 
pour  des  devöirs  indifpenfabbs  \  il  s'oe- 
cupa  dfcLitt&ature ,  8c  tacha  de  faire  ou- 
blier  des  vertus  que  la  Poefie  8c  THiftoire 
avoient  c£16bröes  de  fon  vivant :  enfin  5 
rappele  für  la  fc&ie  par  Nerva  um.  ami  , 
Verginius  mourut  dans  la  quatre-vingt- 
qüatrieme  annee ,  au  combfc  de  la  röpu- 
tation  oü  peut  arriver  un  mortel ,  &  des 
honneurs  que  pouvent  efperer  un  parti- 
culier  qui  n'avoit  pas  voulu  etreSouverain, 
Quelle  cari^re  pour  Töloquence  de  Ta- 
cke j  &  de  Tacite  donnant  Yetixx  a  fon 
g&iie  fous  l'empire  de  Nerva ! 

La  meme  annee ,  ce  Prince  ay  ant  adoptd 
^Trajan>quicommandoit  les  Legions  dt 
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la  Baife-Germanie ,  le  fit  nommer  par  le 
Senat  fon  Coll£gue  &  £bn  fuccefleur ,  6c 
mt>urutau  commencement  de  1  annee  fui- 
vante,  dautantplus  eher  aux  Romains  > 
qu'un  tel  choix  eeoit  la  o.eave  qu'il  avoit 
craint  d'etre  regrette..  Ce  fut  dans  1'in- 
tervalle  des  rrois    mois  qui  s'&oul&ent 
entre  ces- deux  evenemens ,  que  Tacice  (i) 
compjfa  la  vie  de  fon  beau-p&re.  Taut 
que  dura  la  tyrannie ,  il  nauroit  pa  tf  al- 
ter un  pareil    fujet  fans   le   manquer  , 
ou  £uis  fe  perdre.  Libre  enfin  de  toute 
<:ontrainte  ,  fa  plume  tra$a  ce  portraic 
avec  la  force  dont  eile  &oit  feule  capable. 
La  memoire  de  Domitien  ,  flicrie  par 
«n  jugemenc  national ,  ne  meritoit  au- 
eun  £gard  j  &  les  vertus  d'Agricpla  ref- 
fembfoient  a  celles  des  Princes  qui  gou- 
vernoient  alors.  Ce  grand  homme  ,  fon 
Hiftorien  >  les  deux  Empereurs  avoient 
tous  couru  Jes  meines  rifques  fous   le 
jr&gne  du  Tyran  ;  &  cette  foci6te  de  pe- 
rils  avoit  du  reflerrer  d&s  liaifons  for- 
mees  par  une  eftime  mutuelle  entre  d^s 
Citoyens  vertueux  ,  de  meme  rang ,  8c  £ 
portee  de  fe  connoitre*  Nous  lifons  dan$ 
Tacite,  qulAgricola  defiroit  &  predifoit -v.Ajrfc.44* 


( x )  Voyez  la  rexnarqae  quatriimc  für  la  yk 
lEA&ricala. 
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r&evation  de  Trajan.  Ainfi  Ton  pent  amt- 
ier que  TOuvrage  fut  Igalement  applaudi 
du  rublic  Sc  des  PuifTances«  On  y  trouve 
la  fleur  de  tous  les  genres  de  beautes  <jue 
Tacite  a  r^pandues  dans  fes  aucres  öcnts. 
C'eft  un  che£-d'ceuvre  qui  fatisfait  tout  d 
la  fois  le  jugement  &  V efpric ,  Fimagi- 
nation  &  le  cceur.   On  a  raifon  de  le 
propofer  comme  un  modele  d'eloge  hif- 
toriaue.  Les louanges  nont  rien  d'outrä 
ni  de  vague.    EUes  naiiTent  des  faits 
meines*  Tout  attache ,  cout  inftruit-  Le 
Le&eur  aime  Agricola  ,  l'admire  ,  fe 
paflionne  pour  lui  ,  raccompagne   dans 
les  expeditions ,  partage  fa  difgrace  ,  & 
profite  de  fes  exemples.  L'int6r£t  va  tou- 
jours  croiflant  -y  Sc  auand  il  femble  ne 
pouvoir  plus  croitre ,  des  morceaux  path6* 
tiques  &  fublimes  mettent  Tarne  hon 
d'elle-meme ,  &  ne  lui  laiflent  la  fäcuk£ 
de  fenrir ,  que  pour  dfrefter  le  Tyran , 
&  pour  s'attendrif  uns  foibleffe  iur  la 
deftmee  du  h&os« 

Apr£s  avoir  61ev6  ce  monument  a  la 
gloire  de  fon  beau-p£re,  Tacite  6crivit 
Ion  Ouvrage  für  les  Germains ,  dans  le 
cours  de  lannöe  98.  Cetok  deformais 
la  feule  Nation  de  TOccident  capable 
d'inqui&er  les  Romains.  Elle  les  avoit 
infuk&  pendant  tout  le  rägne.  de  Do* 
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mitten  \  qui  fe  contentoit  de  triömpher 
au-lieu  de  vaincre  ,  Sc  dont  les  Lieute^» 
nans ,  par  politique ,  n  ofoient  faire  leut 
«levoir  qna  demi.  Lorfquil  mourut> 
rien  n*etoit  plus  eflentiel  que  de  pour~ 
voir  folidement  i  la  iüretö  des  fron- 
ti&es ,  Sc  de  raccoutumer  les  Barbarei 
a  refpeäer  le  nom  Romain.  Auffi  Tra- 
jan  ,  qui  avoit  appris  ä  Cologne  la  nou- 
velle  der  fon  aflbciatton  ,  ne  fe  hata  päsf 
meme  aprös  la  mort  de  Nerva ,  de  r&* 
rourner  en  Italie.  IlpafTa  plus  d'un  an, 
foic  a  retablir  la  difcipline- dans  les  atf* 
mees  qui  gardoient  Le  Danube  &  le  RHin* 
foit  ä  Sparer  les  Forts  que  Dftifus  St*  1*0 
anciens  Gen&aii*  avoienc  conftruitsdans 
le  pays  ennemi.  Les  Legions  ,  a(Tur£es 
de  la  vidoire  fous  la  conduite  de  Trajan  ^ 
demandoient  qu'il  les  menät  contre  les 
Barbares.  Ceox-ci  tachoient  de  le  d6far- 
mer  par  les  plus  humbles  foumifliöns. 
Mais  ce  Prince ,  qui  coute  fa  vie  n'eut 
que  crop  d'amour  pour  la  guene ,  pouvoit 
aüemenc  fuccomber  &  la  tentation  d'une 
GonquSte. 

On  con^oit  que  l'abfence  da  nouvel 
Empereur  impaaemraent  attendu  dans 
la  capitale ,  y  faifoit  beaucoup  parier  des 
Germains.  Ce  fiit  pgut-etre  ce  qui  d&er~ 
Ätna  Tacice  i  dornet  nne  defchption  d£ 
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Sear  pays ,  de  leurs  mceurs  8c  de  fear* 
ufages.  II  leuc  nuins  abregne,  s'iiavoit 
p-evu  que  k  Nation  a  demi-fauvage  , 
quti  dacayoic  atars  >  demembreroit  ui* 
jour  1  Empire  Romain  }.  que  le  fang  St 
U  Gjvive  nemcm  Germaniques  prevau- 
droienr  dans  k  meilkure  parrie  de  l'Eu- 
rppe  >  Sc  que  cous  les  Feupks  form£s 
da  meknge  des  vainqueurs  &  des  vam- 
Ci  $  ,  regarderoient  cecte  rektion  d$  la 
Ceaname  comme  l'Hiftoire  de  feur  Pa- 
trie  ancknne  ,  &  y  fi  jofe  m'exprimec 
ainfi ,.  comme  les  archives  de  leurs  loix,. 
de  leur  droit  public  >  de  kur  premi^re 
conftixurion. 

,  L'Ouvrage  dorn  il  s'agit  eft  oourt  (ans 
ffcre  fuperficiel.  Dans  un  pettc  nomb.e 
de  pages  il  xenferme  plus  de  morale  ,  de 
policique  &  de  vues ,  plus  de  fubftatice 
&  de  fuc ,  que  iouvent  on  n  en  jpour- 
tßu  exp;imer  de  plufieurs  6normes  vo- 
Kjr&es.  Ce  n'qft  point  une  de  ces  ckf- 
criptions  finjpkment  agreabks ,  qui  ne 
&pt  que  glifler  für  J'aoie  r  Sc  lui  kiflent 
fa  tranquillite.  C  eft  une  peinture  male- 
CQ^ipie  k  /ujei ,  pleine  de  vie ,  de  fend- 
inent  Sc  de  traits  de  fcu  qui  vont  au 
caJyr.  On  fe  croit  en  Gecmaüte ;  on  fe 
famüiarife  avec,<es  pr&rndu$  Ba ba  es} 
on  leur  pardonne  m$>  &£mc$  &  p^fquec 
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leurs  vices ,  en  faveur  de  ieurs  vertus  j 
.&  toute  compefifation  faice  ,  dans  cec-* 
tains  accäs  d  enthoufiäfoie ,  on  voudroit 
ficre  Germkin. 

Refte  &  favoir  ficette  peinture  eft  fidelle, 
Les  Romains  n'&Dieat  pas  curieux  de 
connoioe  a  foftd  le%  Penples  errarigers ; 
&  Tacite  ,  en  parlant  des  Jaik  dans  toxi 
Htftoire ,  aprouv6  qu'il  avoit  ä  cec  £gard 
toute  l'indtfference  romaine.  Un  des  ob-   Tadc.  HM» 
jets  qufl  fe  propjfe,  en  peignant    lesv'*#öcftf* 
mceurs  des  Germains ,  eft  de   ccnfurer 
indire&ement  Celles  de   la  Nation.    En 
apparence  occup£  de  la  Germanie ,  jamais .    - 
il  ne  perd  Rome  de  vue.  II  ferait  ßc!i6 
que  fcs  Lefteurs  ne  fiffent  p}int  le  pa- 
rallele qu'il  a  dans  Tefprit ,  &  qui  cer- 
tainement  eft  la  cle  de  (on  Ouvrage.  On 
pourroir  donc  foup^onner  Tacite  d'avoir 
ttaiüS  cette   matiäre  avec    peu  d'exa&i- 
tude ,  &  für  -  tout  d'avoir  embelli  les 
Barbares  ,  pour  mieux  faire  fenttr  au* 
Romains  leur  propre  diflfbrmit&  Mais  ce 
que dautres Auteurs  nous  apprennent  des 
Germains  ,    donne  Iieu  de  croire  qixen 
e£n^ral ,  Sc  (auf  quelques  exceptbns  % 
fc  cableau  de  Tacite  eft  dap.&s  nature  j 
&  d'ailleurs^  il  eft  fi  bien  peint  quo« 
ladtakeroir encore ,  qiund  il  ne feroit pas 
K&mblant» 
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Ces  deux  Ouvrages  annon^oient  que 
Tacite ,  dont  T&oquence  faifoic  ladmi- 
ration  da  Senat  Sc  du  Barreau  ,  favoit 
£galement  prendre  le  ton  de  l'hiftoire. 
Loiiir ,  talens  ,  liberte ,  rien  ne  lui  man- 
quoit  pour  röufllr  en  ce  genre.  Sa  for- 
tune  &oit  folidemenc  Stabile ,  &  fon  am^ 
bition  fatisfaite.  II  avoic  acheve  fa  car- 
ri&re  des  hoiineurs.  Le  titre  de  Confulaire 
lui  donnoit  une  place  diftingule  dans  le 
Confeil  public  de  fa  Nation.  Homme 
d'Etat ,  Orateur  ,  Philofophe  ,  toujours 
environnö  d'une  foule  de  Savans  (i)  qui  le 
confultoient  comme  leur  oracle  >  il  avoit 
pour  lots  environ  45  ans ;  äge  oü  Fefprit 
a  toute  la  maturite  dont  il  eft  capable  y 
oü  Pimagination  encore  vive  fe  laifle  do- 
miner  par  le  jugement;  oü  la  raifon ,  per- 
fedionn^e  par  F  ufage  du  monde  5  r£unit 
les  avantages  de  la  jeunefle  &  de  la  vieil- 
Jbfle ,  fans  en  avoir  les  d&auts  :  enfin  , 
Tacite  vivoit  foiis  Trajan  &  fous  les  loix, 
Temps  heureux  ,  s'&rie-t-il ,  oü   nous 

EMivons  penfer  librement  (1) ,  Sc  dire 
brement  notre  penfee ! 

(x)  Copia  Studioforum  qu&  ad  te  ex  admiratione 
ingenfi  tui  convenit,  Plin.  Ep.  IV.  11. 

CO  R<*rd  Utnporum  ftlicitate ,  ubi  fentire  qut, 
Vtlis ,  &  quA  fcntias  dictrc  licet.  Hift»  L.  !•         • 
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Aiifli  profita-t-il  des  premierj  inftans 
«i'une  liberte  fi  precieufe  &  fi  rare  ,  pour 
entreprendre  l'Hiftoire  Romaine  depuis 
la  mort  de  N6ron ,  jufqu  a  teile  de  Vo+ 
niitien.  C'eft  cet  Ouvraee  que  l'Auteus 
annonce  dans  le  pr&moule  de  la  Via 
cTAgricola ,  comme  une  image  de  la  fer- 
vitude  paflee ,  &  comme  une  preuve  de 
la  f<6licice  prdfente.  U  comprenoit  vingt- 
lmit  ann&s  tres  *  fertiles  en  4venemens« 
R6volutions  de  toute  efp&ce ,  guerres  ci- 
viles  ,  guerres  &rang£res ,  trois  fantomes 
d'Empeceurs  ,  qui  ne  montenr  für  le 
Trone  que  pour  en  tomber  avec  fracasj 
deux  grands  rrinces ,  dorn  Tun  fait  allier , 
avec  le  pouvoir  fupr&me,  la  modeftie  d'un 
iimple  Ciroyen  }  mais  contraint  ,  par  le 
deiordre  des  finances ,  de  charger  les 
Feuples ,  8c  trop  gouverne  par  un  am* 
auquel  iL  devoit T Empire y  neft  pas  aim6 
comme  il  meritoic  de  l'etre-  j\  lautre  * 
vicieus  &  redout£  du  Public ,  avant  que 
d'etre  Empereur ,  devient  les  d&ices  du 
genre  humain  >  a  qui  bientot  il  eft  en-* 
Iev£ ,  peut-6tre  par  le  crime  d'ün  fröre  J 
une  tyrannie  longue  &  fanglante  ,  de$ 
forfaics  atroces;  au  mUieu  d'une  cor- 
ruption  prefqu'uhiverfelle  ,  des  tmts> 
h6roique$  de  vertu  ;  enfin  le  Tyran  maf-»» 
facre  par  fes  domeftiques  j  dam  ce  memfc 


tfpace  de  temps  i  Tltalie  fiappfo  d'faor-* 
ribles  fleaux ,  des  Villes  engiouties  ou 
leftverfees ,  Rome  en  proie  aux  incendies  9 
h  Capitole  r&iuit  en  cendres  par  des  Ro- 
mains;  c'6toit-*U  le  fujet  que  Tacite  avoic 
A  tratter. 

Non  -  feuletnenr  contemporain ,  mais 
encore  foe&äteur  atcencif  &  intelligent , 
quelquefois  a&eur  ,  il  connoLfToit  par 
lui-m£me  un  grand  nombre  des  perfön- 
fiages  principaux  :  il  avoir  ez6  dans  le 
point-ae~vue  n6ceflaire  ponr  bien  yoir , 
&  pour  juger  fainement.  D£s-quil  eut 
forma  le  projet  d'ecrire  * il  prit  foin  de 
confulter  ceux  dant  les  lumieres  lui  pou- 
fltiu  tpift.  voient  £tre  Je  quelque  fecoucs.  La  Lettre 
5#  ou  Pline  le  jeune  d&aille  la  mort  de  fbn 
oncle  Pline  lancien  ,  eil  une  räponfe  i 
Tacite ,  qui  vouloit  sinftruire  exa&ement 
de  ce  fair ,  ä  deflein  de  Finferer  dans  fon 
Hiftoire. 

Comme  on  &oit  convaincu  qu  eile 
pafferoit  a  la  pofterite ,  on  s  emprefloit  de 
lui  fournir  des  Memoires  ,  &  peut-&tre 
phis  qu 'il  n'en  deliroit.  Pline  *  dans  une 
ntre  Lettre ,  le  donjure  de  ne  pas  ou- 
b  er  une  zßtioß  courageufe  qail  s  appkur 
i>Ub.  ipift.  dir  d'avoir  faite  foits  le  r&gne  deDotmcien,- 
-**h  i»  Jai,  dit~il,  un  pceflentiment >  &  mon 
»~  preifentiment;  ne  nie  trompe  pa$>  que 
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n  votre  Hiftoire  fera  Immortelle.  C  eft  » 

»  je  vous  lavoue  ing&iüment  ,  ce  qiü, 

4»  redouble  ma  paffiort  dy  trouver  une 

»  place.  Si  nous  avons  coutume  de  pren- 

»  die  taut  de  (bin.  que  notre  portrait  fbit 

»  de  la   maiii  d  un  exceilent  Artifte , 

»  pouvons-nous  trop  fouhaiter  qu  im  pin- 

»  ceaa  comme  le  vötre  daigne  peindr© 

»  nos  a&ions  ,  &  leur  donner  du  re- 

i»  lief  ?  Je   vous  indique   donc  un  fait 

»  qui  ne  iämoit  6chapper  ä  votre  attea- 

»  tion ,  parce  qu'il  eft  datis  les  regiftres 

*>  publics  :  mais  je  ne  laufe  pas  de  vous 

»  l'indiquer ,  afin  que  vous  (aytz  per- 

*>  fuade  quel  plaifir  j'aurai ,  fi  cette  a&- 

»  tion . . .  qui . . .  fot  favorablement  re- 

»  gardee ,  recoit  4e  votre  efprit  &  de 

»  votre  approbation  un  riouveau  luftre«... 

»  Je  ne  demande  pourtant  pas  que  vous 

»  exageriez.   Je  iais  que  i  Hiftoire  ne 

i»  doit  jamais  s'ecarter  de  la  veritä  ,  Sc 

»  que  la  verite  honore  aflez  les  bonnes 

i»  a&ons  <«.  Cette  lettre  eft  d'un  ton  plus  9*  ep*  ** 

modefte  que  celle  oü  Cic&ron  fupplieamic,v#M* 

Lucceius  de  farder  fon  Confulat  »  &  de, 

▼ioler,  en  faveur  de  l'amiti£ %  les  loix  d^ 

l'Hiftoire.  Lorgueil  de  Pline  etoit  plus 

adroir  j  &  je  doute  que  Tacite  eüt  6t6 

d'humeur  a  fervir  la  vanite  de  fes  ainis 

au*  d£pen*  de  la  fincerite. 
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Nous  n'avons  au/ourd'hui  que  les  quatre* 

premiers  Livres  de  fon  Hiftoire ,  avec  le 

commencementducinqui&me.  Cependant 

eile  devoit  eh  contenir  un  grand  nombre  , 

puifque  ces  livres  ,  echaßpes  du  nau-» 

frage ,  ne  renferment  bas  deux  ans  ert- 

tiers  i  Sc  que  plufieurs  des  aütxes  vingt-fix 

aiinees  qu  emorafloit  le  plan  de  l'Auteur  » 

n'&oient  ni  moins  riches ,  ni  moins  abon- 

dantes.  II  voulut  que  cet  Ouvrage  porrät 

le  titre  d'Hi/ioires  3  parce  äüe  le  mot  giec 

adoptö  pdf  les  L&tüis  ,  ugoifie  propre- 

ment ,  &  felon  la  rigueur  etymoloeique» 

le  recic  des  faits   que    celui  qui  les  ra- 

conce  a  fus  ,  ou  pu  favoir  par  lui-meme, 

Or  la  narrarion  de  Tacice  commencoit  au 

iemps  oü  i  deja  forti  de  l'enfänce,  il  avoit 

&6  capable  de  rlfl&hir  ,  &  de  prendre 

part  aux  £v£nemens. 

Tacite ,  en  s'appliquanc  ä  £criie  l'Hi£. 

«oire ,  ne  renon^a  point  au  Barreau.  Les 

Confulaires  memes  ne  croyoient  pas  que 

la fonftion  d'Avocat füt au-deflbus  deux; 

Sc  quoique  la  forme  de  Gouvernement 

introduite  par  Augufte ,  eüt  reffend  le 

talent  de  la  parole  dans  des  bornes  plus 

&roites ,  näanmoins  il  fe  prefentoit  affez 

fouvent  des  affaires  dignes  des  Hortenfius 

&  des  Cic&ons  ,  parce  que  les  proces 

frimiaels  &oient  plaides ,  8c  que  parmi 
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les  Gouverneurs  de  Provincies  ,  oft  ne 
trouvoit  que  trop  de  Verr£s. 

Comme  dans  les  caufes  de  ce  genre  il 
s'agiffcrit  &  de  peuples  defoles ,  qui  fe 
plaignoient  d'avoir  foüffert  des  injuftice* 
criäntes  ,  &  de  S6nateurs  du  premier  or-* 
dre  menaces  de  perdre  leurs  biens ,  lein; 
dignite  ,  leur  etat  y  l'&oquence  pouvoit  y 
deployer  toutes  fes  ricnefles  ,  tonner  * 
foudroyer ,  attendrir  *  tirer  des  larrrfes* 
Outte  Timportance  des  objets ",  Ia  ma- 
iefte  du  Tribunal  änimoit  puiflämment 
les  Orateurs.  Sous  le  gouvernement  de$ 
C6f ars ,  la  connoifTance  de  ces  fortes  d  af~ 
faires  appartenoit  au  S6nat. 

LW  de  L  Cr/99  y  troifiöme  de  Tra-  win.  Epift 
Jan  ,  Marius  Prifcus  5  ci-devant  Proco»*11, "' 
ful  d'Afrigue ,  fut  accufe  de  concuffion 
par  les  habitäns  de  cette  Province.  Le 
Senat  leur  nomma  Pline  &  Tacite  pour 
Avocats.  Tacite  ,  plus  ancien  ,  &  ddji 
Confulaire ,  auroit  du  ,  ce  me  femble  , 
&re  nomm£  avant  lui ;  mais  Pline  avoit 
h6  demande  par  les  Africains ,  &  ce  fut 
apparemment  l'urrique  raifon  qui  lui  fit 
donner  Je  premier  rale,  La  caufe  de 
Prifcus  £toit  fi  d£feip&6e ,  qu  au4ieu  de 
penfer  a  fe  d&endre,  iloffroitde  fubir 
les  peines  port&s  par  la  Lei  >  ceftwtaiire  > 
de  perdre  le  rang  de  S&iateur  t  &{  dg 
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teftituer  ce  qu'il  avöit  pris.  En  eon£&~ 
quence  ,  il  aemandpit  qti'on  lui  donnat 
des  Corttmiflaires  pöur  regier  la  fomme 
qu  il  devoit  rendre.  Pline  &  Tacite  fe 
crurent  obliges  de  xemontrer  au  Senarr 
que  les  crimes  en  queftion  etoient  d'une 
&iormit6  qui  ne  permectoit  pas  de  civi- 
lifer  Paffaire,  On  accufoit  Pnfcus  d'avoir 
vendü  la  cöndamnatiön  ,  &  meme  h  via 
des  innöeens.   Le  Senat  le  renvoya  de- 
vant  des  Commiflaires  pour  ce  qui  tfegar- 
doit  la  concuffion  -  mais  quant  aux  au*« 
tres  delits ,  il  sen  raerva  la connoiffance , 
6c    remit  le  jugement  ä   la  prochaine 
aflemblee. 
M0.1M*.       £ue  fe  fjnt  au  rtiois  de  Janvier  de  la 
quatrieir.e  ann£e  de  Trajan  ,  &  fut  6gale- 
jnent  augufte  8c  nombreufe.  L'Empereur 
y  prdida.  Il  6töit  alors  Conful  pour  la 
troifi&me  fois.  Je  n'entrerai  point  daiis 
le  detail  des   trois  feances  confecutives 

Su'occupa  cetce  grande  affaire  ,  &  qui 
irent  prolong&s  jufqua  la  nuir.  D'un 
cote ,  P Üne  Sc  Tacite  j  de  1  autre ,  Salvius 
3Lib6ralis  &  Catius  Frpnto  ,  tr£s-celebres 
Orateurs ,  mirent  en  ©uvre  tous  les  re£- 
forts  de  l'indignarion  &  de  la  pitiö.  Pline, 
dans  la  premi^re  feance  ,  park  cinq 
heures^de  fuite  avec  tanr  de  feu  ,  que 
JJVajän ,  inquiet  poiir  fa  (ante  9  le  fitaveö* 
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nr  pliifieürs  fois  de  fonger  4  ladeiicar 
tefle  de  £a  complexion.  Xe  lendemain  , 
Tacke,  en  repliquant  a  Fronto  ,  fit  ecbr 
terce  g&nd,  ce  fublime  (i)  qiü  cara&e- 
rifoit  cous  fes  difcours.  La  troifieme  & 
demiere  feance  decida  du  fort  de  Prif- 
cus  y  qui  fut  condamne  a  porter  au  tr&ar 
public  les  fommes  qu'il  avoit  re$ues  pour 
prix  du  fang  innocent ,  &  banni  de  Rome 
&  de  ritalie  a  perpetuite  j  tarn  les  Lobe 
etoient  indulgentes  pour  les  Citoyens  Ro- 
mans! Au  reite,  le  Senatus-Conlulte  c 
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vrit  de  gloire  Pline  &  Tacite.  On  y  d£- 
claroit  que  Tun  &  lautre  avoient  rempH 
dignement  leur  jniniftfre  &  lattente  du 
Senat.  . 

Ils  Etoient  en  pofleffion  de  Peftime  dU 
Public.  Chacun  d'eux  reuniflbit ,  dans  un 
degr6  tresreminent  >  les  vertus  ciyiles  Sc 
les  qualites  de  lefprit  qui  peuvent  la 
meriter :  he^reux  Tun  &  lautre  ,  s'ils 
navoient  ferm£ les  yeux  aux  lumi&res  de 
,1a  divine  Philofophie  qui  commen^oit  ä 
rayonner  de  toutes  parts  ,  &  cherche» 

S)ur  unique  r&orapetjfe,  Tadmirationd^. 
ur  fiöcje >  Celle  de$  races  futures ,  leur 
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}>ropre  Iktisfaftion  !  Ces  modus ,  dont  faf 
butce  eft  apres  taut  dans  l'id6e  que  nous 
ayons  de  l'excellence  de  l'homme ,  &  dans  " 
uri  fentiment  confus  de  notre  immora-? 
litö ,  ne  laiflent  pas ,  quoique  defedueux 
&  fouilles  d  orgueil »  de  tourner  au  profic 
du  genre  humain,  Lies  focietes  feroient 
florifTantes  ^  fi  tous  ceux  auxquels  il  n'eft 
pas  donn6  d'en  avoir  de  plus  fublimes  & 
de  plus  purs  ,  etoient  du  moins  animes  p 
comme  ie   furent  ces  depx  Romains  9 
jxtr  1  ampur  d'une  gloire  bien  entendue  , 
&  par  le  plaifir  qu  on  gouce  a  feire  de 
bonnes  ftftiofis. 

L'aimti£  de  Tacite  &  de  Pline  avoit 
pour  bafe  la  conformite  de  principes  5c 
de  mceurs.  Comme  dans  l'eflentiel  ils 
fe  reflembjoient  parfaitement  ,  d'aflea^ 
grandes  differences  für  rout  }e  refte ,  ne 
lervoieht  qu  a  rendre  leur  amitie  plus 
piquante  &  plus  utile,  On  iaifit  keile- 
inent  le  caraD&re  perfonnel  de  Pline ,  qui 
nous  a  laifle  un  volujne  de  Lettres.  Nous 
fommes  moins  au  fait  de  Tacite  ,  dont 
nous  n'avons  que  des  Ouvrages  d'apparar, 
Mais ,  autaßt  qu  on  peut  connoitre  l?un 
&  deviner  l'aujre ,  la  jprpbite  de  Pline 
&oit  plus  douce ,  plus  liante >  afiaifbnnee 
de  tout  ce  qui  fkit  les  d^lices  du  commerce  ; 
cejle  de  Tacite  froit  plus  franche ,  plus 


jBtuxelle  ,  fans  appret ,  en  im  mot  >  vrai* 
ment  Romaine*  Le  premier ,  par  fes  qua- 
lit&  aimables ,  gagnoit  cous  les  coeurs :  le 
fecond  les  fubjuguoit  par  la  force  de  fon 
m&ite ,  par  l'alcendant  de  fa  vertu.  L'un  * 
Courtifan  d£h&  fans  baflefle  ,  &  meme 
avec  dignitg  ,  fembloit  fäit  pour  vivre  fous 
le  Gouvernement  fbndg  par  Augufte  9  & 
pour  &tre  l'ami  d'un  Prince  tel  queTrajan» 
L'autre ,  Rlpublicain  fans  aiereur  &  (ans 
imprudence  r  avoit  droit  ^T'eltime  des 
bons  Frinces  j  mais  il  auroit  6c6  mieux 
eqcote  fous  lanciei>  Gouvernement.  II 
eut  befoin ,  fi  je  ne  me  trompe  t  depren- 
dre  für  lui-mäme  pour  fe  fa$onner  au 
nouveau  $  Sc  ce  dut  etre  louvrage  de  toute 
ia  vie. 

Pline  aimoit  paflionn&nenr  la  vertu  > 
lui  prodiguoit  lencens  par-tout  oü  il 
croyoit  la  trouver  ,  ßc  peut-£tre  la  voyoit 
quelquefois  oü  eile  netoit  pas  ,  louoit 
avec  une  profiiiion  qui  pouvoit  rendre 
problematique  fon  cüfcernement  ou  fa 
Tmcerit6.  II  mettoit  dans  fes  pr£vention$  p^.  i?\f^ 
les  plus  injuftes  une  forte  de  mod&ation  x.  ij. 
&  a  equit^ ;  t£moin  la  demUjuftice  qu'il 
rend  aux  Chr6tiens ,  en  reconnoiflant  la 
*puret6  de  leurs  moeurs  ,  tandis  quil  les 
regarde  comme  des  malheureux  aveuglds 
par  une  folle  fuperßirion.  Tacite,  haiftbit 
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forrement  le  vice.  II  diftribuöit  ks  Jouan» 
£es  avec  &onomie ,  Sc  toujours  en  con- 
jioifläace  de  caufe.  L'horreur  qu'il  avoit 
ide  la  flatterie  &  du  menfonge0  le  pouf- 
fok  vers  les  excks  oppofes.  A  force  d'a- 
voir  Studie  l'homme  profondement  ,  & 
trop  finement  fans  doute ,  il  n  avok  pas 
aflez  de  peine  a  foup^onner  le  mal. 
Ajoutons  (  car  enfin  je  n'&ris  pa$  un 
panegyrique ,  mais  une  vie )  quii  adop- 

«au1£v  An  "ID*t  qra^l116^  ^es  prejuges  de  fa  Na- 
tion dans  touce  leur  atrocite.  Commeac 
excufer  un  homme  tel  que  lui  ,  d  avok 
cru ,  für  parole  ,  que  le  Chriftianifn>e 
etoit  une  fe&e  deteftable ,  digjie  par  fes 
forfaks  ,&  par  fa  haine  contjre  le  genre 
humain,  des  chätimens  les  plus  ngou- 
reux  }  ' 

On  voit  combien  ces  deux  amis  etoiem 
n£ceflakes  Tun  ä  lautre.  Peufr-etre  que 
fans-  la  douceur  de  Pline ^  Tacite  ne  fe 
ierok  pas  preferv6  d'uiie  phüofcphie  fau- 
vage ,  de  cette  haine  des  hommesi  qu'ü 
teprochoit  fauflement  aux  Chretiens.  Sans 
le  caradere  male  de  Tacite  ,  la  bontä 
d  ame  de  Pline  auroit  pu  d&enerer  eji 
complaifance  outree  ,  en  adulation  ,  en 
fadeur.  Ils  avoient  tou$  deux  Tefprk 
*if ,  folide  &  jufte ;  riaaagination  fö- 
conde ,  le  fentimejns  dümu  Rien  de  la 

furface 
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{brfece  des  objets  n  echappoic  2  Pline  j 
neu  de. leur  interieur  a  Fceil  per^ant  de 
Tacite.  L'iwavoit  en  partage  le  brillant^ 
1  am&ite  ,  les  graces  legSres.  II  favoit 
meme  fe  donner  au  beibin  de  l'eleVfeciQa 
&  de  laibrce  j  mais  c  etoit  un  etat  violent 

Sour  lui;  bieatötil  retomboit  dans  le$ 
eurs.  X.  autte ,  plein  d'une  vigueur  fuu- 
ipnue  9  joignoic  a  la  chaleur  des  idees  ,  i 
lenergie  de  Pexpreffion ,  ä  la  vivacite  des 
images,  un  fens  exquis  ,    une  furemi- 
oence  de  raifon.  Chez  Pline ,  le  fenti-  j^*-  *t*- 
ipent  s'evaporoit  quelquefois  en  penfees'iv!^  ***" 
ingenreufes.  Chez  Tacite ,  les  reflexions 
fe  tournoient  en  fentiment.   On  dir  qua 
celui-ci  ne  jrefplut  d'ecrire  THiftoue, 
quapr£$  ayoir  fair  <Jes»efforts  inutiles  pour 
engager  Pline  a  ce  pravail.  S 'il  y  eut  entrc 
ßjax  un  combat  de  modeftie  ^  ce  n  eft 
pas  un  malheur  que  c^lle  4e  PLne  l'ait  • 
eayorje,  , 

14  Nation ,  d'une  voix  unanime ,  leur 
diferoit  lempire  de  1  eloqu~nce.&  de  la 
litterature.  Tacite  avpit  fes  partifans  ,  8c 
Pline  ies  fiens;  jnais  en  donnint  a  Tun  des 
dflyx  la  premi£re  place  ,  oqi  s'accordoit  % 
pkcer  lautre  immediatement  aprfes  lui. 
rour  eux ,  a  la  honte  de  tarn  de  mineet  * 
Ecrivains  qui  fe  .  difputent  des  rangs  que 
le  Public  ne  leur  doune  pas ,  iU  pam« 

C 


geoient  fani  jafcniiie  cette  efoöce  de  Sotx~ 
yeraiflete  ,1a  phis'flatteufe  cfe  toutes ,  ou 
fhitöt  i}$  en  Jouitfoient  par  uidivis. 

Ce  feroit  trop  neu  de  dire  qai'une  Eai- 
&n  tr&-&roite ,  n  lare'.entre  concurrens, 
^tQuffoii  dans  leur  cociir  jufqu  au  moindre 
fentiment  de  rivalitö.  Leur  intime  Union 
fcifok  difparof  tre  de  leur  commerce  toure 
dißin&ion  d'kiteret  ,  8t  fembloit  con* 
fondre  leurs  perfonnes  m&raes.  Ils  regar- 
.doient  I$ur  glouE  comme  im  Men  com- 
mun,  y  travailloient  de  concert,fe com- 
tpunJLquoient  leurs  lumieres  ,  fe  foumet- 
toient  ^ecj^oqüement  tput  ce  qui  fortoit 
de  leur  piume  }  Sc  fe  croyanc  foKdaires 
*l\in  pour  t'autre  ,  chacun  s'eÄbrcoit,  de 
perfeÄionner  ,  par  une  critique  fev&e, 
rwis  pleine  decordialite ,  les  produdtions 
de  fön  arni.  Fline  reconnoifloir  la  fup&- 
«orite  de  Tacite  (i)  faiis  en  etre  humiW. 
Tacite  ne  fe  prevaloit  nullemenc  de  fes 


s  pas 

£e  Public  ne  feparoit  point  ces  deux. 
illuftres  amis,  On  ne  parloit  jarnais  Ä& 

I   ftjl.    I    IH    .1.1     »M.l    11.         ...III       l'l  «     I      M       ,  ■ 

(  i;>  Tu  magißer  ;  (go  contra  .  •  »qui  n»n. 
wu>&  mag'ßtf  ums  9  ftfL.ne.  difcipulus  vielem 
dici  dibcam*  Plio.  ad  Taciu  txxi.  7, 


Fun,  «ju*en  m£me -  teinjps  lautre  ne  {* 

wefentat  a  1  efpric  Le  &ut  mot  de  Belle*» 

Lcttres  cappeüoic  le  foovettir  de  Tacice 

tc  de  Plioe.  Oneik  dir  que  lern*  itoms    Ptine.Eptt. 

itöient  cenx  des  Lettre*  memes.  Tacice  *** ft># 

fe  tretrraftc  te  jeur  aas  Spc&ieles  da 

Circwe,  lk  convefaoon  a*ec  an  Chcrva* 

tier  Romain  qui  etoit  aflfis  aap^Tde  lui 

Äpffc  im  emseoen  favatit  &  diverfifii ,  cec 

tiomme  ha demanda  $i\  ecok d'Icalie ob 

tde-Pfemnce.  t>  Je  ne  vowffiis  pas  incon* 

t»  mi,  igpondk  Tacice ,  &  c'eft  aux  Belbs- 

t>  Jketcres  q«e  fen    ai   l'obligation.   fl 

»x  foutque  vous  foyez  Tarife  ou  Pline, 

•»  repric  vivemene  le  Chevalier.«  Plirft 

raconce  ee  fett  avec  une  exreme  com» 

pfaifance ,  plus  Satte  de  ctt  eloge  fbr* 

tiric,  que  <fes  applaudifTemens  quil  rece* 

voie  au  Tribunal  de?  Ccntumvirs  >  de 

de  la  gloire  quil  s%oit  acqiafe  dans 

le  Senat. 

Nous  avonsdtx  Lettres  de  Pike  &  Ta*>    .Wfc  «fe. 
üte  ,  qtii  feilt  honorabfes  paa*  Tu»  Äu'^Vl^vi! 
pour  lautre.  On-me  permeraa  d'en  cö*  *«•"  VIv  xo- 
pier  ijne  ,  qui  juftifie  toot  ce  qiie  J*ai  dit  , ,.'  vm/!)* 
«ie  leur  confianoe  muoselle&  de  feur  in~  XI-  *+ 
Yiokble  attachement.    Je  me  fers  de  la 
traduftion  de  Sacy ,  que  fAureur  meine 
jl'auroic  pas  j&favouee. 

Pww  a  T*an  *©*  ai*t,  •»  Pai hvu!*^ 

C  x 
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»  votre Livre  ,  &  jai  nterqu£   avec  le 
*>  plus  d'exa&itude  qu  il  m  a  ete  poflible 
9)  ce  que  je  crois  y  deypir  etre  change  , 
»>  &  cn  devoir  £tre  retranche^  car  je 
p  n'aime  pas  moins  a  dire  la  verite ,  que 
j>  vous  a  l'entendre  j  &  d'ailleurs  on  ne 
t?  trouve  point  de  gens  plus  dociles  ä  1* 
^  cenfure,  que  ceux  quimeritent  le  plus 
w  de  louanges.  Je  mattend*  qu  a  yocre 
;»  tour  vous  me  renverrez  mon  Livre  avec 
«9  voscririques.Olagreable,  6  Scharmant 
«>  öchange !  Que  j  ai  de  plaifir  i  penfer 
99  que  n  jamais  la  pofterit6  fait  quelque 
j>  cas  de  nous ,  eile  ne  ceflera  de  publier 
n  avec  quelle  union  ,  quelle  franchife, 
•».  quelle  amiti6  nous  vivions  enfemble ! 
$>  Il  fera  rare  &  remarquable  que  deux 
»  hommes  ä-peu-pr£s  de  meme  age ,  de 
»  meme  rang  ,  de  quelque  nom  dans 
v  Tempire  des  Lettres  ,  ( car  il  faut  bien 
»  que  je  parle   modeftement  de  vous , 
»  puifqu'en  meme-temps  je  parle  de  moi ) 
»  le  foient  fi  fid&ement  aides  dans  leur$ 
»  &udes.  Pour  moi ,  d&s  ma  plus  tendre 
*>  jeunefle,  la  röputarion,  la  gloire  que 
»  vous  aviez  acquife ,  me  faifoient  dejä 
*>  defirer  &  de  marcher  Sc  de  paroitre 
*>  marcher  für  yos  traces  ,  non  pas  de 
9>  pr&s ,  mais  de  plus  pr£s  qu'un  autre. 
*  Ce  n>ft  pas  qualots  nous  neuSxQip  i 
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»  Borne  beaucoup  d'efprits  du  premie; 
»  ordre  :   mais  le  rapport  de  nos  incli* 

*  nations  vous  montroit  a  moi  comme 
»  le  plus  propre  a  erre  imit£ ,  comme  1$ 
>>  plus  digne  de  l'etre.  C  eft  ce  qui  re- 
?>  double  ma  joie  quand  jentends  dire 

*  que ,  fi  la  converfation  tombe  für  les 

*  Belles-Lettres  ,  on  nous  nomme  en7 

*  femble  j  que  fi  Ion  parle  de  vous r 
»  aufli-tot  on  penfe  £  moi.  Je  fais  bien 
v  quil  y  a  des  gens  quon  nous  pr^fere  i 
»  Tun  &  4  lautre 3  mais pourvu  quon 
»  nous  place  rous  deuz  enlemble ,  ll  ne 
5>  na  Importe  en  quel  rang.  Car,  das  que 
j>  Ion  me  met  au-defTus  de  vous  ,  je  me 
9»  crois  au  premier  j  &  dÄs  que  Ion  me 

*  inet  au-deflbus  de  vous ,  je  me  crois 
»  au fecond.  Vous  avezpu meme remar- 
j)  quer  que  dans  les  teffamens  >  except£ 
»  ceux  de  quelques  amis  parciculiers  , 
*>  on  ne  kitte  poinc  de  legs  £  Tun  de 
»  nous  ,  quon  n'en  laifle  un  femblable 
»  d lautre.  La  conclufion  de  tout  ce  dif- 
«  cours,  c'eft  que  nous  ne  pouvons  trop 
»  nous  aimer,  nous  <jue  les  &udes  >  les 
»  moeurs  ,  la  r^putation ,  les  dernteres 
»  volonte  des  hommes  uniflent  par  tant 
»  de  nceuds.  Adieu,  c« 

A  cette  Lettre  fi  pleine  de  fentimenl , 
J'en  ajoute  uns  moins  eftimable  j  mais; 

C  j  ' 
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qu'on  lira  d'aurtant  plus  volontiere ,  que  j*y 

E*  indrailar^portfe,  ceft-i-dire,  l'unique 
ettre  de  Tacite  qui  foit  vcnue  jufqu'i 
nous.  On  vem  dans  Tune  Sc  dans  lautre 
combien  ces  grands  homtnes  etoient  m£- 
hagers  de  leur  temps.  L'etude  les  fui- 
voit  dans  leurs  plaiiirs  m&nes  .,  ou  pour 
xnieux  dire  ,  iis  ne  connoiflbient  de 
plaifir  que  te  changemenr  d  etudes  &  de 
lieux. 
tpHj,  PK*.  Plinb  a  Tacite^on  aiu.  »  Voog  alles 
* i#  »  rite  j  &.  je  tous  le  permets.  Ce  Pline 

99  que  vous  connoiflez ,  a  pris  trois  fan- 
y>  gliers  ,  mais  tr&$-  grands.  Quoi !  lui- 
»  m&me ,  dites-vous  ?  Liui-meme.  N'aHez 
99  pourtant .  pas  croire  qu'ii  en  ait  co&rC 
9»  oeaucoup  ä  ma  parefle.  J*&ois  afl& 
»  pr&s  des  toiles.  Je  n'avois  4  cot6.de 
>9  moi  ni  Ipieu  ni  dard ,  mais  des  ta- 
*  Mette*.  Je  revois  ,  j'ecrivois  ,  &  je  me 
9>  preparois  la  confolation  de  remporter 
n  mes  feuiltes  pleines,  fi  je  inen  retoor- 
99  nois  les  mains  vuides.  Ne  mlprifezjpas 
99  tette  mani£t£  d'&udier.  Vous  ne  fiu- 
99  riez  croire  combien  le  mouvement  dii 
9t  corps  donne  de  vivacit6  &  V efprit ;  fans 
99  compterque  Tombre  des  forfets  >  la  foli- 
99  *ude  &  le  .profbnd  filence  qu'erige  la 
<  99  chafTe ,  fönt  tr£s-propres  4  iaire  naitre 
-     9>  d'heureufes  penftes.  Ainfi  ,  croye** 
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v  moi ,  quand  vous  irez  chafler  r  por- 
»  tez  votre  panaeti&ce  Sc  votre  bou- 
»  teillej  mais  n'oubliez  pas  vos  tabtette^. 
»  Vous  eprouvecez  que  Minerve  fe  plak 
»  auranr  far  les  monuges  que  Diane. 
»  Adieu,  cc 

Tacite  a  Pline  son  Ami.  »>  J  aiirois 
»  grande  envie  de  Tuivre  vos  (i)  le^onsj 

*  mens  les  fangliers  fönt  fi  rares  iei  ,  qu  ü 
»  neft  pas  pcffible  daeeorder  Minerve 

*  avec  Diane  ,  quoique  9  felon  vous ,  on 

*  les  doive  lervir  toutes  deux  enfemble, 

*"•  ■  -  -  -  r  .  -  .     -   - ■      .-^ . ..       .      ■ «       |  -t 

<  O  Quelques  tiitioos  attribuent  cette  Lerne 
1  PBnc.  Dans  l'c'diticm  d'Elzcvir  ,  faice  cn  1669  > 
eile  a  pour  ticre :  Üornelio  TücitO  sdoC. 
Piinios  ,  S.  Cct  afrangemeat  prouve  ijtfil  fad* 
Kit  Cornelius  TacIto«  S.  C.  Punto  «tfO:: 
carPJint  met  toajdo»  fon  noiti  le  pi«mter  , 
«Anc  cn  eemant  a  TErftpcrear  Trajati.  Ii  fufii 
d«  jeibr  l*«eil  fur  la  Lettre  cn  queftion,  pour 
voir  que  c  cÄ  unc  Tcponfc  a  cclle  de  PIidc. 
Pailkurs  on  y  trouve  1c  ferieu*  de  Tadte*  i  & 
•»IbiDcm  -  le  badioagc  -  d*  Am  «mi.  J*-ai  <cui 
^ac  le.  Le&eor  feroit  bien-aife  de  la  Bcncon- 
trer  ici  dans  Ja  Langue  original*.'  Je  f»'S  furpris 
SU  on  ne  l'att  pfc  tnßrde  Jana  les  eMitiänl.  de 
Tacite« 

C«/>zo  pfaeeptis  tut*  parere  :  fei nprorum 
tont*  penuria  if  ,  ut  Mi  nerv*  &  Diaru  ,  g«Äf 
ms  pariter  colcndas  %  convtnirt  nonpojfit.  haqui 
MinervA  tantum  fervundum  tß  ;  dtlicate  ta- 
mtn  f  ut  in  fectjfu  &  tßate.  In  viä  piani  note* 


i&  y  i  e 

»  II  fäut  donc  fe  contenter  de  rendire  feS 
»  hommages  a  Minerve  ;  6c  cela  meme 
*»  avec  m&mgement ,  cortime  il  convienc 

ix,Ftß*  W"' "  ^  *a  camPagne  >  &  pendant  Tet6.  Jar 
»*  compofö  far  k  toute  quelques  baga- 
»  telles  qui  ne  fönt  bbnnes  qu'A  effacers 
n  Auffi  ny  ai-je  donnä  daupre  applica- 

*  tion  que  celle  c[u  on  donne  en  chemin 

*  aux  converfätions  ordinaires.  J'y  ai 
n  ajoute  quelque  chofe  depnis  que  je 
»  luis  4  ma  terre  ,  nayant  pas  trouve  a 
»  propös  de  mattacher  k dauere  ouvrage; 
»  Je  laiffe  donc  repofer  les  poefies ,  que 
»  votis  croyez  ne  pouvoir  jamais  etre 
»  plus  heureufement  achevees  qu'au  mi- 
»  lieu  des  forets  &  des  bois.  J  ai  retou- 
»  che  une  ou  deux  petites  harangues , 
»  quoique  ce  genre  de  travail  fok  defa- 
*>  greable ,  rüde  ,  &  tienne  plus  des  fa- 

•  »  tigues  que  des  plaifirs  de  la  vie  chara- 
v  petre.  Adieu,  c« 


nulla  ttviora  ,  ßatlmque  dthnda  ,  *<!  garruti* 
täte  t  quA  fermones  in  vchiculo  ferantur ,  txttndu 
His  quddam  addidi  in  viüa  ,  cum  aäud  non 
über  et.  Itaque  poemata  quiefeunt  ;  qua  tu  inter . 
nemora  &  lucos  cemmodijftmh  perfid  putas.  Ora- 
tiuneulam  unam%&  alter  am  retraäavi:  quanquam 
id  genus  operis  inamabUe>  inarnamtm ,  magif- 
que  laboribus  ruris  ,  quam  ytluptatibus  ßmik. 
Ydu 


,      DE   TA  CTTE.  J«f 

Les ,  excurfions  que  fatfbic  Tadte  dans 
la  Poefie  &  dans  d  autres  genres  de  Htt6-  l 
rarure,  n'etoienr  que  des  delailemens  pat» 
%ers  ,  qui  ne  le  detachoient  point  de    v 
fon  objet  principal.  Son  goüt  le  fixoit  £ 
l'Hiftoire  j  &  le  fuccSs  ne  pouvoit  que 
f encourager.  Lorfcju'il  comijienca  d'ecnre 
lesev6nemens  arriv&  depuis'Neron  juf- 
<jua  Domitien,  il  projettoit  de  donner 
enfuite  les  rög^Tes  de  Nervä  &  de  Trajan  t 
&  regardoit  comme  une  pefpe&ive  deli- 
cieufe  Texecution  de  ce  projet ,  qui  de- 
voit  Stre,  dit-il ,  la  confplation  de  fa  vieil- 
feffe  (*)•  Mais  conyenoit-il  a  Tacite  d  etre   täc«.  hü 
THiftorien  d'un  Prince  vivanc  ?  II  vouloir  u* 
dixe  toute  verite. 

Les  verrus  de  Trajan  n'&oient  pas  fans 
tache.  Infatiable  de  vi&oires  comme  Ale- 
xandre j  &  comme  lui ,  fujer  au  vin ; 
reduit  i  la  fage ,  mais  humiliance  pr&- 
caurion  de  defendre  qu'on  ob£t  aux  or- 
dres  qu'il  pourroir  donner  au  forcir  de 
(es  Ipngs  repas  ,  il  &oit  d'ailleurs  efclave 
d'un  vice  honteux ,  que  les  payens  memes 
condamnoienr.  Le  nom  de  Stigneur  y 
toujours  detefte  par  Augufte  >  Sc  neari- 

( I  )  Ouodßvita  fuppeditet ,  principatum  •f/'vi  . 
Nerv*  S  Imperium   Trajani  uberlorem  fccurio- 
rcmque  matcriamferuäutifcpofui. 

c  5 
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moins  fbuflert  parTrajan  ,  ne  devoit  pas 
$tre  da  goüc  des  Ripublicains»  En  utx 
jnoc  y  il  etoit  aift  de  foire  le  panegyrique 
de  ce  Prinee  fans  rien  cfire  de  faux  y 
impofflble  d'ecrire  fidclement  fon  hif- 
toire  ,  fans  infinuer  au  moins  quelque 
chofe  de  defdbligeant.  Qui  fait  m&ne  ft 
Tacite  y  lorfqu'il  publia  fon  premier  Ou- 
vrage  oft  fe  trouvoient  intereffees  tant 
de  perfonnes  Vivantes  ,    neprouva  pas 

3uil  eft  plus  prudent  de  ne  parier  que 
es  morts  ?  Toute$  reflexions  fakes  ,  il 
(e  difpenfa  de  Tefp&re  d'engagement  qu'il 
avoit  contradte  :  mais  il  d&iommagea 
fes  Le&eurs  avec  ufure  en  remontant 
i  des  r£gnes  plus  anciens ,  &  reprenant 
THiftoire  de  fa  Nation  ,  depuis  ta  mort 
d'Augufte  jufqu'ä  Neron  inclufivement, 

Ce  fecond  Ouvrage  porte  Je  ritre 
Ü Annale**  Ce  nteft  pas  que  l'Hiftorien 
y  fuive  1  ordre  des  ann&s  avec  une 
cxadfcitude  plus  ferupuleufe  que  dans  fon 
Hißoire  y  m  qu*il  morcSle  les  faits  lorf- 

3ue  les  parries  d'un  m&me  ^v&ienient, 
'une  guerre  par  exemple ,  ne  fönt  pas 
aflfez  confid&ables  pom  fetre  pr£fent6es 
fepar^ment.  A  cet  feard ,  nulle  diffö- 
reflee  entre  les.deiix  Ouvrages  de  Tacite* 
La  feule  qui  foit  bien  marqu^e ,  ceft 
quil  ddtaille  moins  les  faits  dans  les 
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yAnnzks  y  &  que- leftyle-en..  eilt  plus 
ierre.  Audi  reafernroienr  -  dies  pres  de 
cinauante-quaxre  ann6es*a  dfeize  Livree, 
tandis  que  l'Hiftoire*  darc  uae  nombre 
Jie  lAvze?  plus  graud  peur-etre  &:  du 
moms  i-peu-pr^s  egal*  1x9  coacenoif  que 
lefpace  de  vingt-Iiuit  ans.  Mais  parce 

3*e  les  Romains,  dutaat  plufiean  {&- 
es  9  navoient  eu  d  autre  Hiftoire  que 
les  Annale*  r&iigeespar  kius.  Pontifes , 
ce  moc,  quand;anJoppofoir ,  comme 
üt  Tacite ,  4  <:e!ui  üHißoires  >  fp6cifiok 
unejiarratian  oü  TAuteur  racontant  des 
faits  andern,  n'entxoit  pas  dans  un  ex- 
treme detail »  &  fembloit  imiter  un  peu 
Ja  bri^vete  des  vieilles  chropiques  pontifi- 
cales  (ij. 

Le  temps  a  moms  maltriir^  les  Annale? 
de  Tacke  que  fon  tiißoirt.  Cependant 

— — wo*wfciiii     1     >»■»>>■■! mf.mmt*  mimt*m**l*mmm*m 

( 1 )  Gtorim,  firfele  difciple  <fe  Tadfe  f  *  <JfvJf(£ 
paretlleittefit  i  &  powk^me rftifeti, ai  Atnt*Us 
8c  m  mßoires  Jen  Oin&age  de  bi  iUvohKion 
des  Pay*-Bas  , ;  4r  .Kita  Belpä*. Scs  Annalis , 
fernes  d'unc  manicre  plus  ferrce  j  eontiennem  ce 
qui  sVtoit  patfS  avanc  qti'H  tut  an  rnonde  f  ou 
pendant  fa  prcVnicre  etifance.  Utirfloin,  pfds 
«ßffit  fe  &  pfasckc<n>ftftftciee,  cemmebceaö  Gene1- 
-ttfatt  ju  PriDcc  Maurice ,  ft  fifiit  a  fe  trete  cön- 
,ckie  cq  i^S>cmrc  TEfpsgac*  I**Proviocts*- 
Uwes. 

'  c  *  ■ '  • 


4c.  -Vit 

il  nous  imnque  trors  ans  de  Tibfee  ,  für 
quatre  annees  de  Caligula ,  les  fix  pre*- 
mi£res  de  Claude  &  les  deux  derni&res  de 
Ntera.  Ainff  nous  fommes  priy&  d'un 
infinite  de  morceaux  curieux ,  oü  TaGite 
devoit  s*£tre  fürpafle  fui-m&me,  Teb 
itoient  la  chute  de  Sejarr  &  les  artifices 
ie  Tib&re ,  pour  miner  ce  colofle  redou** 
table ,  qulf  avoir  eu  Fimprudence  d'6ler 
ver ,  &  quit  n  ofoit  attacjuer  ouverte* 
ment ;  la  conjuration  qui  delivra  Puniven 
de  la  rase  de  Caius  ;  Rome  ,  apr&s  Gl 
mort ,  liore  pendant  trots  fours ,  &  qiri 
ne  fait  pas  mamrenir  fa  lib^rte  ;*fe  ftu*» 
pide  Claude  poaflS  für  Fe  Trone ,  tandis 
qu*il  n  attenaoit  que  la  mort ,  &  trem»- 
blöit  devant  le  Senat  qu'il  fiufoit  tren*- 
Wer  j  la  rävofte  de  Camillus;  le  trepas 
A6roique  d'Arria  &  de  Penis  j  le  fbnl&ve- 
mem  g^neral  des  Romains  comre  Nero»  > 

3ui  n'dvita  la  rigueur  des  Loix,  qu'ea 
evenamfon  propre  bourreau:  voila  quel- 
ques-unes  de  nos  pertes.  Mais  ce  que 
ftous  poflfödons  encore ,  eft  y  au  jugemenc 
des  connoifleurs  ,   un   des  plus  grands 
effbrts  de  l'efprit  humain, 
^^     Tacke  avoit  a  peine  commejic^  le  troir 
*    ££me  Livrei  de  fes  Annales  3  quil  fe  pro- 
-pofoit  defi ,  quand^il  les  auroit  achev6es  > 
Jte  X&BQBS&  wcoxe  plus  haut  >  &  d'&rige 
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le  rSgne  drA ugufte  (i) ,  s'ü  vivoit  äffe* 
pour  entreprendre  ce  travail.  Quel  g£nie 
etoit  plus  capable  de  mefurer  le  gönif  . 
d'Augufte  5  &  den  fonder  les  abimes? 
Le  Sujet  Sc  FHiftorien  auroient  6t6  de 
mSme  force.  Mais  Tacite  ne  put  fe  hater 
que  lentement  dans  la  compohtion  de  fe$ 
Anna/es.  TJn  Ouvrage  fi  lenfe  ,  fi  refl6- 
chi  ,  oü  Ton  ne  trouve  rien  de  foible  ni 
de  n6glig6  ,  oü  chaque  partie  a  toute  la 
perfeÄion  dont  eile  ivait  fufceptible ,  oü 
la  phrafe  qu  on  vient  de  lire  la  derni&re 
paroit  toujours  la  meilleure ,  loccupa  n6r 
ceflairement  plofieorsai>n^ejr  &  peut-etrc 
jufcm3  h  fin  <fe  fes  jours. 

Quoi  qu  il  en  foit ,  la  Fic  d'Agri- 
tota  3  ta  Defcription  dt  la  Germanie  9 
connue  fous  le  nom  des  Maurs  des  Ger- 
mainsylts  d^bris  de  VHiftoire  8c  des 
Annales,  avec  la  Lettre  que  j'ai  rap-. 
port6e ,  font  fes  feuls  Ouvrages  qui  nou$ 
reftent  de  lui ,  sil  neft  pas  auteur  de 
IWellent  Dialogue  intitul£  ies.  Ör&- 
teurs  ,  ou  des  caufes  de  la  corruption  de 
Veloquence  Cette  pi£ce  ,.  Fune  des  meiU 
leures  de  1  antiquitt ,  porte  le  nom  de 

(i)  Std  aßprum  exhus ,  fimul  Cstcra  Mint. 
etatis  mtmorabo  yßkfeÜisithqu*  tcndi »flwrts  ad 
Qtrasvkämpr9duxtr9+  fc  v  • 


•     Tacke*  ön  y  retpouve  ibn  goüt  6c  (a  pro- 
fondeuc  Elle  lui  eft  attribuee  par  un 
Grammairien  du  moyen  ägej  &  quoi 
qu'endife  Jafte-Lipfe ,  lepoque  de  la 
piice  ,  <oa  pour  naeux  dire  ,  de  la  con- 
verfation  q a  an  y  rappprce ,  jie  peut  faire 
aucane  düfccuk&  Mais  la  plupart  des- Cr i- 
tiques ,  s  an&tant  au  ftyle  qui  teur  paroic , 
avec  raifon  ,  plus  fleuri  ,  plus  periodique 
&  plus  nombreux  que  le  ftyle  ordinaire 
de  Tacite ,  prononcent  que  ce  dialogue 
n'eft  point  forri  de  fa  plume \  fans  confi- 
d£rer  qu'on  nous  le   donne  pour  une 
r elation  üdelle  d'un  encretien  tres-reel, 
©wu?"  ae^omme  l'Ecrivain  dickte  qu'il  ne  tra- 
-vaillera  que  de  memoire  (i)  ,  &  quil 
dUihera  de  ojn&rver'  les  paroles  memes 
des  interlocuteurs  9  il  a  du  prendre  leur 
ftyle ,  &  non  pas  le  fien.  IL  a  cm  devoir 
'    mettre  au  ton  du  refte  la  ceurte  .preface 
•qui  feit  d'introdudian.  Ainfi  Tacite  peut 
avoir  teit  le  Dialogue  des  Oiateurs.  Si 
je  ne  le  place  pas  au  nombre  des  fes  Ou- 
vrages,,  c'eft  par  äomplatiaace  plutot  que 
par  convkHön.. 

Nous  ignoroos  en  quel  temps  mourut 

(  i  )  Noningenio  9fedmtm*ri**e  rtcor dauern 
&pus  eft,  tu  qu*  h  prdßanujfimis  wis  . . .  •  d£ce- 
pir. . . .  iifdtm  mmfjuumris  üfdimqp/t  rativnibw 
pcrfequar. 
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ce  grand  hommme.  On  conje&ure  qtfil 
eilt  la  douleur  de  furvivre  &  Pline.  En 
effec,  Pline  >  qui  dans  fes  Lertres  ne 
manque  jamais  de  faire  l'6loge  fun£br» 
ije  ceux  qu'il  eftime ,  n  y  reim  point  ce 
trifte  hommage  i  lä  memoire  de  fon  ami. 
Tacice  laifla  poft6rite.  I/Empereur  Af. 
Claudius  TacituSj  ilu  par  le  Sa- 
mt en  275  ,  defcendoit  de  Im.  Ce  bon 
Prince,  que  la  Providence  ne  fit  que  mon- 
rrer  a  l'Empire,  homme-de-Lettres,  enne- 
ini  du  pouvoir  arbicraire  ,  z&£  pour  la 
grandeur  du  S£nat  (x)  ,  itoit  agr£abl»~ 
ment  ffattd  de  cecte  origine,  II  regardoit* 
en  plus  d  *un  fens ,  Tacice  comme  An  au- 
teur.  Les  fentimens  romains  qu'il  con- 
ferva  meme  fous  la  pourpre ,  ll  pouvoh 
les  avoir  puißs &*  cette  iource  domefti- 

*■'     ■  i  .         ■  r       ■  , 

(  1 )  L'Empereur  Tacke  ayanr  demantM  potit 
Jkukn  fon  frere , tme  place  de  Confol  fubroge*  , 
nc  put  l'obfenir  ,  parce  que  fe  Senat  avoit  fait  ia 
cloture  des  Cömiccs  Confulaires.  Ce  refuslt 
combta  de  joie.  Enchante'  de  voir  les  Pire* 
Confcrits  ufcr  librement  de  leurs  droits ,  il  dit 
atec  tranfport:  Que  le  S^nat  connoit  biet)  Ic 
Prince  qa'ü  a  choifi  t  y^/r  Senat us  quem  Priti- 
tigern  feceriu  Vopifc  V.  Taciti  Imp,  Quel  doro- 
mage ,  qu'un  Prince  de  ce  caraä£re  n'ait  pas  m 
Hiftorieu  fcmbhMc  k  ccM  duejucl  it  fc  gk>xi£cit 
de  dekendx«  1 
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que ;  Sc  ce  fiit  peut-Stre  autant  pour  per- 
petuer  la  tradition  des  id6es  narionalesf  l 
que  pour  eternifer  la  gloire  de  fa  Mai- 
fon  ,  qu  il  ordonna  de  placier  dans  touteä 
les  Biblioth£ques  un  Tacire  complet  (i)  , 
&  de  le  copier  dix  fbis  chaque  annde  aa- 
thentiquement  &  äu  depens  du  Public* 
Cet  Emp^reur  ne  regna  pas  fix  mots  ,  & 
fignore  fi  (es  voIont&  rarem  execut^es. 
En  tout  cas,  elles  n'ont  &6  que  des  pr£- 
cautions  inutiles  contre  les  ravages  des 
Barbares  &  de  Hgnorance  plu$  Darbare 
qu'eux, 
Sidon.  Apol-  Polemius ,  Gäulois  de  nation ,  homme 
ivTm-  F  "  iTune  naiflance  tr£s-  illuftre  ,  Oraceur  , 
Poete  &  Philofophe  Platomcien ,  qui  fut 
JV6fet  des  Gaules  apräs  le  milieu  du  cin- 

?ui£me  fi£cle  ,  fbus  rEmjpereur  Julius 
Jepos,  pr£d£ceffeur  d'Auguffule,  comptoit" 
Tacke  parmi  fes  ayeux.  Mais  rilluftrarioa ■' 
des  defcendans  de  Tacke ,  najoute  rien 
&  teile  que  lui  donnetic  fes  ecrits.  Ils  fe- 
ronc  prikieux  a  l'humaniti  tant  qu  oa  fera 

( i )  Cornelium  Tacitum  Scriptorem  HißorU 
Augufii* ,  quid parentem  fuunx  eundtm  diccret ,  in 
.  omnilus  bibliothecis  collocari  jujfit :  6  rte  Lec- 
urum  ineuriä  deperiret ,  Librum  per  ßngutqs  annos 
dteits  feribi  publicitus  in  *  tvicls  (Ugo  eiviers}. 
arfhiis  jujfit  9  £  ./*.  bibliotkccis  poni.  Yopis,  y'vät 
Tacitilmp. 
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GLS  d  un  Historien  inftru&if ,  frtblime  & 
touchant  \  d'un  Citoyen  penetre  de  f  a-j 
mour  da  bien  public  j  d'un  politique  pro- 
fond ,  fens  etre  abftrait  ni  cbunerique  j 
de  Fanatomifte  du  cceur  humain* 

Quelques  cenfeurs  croient  trouver  dansf 
les  Ouvrages  de  Tacite  de  girands  defauts, 
fbit  pour  Je  fonds  ,  foit  jpour  le  ftyle.  Ort 
Faccufe  de  peindre  les  hommes  arop  vi^ 
cieux  &  trop  confequens  dans  le  mal  , 
de  creufer  dans  les  intentions  fecr&tes  de 
ceux  qu'il  introduit  für  la  fc&ne ,  d'ei*-. 
tendre  finefle  aux  demarches  les  pluat 
fimples ,  d'eiwenimer  les  plus  innocentes  j 
en  un  mot,  dir-  on  ,  lous  pr&exte  d$ 
donner  des  le$ons  de  prudence  a  fes4  Leo, 
teurs ,  il  tient  &ole  de  foupcons ,  &  d£~ 
miit ,  aucant  qu  il  peut ,  cette  douce  Sc 
noble  confiance  qui  fait  le  lien  &  le  bon- 
heur  de  la  fbcietk 

Je  fais  que  la  plume  de  Tacke  n'eft  pas 
indulgence  j  mai$  auffi  de  quel  fi&cle  nous 
a-t-il  lalffö  l'hiftoire  !  Les  feuls  noms 
des  Princes  dont  il  &rit  les  rägnes  ,  lui 
fovent  d  apologie  ou  d'excufe.  Ne  pre- 
nons  point  la  rauon  animee  pour  paiuon» 
ni  le  cri  de  la  Tinc&it6  pour  enaporte- 
ment.  Eft-ce  la  faute  de  Tacite ,  s  il  eft 
reduit  a  peindre  le  vice  plus  fouvent  que 
la  vertu  ?  II  montre  Tun  daus  coute  £t 
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laideur,  Sc  lautre  £bus  la  forme  la  pliw 
aimable. 

Tacite  a  dans  le  caraft&re   quelque 
chofe  de  cjuiftique  ;•  j'en  conviens  j  mais 
il  eft  en  garde  coiitre  lui-meme ,  &  contie 
l'humeur  que  donae  £  la  probite  le  ijtec- 
tacle  dune  corruptioa  g£n$rafe.  Je  »• 
marqae  miüe  ttates  d'eqabi  dans  fe*Qi** 
träges  $  pour  un  ou  <ieux  jugettiens  fuxX 
cu  hafamäs  qu  an  lui  teprociae  eterneik- 
tnent.  Toutes  les  nuances  du  vice  7  (bot 
d£m£läes  avec  pr&Uion  }.  la  fbibldtTe  6c 
l*incäpacit6  ny  ibnt  point  efes  crimes.  II 
d&efte  N&on*  mais  il  apki£  de  Claude» 
&  ne  le  cotiionA  pennt  avec  fes  femtnes 
&  fes  afiranchis.  11  diftrague  fcmpuleu- 
fernem  les  diverfes  gradations  de  la  ty- 
jrannie  de  Tib&re.  Lou*  de  furcharger  leg 
&61&ats ,  jamais  Tacite  ne  diifimule  letirs 
bonnes  qualites  quand  ils  en  ont  eu »  ni 
ne  ftippnme  laust  atSboro  louables  quand 
M  leur  en  eft  üchappi  ,  sd  noubfie  de 
les  difculper  des  crimesdont  le  Public  les 
charjeok  injuftement. 
*   5Pil  reprtfente  les  hommes  plus  canfe- 
quens  dam  le  mal  qu'ils  ne  nous  le  pa- 
toiflent  f  s'ü  ne  fiut  point  agit  fes  per- 
fönnages  au  hafard ,  s'il  leur  doniie  des 
vues combineses  ,  une  cqnduite  fou reime, 
e  eft  que  les  hommes  dont  il  pasle  foat 
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des  Romains.  La  conftance  &  la  folidit6 
fnrent  toujoiirs  le  cara&efe  diftin&if  de  lä 
Nation  Romaine.  En  fe  corrompantjelle 
conferva  dans  le  mal  cet  efprit  de  fuite 
cju'elle  avoit  eu  dans  le  biet*. 

Le  reprocbe  qu'on  fait  i  Tacite,  eft 
fondt  principalement  für  le  ftbleau  du 
long  r&gne  de  Tib£re.  Or ,  quCT'on  con* 
falte  les  autres  Auteurs  5  on  y  verra  dft 
moins  les  eermes  de  ce  que  Tacite  deve* 
teloppe  j  «Ion  ne  tfera  point  tentÄ  At 
prenare  pour  un  vain  tafinement  la  faga£» 
cit6  de  miftcmeit ,  qui  fuk  TibSre  pas  4 

r5  dans  fes  voies  obliques  8c  tortueufes^ 
qui  d&ompoft  Tarne  double  &  fyftSma* 
rique  da  plus  imp£n6trable  des  Tyrans. 

Imputer  a  Tacite,  le  deffein  de  rendft 
fes hommesodieu* ,  c'eft  avoir  une  forte 
dofe  de  la  maligmt6  dont  on  l'accufe ,  ou 
parier  (ans  r^flexion.  Nos  mcrars  fönt  plus 
douces  que  les  moeurs  Romaines.  Mais  4 
cette  difrefence  prös,  les  hbmmes  efdavet 
de  leurs  paffions  &  !ivr6s-  ä  eux-tnfemes  * 
fbnt-ik  meilleurs  que  Tacite  ne.  les  rs* 
prtfeiite  ?  Je  m*en  rapporte  i  qui  les  a 
pratiques.  Tant  pis  paar  Tefp&re  hü* 
xnaine ,  fi  la  montrer  au  naturel ,.c*eft 
tenir  £cole  de  mifanthropie. 

Tacite  n'a  point  con^u  le  projet  cou** 
pable  &  ridicule  de  baimir  du  motide  fat 
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confiance  generale  que  les  Kommes-de* 
vroient  avoir  par  raifon  ,  s'ils  ne  l'avoient 
par  inftind ,  pour  cous  ceux  de  leurs  fem- 
blables  qui  ne,  leur  fönt  pas  devenus  fuf- 
peds.  II  veut  encore  moins  profcrire  cette 
confiance  particuli&e ,  que  nous  donnenc 
l'eftime  &  larnitie  pour  des    homme* 
vertueux  fx  sürs,  cette  confiance  *  db-je^ 
fjont  Tacite  &  JPline  &pient  un  pariait 
ipodcle  ;  mais  Ü  enfeigne  a  ne  la  pas  pror 
diguer  ,  a  ne    pas  ,souvri*   indijfcrete- 
ment.  II  infpire  une  prudente  r&fetve  , 
une  fage  d&iance  plus  ou  moins.  eilen* 
tielle  felon  les  perfonnes ,  les.  temps  &  les 
Iteux ,  &  dont  le  contraire  neft  au'uqp 
vertu  de  dupe,  fi  n&mmoins  c'en  eft  une» 
II  precautionne.  les  gens  de  bien  contre 
l'impofture  &  la  perfidie ,  contre  leur 
propre  fimplicitd.  Si  Tacite  ne  prefentoie 
a  fes  Le&eurs  que  des  monftres ,  on  au- 
roit  un  prätexte  de  l'accufer  de  npirceur. 
Ma»  au  commencement  de  fon  Hißoirc , 
il  avertit  que  le  fiScle  quil  va  d&rire  % 

3uoique  ft&ile  en  vertüs  ,  na  pas  laiffd 
e  produire  dans  tous  les  genres;  dans 
toutes  les  cpnditions  ,  parmi  les  efclaves. 
m&me ,  des  exemples  dclatans  qui  fönt 
honneur  a  Fhumanit£.  On  fe  fent  p£netr£ 
4f  tendrefle  &  de  refpeft  pour  Germa- 
uicus  ,  für    l'idee   quil   donne   de  c% 
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h^rös.  Qui  ne  voudroit  avoir  pour  ami 
JJurrhus  ,  Thrafea  ,  Soranus  ,  Helvide  * 
Agricola  >  Tacite  lui  -  meme  ?  Car  en 
peignant  ces  grands  hommes ,  il  fe  peint 
ians  y  penfer.  On  jie  loue  point  fi  digne-» 
ment  la  vertu  fans  etre  foi-m£me  ver- 
tueux.  Non  >  Tacice  n'enfeigne  point 
a  hai'r  les  hommes  *y  il  apprend  a  les 
choifir« 

Je  ne  m'arreterai  point  &  cririquer  Im 
cenfure  de  Boccalini ,  quifpr&end  que  le 
deflein  de  Tacite  eft  de  former  des  Ty- 
rans  \  ni  celle  de  Strada  ,  qui  lui  reproche 
de  donner  quelquefois  dans  la  flatterie« 
De  tels  paradoxes  ne  m&itent  pas  d'&re 
r£fiit&.  Ils  tombent  d'eux-mfimes,  & 
prouvent  uniquement  qu'il  n'y  a  point 
dopinion  fi  bizarre,  quelle  ne  trouve 
place  dans  la  tete  &  dans  les  Ouvrages  de 
quelqu  homme  defprit. 

Mais  tout  Le&eur  6quitabje  doit  con* 
damner  Tacite ,  &  le  plaindre  d  avoir 
adopte  les  calomnies  des  Fayens  contre 
les  Juifs  &  contre  la  Religion  Chr&ienrie* 
Je  laifle  a  quelques  efprits-forts  la  pi- 
tcyable  fingularite  de  Ten  eftimer  davan- 
tage.  Je  me  contente  d'obferver  que  Tad- 
elte ,  beaueoup  moins  conpable  qu'eux  p 
ne  faifoitque  fuivre  les  jpr^juges  de  fog 
tfjfance  y  pr6}ug£s  difEciles  1  vaincie  par 
Un  homme  qui  joignoit  uftp   cewine 
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*oid«ur  de  camltör*  ,  an  profond  mipris 
xjue  la  hauteur  des  Romains  leur  inlpi- 
Mir  pour  les  Nacions  qu'ils  regardoient 
^osnme  barbares  ,  Sc  fp&ialemenc  pour 
mit  oe  cjui  vtnok  xTöües  en  fait  de  fyfc 
tcme  rdigieux. 

On  le  reprend  «score  ayec  juftke  de 
pareitre  douter  sjil  eft  ime  Ptovidencc 
qui  gouveme  le  Monde  ( i ),  &  de  croire  touc 
4au  plus  qu'elle  ne  veille  ibr  les  hommes 
•que  pour  les  punir*  Mais  les  erreurs ,  ob 
•pour-  irieux  dir« ,  les  incerritudes  de  Ta- 
<ite  ihr  un  point  fi  capital ,  &  quelques 
«ccaics  de  mauvaife  morale  qui  peuvent  fe 
-trouTer  dans  fes  6crits  (i) ,  tont ,  &  le  biea 
prendre  ,  des  prefervatifc  contre  ce  qu'il 
'die  au  pr^judice  des  Juife  &  des  Chr&ieos*  ! 
^Ces  fottes  d'lgaremens  prouvent  com- 
&en  k  Revelaaon  eft  n&eflaire  aux  plus 
grands  gdnies.  Ils  nauroient  fans  eile  au- 
-Clin  point  fixe  ,  &  ne  feroient  qu  errer ,  | 
<omme  autrefbis  ks  fages  Payens ,  dans  | 
*m  eercle  d'idees*  feufles  ,  confufes  & 
chancetantes ,  m£me  für  les  dogmes  fon- 

Wi  II    ■  ■  I  II  ■    Ml    ■  ■■  ■■  IM     I         ■        -- 

-  ( i  iNowsavxinf  t4  ii^cic  f  r ouTcrqu  il  o'cft  pal 
ingoffiblc  Je  jußifitr  Tacke  fo;  Kamele  de  la  Pro* 
lädence,,  a^vol. dc5  tegnes  He  Claude  &  dcN&on,» 
W.  44*  &  ptemicr  ▼©'.  de  1  Hiftoire  ,  p*g.  ^Sj 
% fixiv.  econdr  fähim. No*e  de ftM  teir. 

( i  •>  Voytrz  les  jtfow:*  4*  Gtrmuiis  ,  jjijlf 
^  Jaieotaiä&e.  74. 
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damematix  de  b  reKgion  naturelle.  Apri* 
toüt ,  les  endroits  dont  nous  parlons.  aen»- 
nent.fi  pea  de  place  dans  Tacite  >  ils  onc 
fi  peu  crautorit£,  ils  fcmrtdlement  noy& 
dans  une  multitude  de  ehofesexcelleritei 
cn  toue  gerne  ,  que  fes  Ouvrages  n'ea 
doivent  etxe  ni  plus  cke»  aux  incredules, 
ni  moins  reehereh&  de  fhomme  le  plu$ 
firopufeax. 

Irenons  au  ftyfede  Tacice.  Ceft  prii* 
cipalement  de  ce  eof6-H  qu'on  attaque 
fes  Berits.  On  pr&end  que  fon  ftyle  eft 
obfeur ;  qüllfe reflent  du  tnauvais  gout 
de  f<fa  föcle ,  &  que  fe  latinice  s^lo^ne 
beaueoupde  celle  des  bons  Auteurs.  Ditoos 
un  mot  Ihr  chaeun  de  ces  crois  chefe  £&> 
cufetion  ,  &  eommen$on$  par  le  piu&gra- 
ve  jje  veux  dite  lobfamtl, 

Tacite  fe  propofe  moins  d'amuf^r  que 
d'inftraire.  II  veut  former  des  hommes 
d'Etat,  de  v6ritablesCkoyens ,  appeeadre 
i  juger  de  ceux  qui  Tom  en-  pface ,.  igou«* 
verner  fagemem  iorfqufon  $'y  ttöwefbi- 
mdme ,  ä  fe  conduire  avec  pru&nce  daot 
Rmtes  ies  fimaiions.  Ses  OiWrages  fbnr  fe 
manuel  des  Polinques ,  Ar  devnrient  &r$ 
celni  de  tous  le$  hcwnmes.  II  n*entxe  dan3 
le  detail  des  faits  quautant  qu'il  le  juge: 
n£ceflaire  pour  amener  fes  prineipes  äp 
les  v£rit6s  quldoivent  en  etre  le  refultaiv. 
Ayare  de  paroles ,  &  m§me  <te  penßw 
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fuperflues  *  il  fous-entend  tout  ce  que  Ie 
g&iie  de  fa  langue  &  Fintelligence  d'un 
Le£teur  attenafpermettent de  fupprimer. 
Son  ft/le  pr&ts  &  nerveux  eft  tiffii  de 
fentences  ou  plutot  doräcles ^  qui n ont 
üen  de  pofticne  ni  de  trainant ,  parce 
qu  ils  les  fond  &  les  incorpore  avec.  les 
faits  &  les  images.  Chez  lui  fouvent  un 
mot  rapide  renferme  une  profonde  re- 
ftexion.  Coneeht  de  mettrelur  la  voie,  il 
laifle  le  plaifir  de  la  decouverte.  II  agace 
6c  pique  par  un  air  de  myft£re.  Son  ftyle 
reflemble  a  k  parure  de  Poppee ,  qaife 
voiloit  une  partie  du  yi/age  >  de  peur  de 
rajfaßer  les  regards  j  ou  parce  qu'elle 
ctoit  mieux  ainfi  (i), 
Tacfc,  Annal.      Dans  un  difcours  fait  pour  etre  pro- 
lh4u       nonce,  la  mani£re  de  Tacite  feroit  d£- 

flacee  &  ne  donneroit  pas  aflTez  de  prife 
lauditeur  le  plus  applique,  Mais  dans 
in  Ouvrage  qui  doit  Itre  lu  *  dans  un 
Ouvrage  luftorique  ou  les  Ledfceurs ,  tou- 
jours  guides  par  le  fil  de  la  narrariori , 
peuvent  marcher  lentemenr  p  s  arreter , 
prendre  baieine 9  revenir  für  leurs  pas  r 

m       "  <  im  ■  i     i ■ '    ■  — 

;  (  i  )  Velatd  parte  oris  ne  fattaret  afpe&um, 
%tl  quia  fic  deceb  /.  J'empnunte  &z  M.  G«udo*, 
1p  dcrnicr  Tradaitair  Anglois  de  Ta  ke ,  cc  tt 
applicaäon  «joi  mc  paxoit  aufli  jijftc  <ju  ingcV 
oiciife  . 
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k$ri£vef£  foutenue«par  des  images  ftap-  j 
pantes ,  par  des  fctpreflions  vigoureufei ,  -^ 
par  iine  Wmonie  mfile ,  &  Wtii  ticrtt.;üh  - 

Cide  la  cadenct  po&i^üe,  eflf  k  mam&fr'  - 
pluss&te  pour  impnraer  dans  les  «& 
pars  des  taces  inefo^ables.  .      :  j 

Auflr  de  toas  ief  Aqtöats  *n  ftectev  ' 
T\sciteeßtefeal  qui fe  jafle  reienir  cortice  ^ 
ua  Po&te.  S'ä  ca  arifoe  quelqu^ffort  peta?  •  * 
le-pjioeo»  ,  ce*  effb*t;fcrr  i  4e  ^rivfcr^ 
plus  avant  xians  la  mimoirel  Fiur  pfft  t 
qa'on  ait  lu  Tacitt ,  oa  en  faic  par  «aar  « 
p^ifieurs  traits :  an  le  cice  fouvent  j'-on  1#  * 
«Jit  YÖlonaers.  C^eft  une  mine  k*äpüt~  * 
(able,  ou  vous  decowrerfans  cefle  4tef> 
nobvexux  tcÜot*.  II  atwche  &  fixe  fte  > 
efprits  k^  plus  rolagei.  Moiuagne  ;  ^qöi  ttüai*  iil  *» 
depuis  virtgt  ans  ne  faifoir  que  voltiger  • 
de  Livreen  Line  ,  &  n avoit  pas  Jönn^  > 
une  Ijeure  de  üiite  a  la  le&uze  d*u*  mfcm* ; 
Asneor  >  xelut  Tarnte  4»*  iaterruptiört  >r.; 
&^jC€DttimBdi  die  hu-<mßiiie  ,  7<?  cOurut^ 
d'unfil.  '       \:.A:>1 

Iffcfc  betncoüpde  gen*,  fiutedes^fiu- 
lk&  a&eflkirespouf  faific  la  pi&ition  d&7 
Taöce,  In  nommencobfeiiritc.  Seq*blables  • 
£  jC^tte  ßmoit Afoit5fin£cji^  patie;,  qui  5  -  -^  u 
draoto*  wugle  9r  s&nagiaiir  fälinritfitti 

Sk*  «Nfoic,  büutcl^4ßstf^tras  de  la  tnaf^; 
v>  ^  J»od<^  JCatitt  uefpufablos  der 
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le*p,£i?^t^fga^Qttt  Von  Äcfefci 
lacir>  4  qu*  paf  rq&ged*  tfttndfr  qn  ak 

s  Mw*  to^w&m ,  *»  tat  nt  &*> 
nisv%  q*tt  «*s  aHiftptö&eeft  Ms  jöig^pe, .' 
une  idte  jufte  duGeuv^EwiiieittRcHCtta^  j 
qH^i^  ;&*tg*  p*  qw  Vc&uttuc  fidfe  J 
to#*  facfms ,  qte.  Von  aille  qwkgm&itV 
ai%*for%itfde  lpi :  Tadfö  ftbrt  &ä  ckifl 
fc^Wain^ix^  Qfcqw  je  cfcyde  <*t  Efci-  I 
vsgfta  j$  Jtepjjqiiff  4  foaamittftw.aagi*  < 
n4*  &*$!&*  Gcoow  ,  <kmt  rOuvng* 
laiinr:&;4t  itöokaiwm  dts  .P*m«B**>  , 

Qtfe  Taste*  bli— «Arne  .aornt  adoptfi 
otrtewä  iäcomat  dads  Ja.  pottflSAncdc 
nferb^DÜotb^^  .&  Taci»  a«ifo  pa* 
ai*?ic«*^le  maitse  anroia  kfaa  du;Jttf». 
c$te:  carenfiala  Langat  latint  dfcau»< 
j<*ttdfo*  fcuidaferiftfnenc  n£gKo6cr  f  fe 

aalen 
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p^  rälhror^ceuÄ  qmiö  £tania  ] 
nia&».&£  fontpat  emjeiiii  cctuaqoi  podSestf 
le  plus.  ..  *  v.   j 

•  drarait  «nrä  y  *  dads  Taoarquefcps 
ptfiagaa  diftcilfes »  naakoqaar«ue  k4Üf&* 
c*ti&  vkm  poefifo»  touioacs  de  Jk  Äa» 
d^^Dpifltea  j  ap»L  eftrAuwiffikt»  <5Ü> 
lW«i!£biü JBt£t6<  «fe  t?tra&j«K  »mar  jb 
Marcbe-t-oit  de'  pfeinhwbi  duucta  Om> 


mtLtLBfzs tär fem  <k  &  kfc  Stedj*  fequ^ 
lissilWltoin*!^  comm* 

aous  ,•  dEclawft  de  <*«  cksw  *  <|ni;£att  k 
«inripaLtnßrife  de  «at»  kingpe *  &  k 
AippUce  <k  quk»i^ue  veut  ftcciie  coiv 
4p&ement.  Quoique  k  U*inV  p«  k  v*-C 
fKtddefefltiu*,  d*foi«fk»ow  &  d* 
fe  jmmM»  ,  tetr  fowÄK  „  fpu  to« 

tf.  iis  joDipaMbfliitiiXi  faiflet  mx  Lee**' 
ms  aeekue  ibeted  entbanas »  q*e  d* 
fe  smeir  k  gerne,  <j»e  damonir  k  fei» 
<k  kuaunaifskai  four  Mm  Yaaabm 
dr  t&paru^tie  &  In  anfejpüife 
bot  gcartmwrakir  A  «et  egafcl  * 
>jiottörajm*red£lka*e&  jufqpedftafc 
kMgl«  4tiatigfa*  Jorfqur  nons  ks 
mifatts;  ficefeft  timmiis  aw  dfoees  & 
jwruti  gow  j&de  kurf  hoodiefle  Q«gi- 
qak»  JLstclart^firBoi^oifc  eaiaöwfepwii* 
irAfthehl  ksQirttt^law  o«*i  forte** 
dtakcj^idtaui'aa Fitapfc.  ?W  m  1% 
amob»  jws  vatte  da«6»  d«f*»k»  toi« 
<kfc  Awtfwa/  Nom  ^HtAkc»:  «yd  laa* 

bea*caupv<fc  Taciie  obs  <|*'tf*  aetaft 
IfcuÄiüjefcriTOk  ponr  ia  NftWi  &  ja- 
»tbile&iliociailis.oö  lui  repjoch£re*« 
ySär  ffitvpkfa&  c<;:,.  .  .  ?. •*     . 

Quant  aa  ibcond  chef  d'*«3&&>*i 

D  * 


qui  coftcettte  le  ntauvais  goftt  ,  je'iui» 
&öht\6  qtfe  Mönugne  y  foufcrive  >  m 
ifiit  m  t.  difant :  Tacke  pküdc  xowjotns  par  rai*. 
fims  Jodides  &  vigö&tujis  y  dfwU  fügen 
pointut  &  fikbült  >  futvant  U  flyle  afftfkL 
du  ßhU.  Us  aimoient  tant  <t  s'cnßer^ 
Quou>  Us  nt  troMvoitnt  de  la  pointe  & 
fiMlitit  apx  chofes^j  Us  l'empnowmetr 
des  pareles.  Poor  moi  5  je  retnarqus  daint, 
Tacite  beaueoup  de&Mse  ,  de  prpfon-n 
deur  &del&atioii  j  mais  je  n'y  decootite 
nulle  enflure ,  rien  oa  prefque  rien  -de 
&btil  &  de  pointu ,  t^on  qui  ferne  la/>Zai*> 
<Aw«ri<?  j '  <teft4-dke  Ja  dttriamattoa ,  :ji 
aiöitts  qü'ön  Ae  ifedtmeauifi  aftaceruone 
dtodeur  toujpdrsittödfeeeparJejugefpcöfcrj 
L*  figde  de  Tßdtea&oic  idpMae  *  axrihttf 
4&  ie  q&ae  y  dW  iflyte  comds  ^  i«g6*; 
nten*^&  penfe  -,.  qüi  ne  xitfgä&e  /q»* 
ecop  en  Epigramme*  ,  en  jeia  de*ioBv 
eft  hyperboles  ,  eft  :£ibultf<&>'  Geüp&jt 
Aiategitt  peut-ia^^  k-nauvelfaUbaiafe 
.  &  Gowernemeilc  qui  %^tqit  inaodtike; 
*hei  le$  Romaini  </  a*w' comirien&  dd> 
teevabir  vers  -la  fin darteie d'Auguftfc 
$6n£qu*  avoit  uche^  de  le  tn^rae  if  i« 
mpde ,  &:  de  Ie  iduoqipm*    ladt*  h 
Ifappopri^  en    gtoie  adiqrää&r.^Il  nein 
feiht  toutes  les  beautes  ,  &  iifc'^n/tätep 
ktfd&Ws.       ?   w   l:;^wi   .JA  ja*,:.) 
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Montagne  die  que  Tacke  ne  retirt  pas 
-mal  k  fecrire  dt  Sinhtpte ,  mais  que 
Tacitt  ftmhlt  plus  charnu,  &  Senequc 
plus  aigu.  Ceft  diftinguec  intoarfaitemeht 
vce£  denx  Aureurs*  Leur  principale  reflern^ 
Wance  confifte  en  ce  que  Tim  Sc  l'autfe 
.(»r  toujours  l'atr  de  penfer.  Mais  lau: de 
Söiique  trompe  quelqüefois.  Pour  Tacitc, 
ji  aeot  «ncore  plus  qu'il  ne  praroet.  See 
periftes  ne  fant  ni  faufies  ,  ni  atambi- 
nante,  ni  <)£coufues.&  entaflföes  pglb*riiele. 
Jamals  ü  ne  donne  des  mots  pour  des 
<hofes ,  ni  ne  met  lefprit  ä  la  place  de  la 
xaifim  ou  du  fenrimenc  Enfin ,  ce  m£me 
»cenie  dfefke  ,  qu  on  trouve  fi  vicieux 
Sans  S&i&que ,  Tacke  l'^pure  ,  le  re&i- 
4fe ,  &  le  parte,  fur-tout  dar»  (es  Ann ales  , 
iun  degrg  de  perfeftion  qui  ne  laifle 
xien  a  defirer. 

Le  troifidme  chef  d'aeeufarion  contre 
le  ftyle  de  Taci'te ,  tombe  für  fa  latmug. 
11  emploie  des  mors  ,  des  expreifions  & 
des  toucs  qui  ne  fe  rencontrent  point  dans 
les  quatre  ou  cinq^  Auteurs  que  le  com- 
muh  des  Grammatriens  eft  convenu  de 
xegarder  comme  les  feüls  d^pofitaires  de 
la  puretö  du  Jatin«  Mais  für  auoi  cette  d&- 
cihon  exclufive  eft-eile  fonaee  ?  Teren- 
*e ,  Cicecan ,  Cefar ,  Virgile  Sc  Horace* 
Avoifnt-ik  employe  toutes  les  expreffioA» 


i*  -      Vit     - 

keines ;  otqmhxmis  saus  leuts  Eaits?  E* 
perdant  ees  hommes  iUuftres  ,  Rome  do- 
Yoit-clle  fitre  privte  da  droit  d'efttiehtr 
Ja  Languc  ic  aj  fmt  des  thaogetnciis  ? 
Cic&an  Ar  Horace  jJenfbiem  le  aoauake? 
&  croyotent  kt&r  i  Icnrs  fucceÄems  im 
privitegedom  etet-m&me»  aroieiic  mfi. 
«Sans  examiner  fi  les  Ladgtw  fiam  UdC* 
•cepubtes  de  corrupoon  piapuHDetoc  dice^ 
^c  fi  i'on  ne  Dane  pas  toujouix  !bstn 
Jorfqu'on  fuk  ridäge  pr&ent  done  Na- 
tion polie  Sc  favante ,  joWerrccai  jgner  xc 
-j&'&öu  point  le  iangage,  maislegonc^ 
mn ,  depuis  le  &k&  d'Aueufte  y  avak 
iöuffert  de  l'akärarion  eben  Ms  Konttini» 
^Quiftciliea  fe  plakx  da  d&het  de  IVüo- 
*juence,  &  nedk  naüementqae  !al«aä> 
tgueLacine  ftfcafa&&.  II  nes'y&ok  pas 
encore  incroduit  aflez  de  nouveautls  pour 
la  corrompre. 

Les  pnneipes  da  gouc  font  iitvaria* 
Wes ,  £cant  fond&  für  ie  vrau  Poor  fec 
Xangoes,  l'u&ge  a  far  elies  des  droits 
4brt  Kendos  >  parce  qu'eiks  fom  de  poxe 
Convention; 

Le  i£gne  de  Louis  XIV  eft  le  fi£de 
dor  de  la  n&tre-  Suppoföqu'im  jour  elie 
trefle  d'etre  vivante ,  &  qu  alors  des  pa* 
riftes  pretendus  decideiit  qukm  doit  rectv» 
dier  uniqueme&t  dans.  quelques  Auceotf 
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de^x2gne9  feta-t-U  d&eudu  d'appeWr 
«dt»  cd  jugtimtic?  Lac  bans  Ecnvams 
pofieaetus  A  det  £pMue,  poor  s'««re  ferns 
Atta  pem  nonfae  de  moos  &:  de  to>ia$ 
^pe  fe  Pobbc  stvok  adepcgs >  ob  <piib 
auronr  ciix-  memes ,  &k  inveocäs*  lak 
isgeiiais,  feront-ils  atteints  &  convataces 
<i!aroif  mal  g*H£  Erancoi*  ?  Le  -cas  de 
Trncite  eft  plus  feracaMe  Jans  campa- 

•  «übrL  La  Ldugue  des  R&maifö  fcür  p*- 
iiicttok  des  hatdiefies  que  ta.  n&tre  notfs 
intetdit. 

*  Qniibmm€S-nom  f  die  judiekofö- 
t»  memMuto(i)3ncw$attö«LaanÜ^ 
»modernes*  pour  JMas&igbr  eh  cetjv 

"  *  fears  «Tun  Ecrivain  de  ce  mSritfe ,  du 
«<  plus  grand  Otateur  cTua  fifccle  oü  Ja 

■im  ■ iii-  n     -     '     I   Hl     1    \      1    M  lllf      '  1  ^ 

$l)  Qki  nöS  fumus ,  ß  omnei  in  ünum  co*~ 

vidtrfuif  y  ut  de  fcrlptore  ffyimtijßmö  A  natö  us 
1&frpmtus  quibüs  ddäuc  jftomana  Linjpiä  ßorjf* 
tat  (ftani  iTtirh  ßorüit  ufque-  ai  tlädrianum) 
hätilfi  difeftlfirho  Matt*  fuJt ,  ßhißre  judieäre 
audiätnü*  ?  —  Quis  kodii  pro  cefto  aprmaH 
Mdem  9  tum  taritä,  veterwH  icrtptöfum  fachg 
jaä&ä  ja  9  ea  qu4  quibupam  apud  Tantum 
ttova  vidintuf ,  hon  äpud.veüres  quoque  in  vfu 
fiäjfif  5i  quis  hodii  in  TZermahii  dtd  tri  Pitontd 
natus  ,  qüi  Itatiam  nknquam  vidiffit  ,  nüttquam 
kontinent  Italwm  toquinUm  attdiiffet  >  paueos 
tantum  qnofdam  äbros  Etfufco  firmöne  Jcripioä 
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>  latigbe  Romaine  etoi«  encowr  Äottt* 
; »;  £mte :  car  eile  fe  ha  juüqu'aa  «fegtie 
;j»  d'Hadrien  ?..„..*.  Apr&s  k  pcne 
;/i  «Tun  fi  gand  nombre  d'anciüns  Au- 
;.»  teurs,  qiupeut  repondreque  les  präge»- 

*J$£*  >  «>/5w  utcumaut  intellexijfet ,  &  om- 
'iMum  vocularuM  qua  in  ei*  Ugerentur  indicem 
eonftciffet  }  deinde'   meuteret,  in  äHquo/n   Fio- 
jrentU  nätum  &  educatum*  qud  int*r  civts  ft*s 
diftrtiffimus   haberetur  ;  &  cum    not  ort  vcUu 
^tanquam  male  bqatntem ,  quod  quddam  Huret 
qiuipfefn  illis.paucis  libris  &  in  itto  pruUro 
-ßto   indice  non  führet  ,^quts  noßrüm  in  tat* 
Jjpe8acuto  rifum    teuere  paffet  2    Atque  nikrU 
.tninpfjiqßra  ßultuia  eß  M  qtu  jn  tamd  venerum 
$criptorum    difperßone,  ».  .tum    longo  Xemfprqm 
intervallo  ,,  iahti  laiini  fermonis   oblivione .  & 
■'  igholrattont ;  öptirn*  nots    Scriptores    dämnäre 
juul  .  vtritnurf  quarum  eoquiö  mu/iotu*  muht 
melius  quam  omnes  nos  latine  &  inteiügebawt  & 
\  loquebantur.  —  Ego  vobis  hoc  omni  adfeveratwn* 
\  oonßrmo,  multa  in  Tacho  nova  ißis  videri  +  qu* 
§x  ultima  antiquitate  repetita  funt  %  quAQue  apud 
'Catonem,  Varronem%  Sallußium,  quddam  eliain 
apud  Ciceronem  ipfian  leguntur  /  qujtdam  fartajfis 
novata»  fbd  hd  ut   elegantiis   non   potucrzntt 
uqu£dam  pard  ex  gr^co  fönte  detona  ,    quibus 
oratio  ipßus  tanquam  modice  afper fo  falt  fu4- 
vljßmi  condiatur.    Et  hoc  quoque  habet  ßmilt 
Thucydidis  ,  in  quo  GrAci  critici  quafdam  yoces 
antiquas ,   quafdam    ab   ipfo    cufas   &  novatas 
notant.  M.  Ant.  Muretos  osat,  qwc  inferibitur  , 
Dm sniio  Taciti, 
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»  dues  Innovation*  de  Tacitenenavoienc 
»  aucun  pour  garant  ?  Nous  ririoas  d'ua 
»  AUemand  ou  d'un  Polonois  ,  qui  ne 
»iachant  d'Italien  que  ce  quil  en  aurok 
»  apprisdansdeuxoutroisLivres,  nayant 
»  dautre  Di&ionnaire  que  le  Cacalo- 
■»  gue  des  mots  quilen  auroic  recueillis , 
»  traiteroit  de  barbare  le  langage  d'ua 
»  habile  Florehtin,  parce  quil  y  remar- 
»  queroit  des  mots  qui  ne  fe  troaverofent 
»  pöint  dans  cet  admirable  Vocabulaire  ? 
»  Sommes-nous  rooins  ridicul§s  lorfr 
»  que  nous  crmqoqns  für  leur,  propra 
»  Langue  des  hommes  dorn  les  elclaveg . 
»  favoient  mieux  le  latin  que  nous  ne 
»  le  faurons  jamais  ?..♦..  Jofe  aflu- 
»  rer  ,  pourfuit  Muret  ,  quune  partie 
»  des  mots  &  des  conftru&ions  de  Tar 
»  cite/que  Ton  croit  etre  de  nouvelle 
»  date ,  eft  tiree  de  Caton ,  de  Varron , 
»  de  Sallufte  &  de  Cic&on  meine.  Ceux 
w  qui  peuvent  £tre  nouveaux  ,  fönt  tous 
»  mvqu&  au  boi*  coin.  Un  petic  nomr 
»  bre  eft  emprunt£  du  grec ,  &  donne 
*  ä  fa  di&ion  quelque  chofe  d'agr6able 
»  &  de  piquant.  Tnucydide  avdit  em- 
»  ploy6  des  mots  antiques ,  en  avoit  cr£e 
»  de  nouveaux.  C'eft  un  trait  de  reflem- 
»  blance  que  Tacite  a  de  plus  avec  tet 
»  Hiftotiea.« 

DJ 
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Ainfi  parle  Murec,  dont  l'autorite  doit 
&te  d'un  tr&s-grand  poids*  II  poflfödoir 
le  kein  auffi  parfaitement  quem  peuc 
pofföder  uneLangue  morte.  II  te>it  ex- 
cellent Jage,  &  Juge  ddfimfreflfö.  On  ne 
le  foup^onnera  pas  d  avoir  plaide  fa  pro- 
pre caule ,  puiiqu'il  avoie  pris  Cic&oa 
pour  modele*  Je  m*bccupe  trop  long* 
temps  de  cette  frivole  dtfeuffion.  Qulm- 
porce  qae  Tacites'exprime  plus  ou  moins 
purement  ?  Je  veux  qu'il  6crive  auffi  mal 
que  la  pluparc  des  Läriniftes  de  notxe 
temps ,  fort  införieurs  aux  contemporains 
de  Murec :  il  fauc  etre  bien  infenfibie  aux 
ehofes ,  pour  s'amufer  en  lifanr  Tacite  i 
le  chicaner  für  des  mots.  Eüt-il  teit  dans 
une  Langue  barbare,  on  la  devroit  apren- 
dre  pour  recevoir  de  la  premi&e  main  les 
le^ons  d'un  fi  grand  maitre.  Ceci  n'eft 
point  un  enchoufiafme  de  Traduäeur : 
L'hommt  eß  Vetudc  propre  de  l*homme* 
Or  perfbnne  ne  1  a  mieux  connu  que  Tar- 
cite,  &  ne  le  fait  cotuiokre  fi  bien» 
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$C£IPTOÄ£   JACftO. 

*\j lä&o blu xt ^viroram  fa&a  more£- 
qua  pofteris  tradere  aiuiqoicus.  ufitatum  > 
Sie  noftrisquidem  temporibus ,  quanquam 
incuriofi*  fuorum  ,  aetäs  omifit*  quoties 
magna  aliqua  ac  nobilis  virtiis  vicit  ac 
fupergrefla  cft  ritiuni  parvis  .magnifque 
civitacibus  commune  ,  ignoramiam  re&L 
,&  invidianu  Sed  apud  priores  ut  agere 
memorara  digna  proiram  magifque  ixt 
aperto  erat ,  ita  celeberrimus  quifque 
ingenio  ad  prodendam  virtiiris  memo- 
riam  fine  gratiä  aut  ambirione  >  banas 
tanturn  confcientiae  pretia  ducebatur*  Ac 
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AG  RI  COLA. 

^v/est  un  ufage  ancien ,  de  tranfmettre 
a  Ia  pofterite  les  adtions  &  le  caradtere  des 
hommes  celebres.  Notre  fitcle  m£me; 
malgre  fon  indifförence  pour  ce  qu'tl 
produit,  rend  cet  hommage  i  la  ver-* 
tu,  lorfqu'un  eclat  fup6rieur  i'a  fair 
triompher  de  Tenvie  &  de  Tignorance  ^ 
vices  des  grands  Empires  &  des  petita 
Etats.  Dans  ces  temps  heureux  oü  k 
vertu  trouvoit  plus  dVxxafions  de  fe  mon-r 
trer  d  d&rouverr,  cen'etoit  ni  lä  flatterig 
ni  la  vanite  ,  mais  le  pkifir  ^'immor- 
talifer;  le  m£rite  ,  qüi  -cöndjiföit  la.pTu* 
me  de  nos  meilieiirs  ficrivains.  Sduveiii 
meme  ,  par  la  eonfiance  qülnfpuoit  &ne 
probit6  reconpue»  les   gr^dshammei 
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pferique  fuam  ipfi  vitam  narrwy  filcf- 
dam  potius  morum  qdtaf  arrogäntiim 
arbittati  funt :  nee  id  Rürilio  Sc  Scioto 
dtiifidenef,  aut  obrre^iom  fiut-  Adeo 
tfrtutes  iifdem  tsmpöribus  optima  «fti*- 
mantur,  quibos  fadilim^  gignuntur !  Ar 
mihi  nunc  üarraturo  vitam  defun&i  ho- 
minis venia  opus  fuh,  quam  non  petif- 
fem ,  ni  ineurfaturus  tarn  faeva  &  infefta 
virtutibus  tempora« 

IL  Legimus  cum  Arulenö  Rufttco 
Paetus  Thrafea,  Senecioni  Prifcus  HeK 
vidius  laudaci  dient ,  capiale  f uifle  >  ne- 
que  in  ipfos  modo  au&ores,  fed  in  1fr- 
bios  quoque  eorum  fevicum  i  delegato 
Triumviris  miniftttiö ,  ut  monumendi 
clariflimorum  ingenioram  in  comitiö  ac 
fbro  urerentur.  Scilicet  illo  igne  vocem 
pbpuli  Romani ,  &  libertatem  Senatus , 
&  confcienüam  generis  humani  aboleri 
arbitrabamur  j  expulfii  infuper  iapientfcb 
profeflbilbus  ,  atque  omni  bona  arte  in 
exülium  ada,  n«  quid  ufquam  honef- 
tum  oecurrerec.  Dedimus  profe&b  gran* 
de  parie&äg  (Jocumenwm  7  Sc  acut  vm* 
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farivirem  leur  propre  hiftoire  fans  cräin-: 
dre  d'&re  accules  de  pr&Tqmpdon.  Audi 
Rudlius  &  Scaurus  (i  )  ne  furent  ni 
contrcdits  ni  bläm&.  Tant  il  eft  vnd 
que  les  fi£de$  oü  les   vertus   fönt  löfc 

Eius  cömmunes  ,  en  forit  aufll  les  meil* 
nus  Juges !  Pour  moi  je  naurois  pas  i 
m'excufer  de  n&rire  la  Vie  d'Agrtcola 
~u*ap£s  fa  mort  ,  fi  je  n*avois  cräint 
e  tlefTer  un  Gouvernement  fangui- 
naire ,  qui  fe  d&larok  ie  pcrfecuteur  de 
la  vertu. 

IL  Nous  avom  vu  traiter  comme  des 
criminels  d'Etat  Rufticus ,  pour  avoir  fair 
lräoge  de  Thraf6a  ( 1 )  ,  Sen&ion ,  pour 
avoir  feit  celui  dUelvidius,  On  n&fi'en 
tint  pas  &  condamner  les  Auteurs.  Leon 
immortels  Ouvrages  furent  fi&ris  &  bru- 
1&  par  autoritd  publique  (3  )  dans  le  Heu 
meme  qui  £toit  autrefois  le  fiege  de  h 
libertk  On  s'imaginott  fans  doute  &ouf- 
fer  pour  toujours  dans  ces  flammes  te 
cri  du  peuple  Romain ,  an6anrir  la  puif* 
lance  legitime  du  Staat ,  &  forcer  k 
gente  humain  i  douter  de  ce  qu'il  vovok 
&  de  ce  qu  il  fentoit.  On  chafla  mem* 
les  Philofophes :  on  profcrivit  les  Scien- 
ces &  les  talens ,  pour  faire  difparoitre 
tout  ce  qui  portoit  Tempreinte  de  k 
venu«  Nan  ,  jamais  il  uy  rat  de  jp* 
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ietas  vidit  quid  ultimum  in  übertäte  eflet , 
ita  nös  quid  in  fervitute.  Ademto  per  in- 
quifitiones  &  loquendi  audiendique  com- 
mercio  ,  mempriam  quoque  ipfam  cum 
-voce  perdidiflemus  ,.fi  tarn  in  nofträ  po- 
teftate  eflet  oblivifci ,  quim  tacere. 

1 1 1.  Nunc  demüm  redit  animus  ,  Sc 
quanquam  primo  ftatim  beatiflimi  fa:- 
culi  prtu ,  Nerva  Cx&r  res  ölim  diflbcia- 
biles  mifcuerit ,  principatum  ac  libertär 
rem ,  augeatque  quotidiö  facilitatepi  im- 
perii  Nerva  Trajanus  j  nee  fpem  modo 
ac  votum  fecuritas  publica  >  fed  ipfius 
yoti  fiduciam,  ac  robur  afTümpferit:  na- 
tura tarnen  infirmicaris  humanx  ,  tar- 
diora  funt  remedia  quam  mala :  Sc  ut 
corpora  lentö  augefcünt  y  "cito  exftin- 
guuntur  ,  fic  ingenia  ftudiaque  oppref- 
feris  fäciliüs  quam  revoeaveris.  Subk 
quippe  etiam  ipfius  inertke  dulcedo  }  Sc 
invifa  primö  defidia  poftremb  amatuf. 
Quid  fi  per  qulndecim  annos ,  grande 
mortalis  «vi  fpatium ,  multi  fortuitis  ca- 
fibus  ,  promtiflimas  quifque  faevitiä  prinr 
ppis  incereiderunt?  Pauq  ,  &  ut  «a  d* 
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dence  £gale  a  la  notre  \  Sc  (x  nos  an- 
cetres  furenc  la  Nation  la  plus  libre  de 
PUnivers ,  nous  pouvons  dire  que  nöus 
avons  6te  la  plus  efclave.  Environhäs 
d'efpions  8c  de  dölateurs  >  nous  nofiorb 
m  parier  ni  entendre.  Nous  euffions  pe&- 
du  jufqu'au  fouvenk  de  nos  maux  ,  fi 
loh  pouvoit  oublier  comme  on  peiy  fe 
taire.      * 

ff!.  Nous  fenrons  enfin  renaltreriotrii 

Courage  avec  notre  liberte.  Nerva,  dfcs  le 

-  commencement  de  cet  heureux  fi&cle  (4)^ 

a  concili£  ce  qiü  paroifloit  incompatibfe 

depuis  long-temps  j  les  pr&ogatives  da 

Pnnce ,  Sc  les  droits  dun  Peupk libre, 

Trajan  ,  le  digne  h&itier  de  fon  nom  3 

rend  de  jour  en  jour  l'autoritä  plus  ai- 

nable.  La  suret£  publique  eft  r&ablie  } 

nos  efp£rances  fe  r&lifent  j  &  le  bonheur 

dont  noufc  jouiflbro  eft  le  gage  certain  de 

.   laverrir  le  plus  heureux.  Mais,  par  un 

malheur  inföparable  de  l'humanit£  ,  le 

fucces  du  remede  eft  toujours  plus  lent  que 

n'a  et£  le  progr&s  du  mal.  II  fiuit  des  an- 

n&spoür  donner  &  nos  corps  leur  accroif- 

fement ;  il  ne  faut  qu'un  inftant  pout  les 

)  d&ruire,  De  m£me  il  eft  facile  d'&ouffer 

le genie  ,  d'eteindre  lamour  des  jLettres , 

Sc  difticile  de  les  ranimer.  La  parefle  a 

des  charmes  qui  f<£duifenc  infenfiblemebt  • 


j>ö  AcRtcoil  Vtta^ 
*  «tun ,  non  mocfö  älioram,  fed  fe*Ufti 
noftri  laperftites  fumus ,  exemtis  h  media 
vitä  cor  annis >  quibiis  juveaes  ad  fenec- 
tutem*  fenes  propö  ad  ipfos  exa&e  ^ta- 
rn terminos  per  {ileötium  vemnms.  Non 
tarnen  ptgebit,  Tel  tncondkaacwdi  voc*, 
m&horiam  priori*  fettitttris  ac  teftimo- 
jiium  pixfemmm  bonorum  c*aipoFuüTe. 
Hie  Interim  über  komm  Agncobs  Ibceri 
juet  4eftuu*as ,  pixrfeffione  jneniiff  ,  wt 
laudacus  cm ,  «t  exca&nts. 


IT.  Cnjeus  Julius  Agrjcola  vettre 
|c  üluftri  Fotojultfniium  coloma  ortus , 


Vi«  ;x>*A<s***c<o LA.        «J* 
Sc  Vxm  fmit  par  aimer  cet  &at  d'ina&iofi 
ou.  d'abord  ob  nepouvoit  fe  fouffrir.  Aza- 
rons qiie  la  tyrannie  a  dur6  quinze  ans» 
Dans  <^t  efpaee  qtri  fair  une  parrie  fi 
coafid&abie  de  k  vie  de  1  homme ,  iiods 
ayons  peidu  plufieurs  fupcts  par  les  acct- 
dens  o&dinaires  3  *  V6I1&  de*  Cuoyeqs 
par  la  cruautl  du  Tyran.    Nous  avoits 
vu  dilpaioitre  prefque  tousnos  cohtefapo- 
Rans  ,  &  noas  nous  farvivons  ,  pour  ainfi 
dire^  £  nous-märnes ,  puifque  Ion  dok 
efiacer  de  ootue  ?ie  ces  aandes  inutiie*, 
feadaat  lelquelles ,  eafevelis  daas  une 
profonde  l^thargie  ,  les   uns  fönt  arri- 
v&'i  la  vieillefle ,  les  autres  a  la  cadu- 
ck<L   Cepehdant  ,  quoique  Je  tie*  (bis 
Point  exercg  <iam  Fart  ä*&n*e ,  je  ttfe 
fcafler*  pos  de  compofer  uae  Hiftok% 
f  $)  qui  fei*  tout-i~li-fois  le  table«* 
de  notre  fervitude  paflee  9  &  la  preaye 
de  notre  ßlicit£  prefente;  En  attendant^ 
je  confacre  cet  6toge  ä  !a  memoire  d*im 
Wine  <pi  in*täroit  mri  fyar  :tes  Kens  les 
pfat  itröws»  C^eft  uii  luxnmage  public 
quexigent  la  tend*efle.&   ledevair; 
&  qm  par-la   doit   obtenir  Fapproba- 
rlon  des  Le&euts  3  ou  du  moins  leur 
indukence.  •        .     * 

IV,  Cneus  Julius  Agricola  naquit^^,  J#  a 
ä  Fr^us ,  afccienne  9t  <il$xe  Oka««    '  w- ' 


ja         ÄGAtcotiC  Vita: 

ütrumque  avum  produratorcm  Gefaru« 
liabuiti  qufc  equettris  nobilitas  eft.  Pätl 
Julius  Qtxcmus  feoatorü  ordinis  ,  'ftudjl 
;cloquenciiB    fapientipeqife  notus ,    &qi] 
virturibus  kam   Cati  Oefaris  meritusi 
narnque  Marcum  Sifcinmn  äccufare  juf-l 
(fus ,   &    quia  abnuetat   interfe&us   eft. 
jMater  Julia  Procüla  fu;r  5  jar»  caftita- 
-eis.  In  hujus  finu  indulgenriäque  ^fkica- 
,tus ,  per  omnem  honeftasom  artiumcüJ- 
cum  pueritiam  adoiefeentiarnque    trair- 
legit.  Arcebat  eum  ab  illecebris  peccan- 
town  praeter  Äpfius  bonam  integramque 
luraram,  quod  ftatiin  parvulus  federn 
ac  magiftram  ftudiorum  Mafliliam  ha- 
iraerir ,  locam  Graca  comitate  &  'pro- 
Vinciaü  pareimoniä  miftum ,  ac  ben£  coro- 
pofitum.  Memoria  teneo  folitum  ipfum 
jiarrare ,  fe  in  primä  juventa    ftudium 
piulofophi«   acrius,  ultri  quim   toncef- 
film  Romano  ac  Senator! .  haufttfe  ,  m 
prudentia  matris    incenfam  ac  flagran- 
tem   animum    coereuiflet.   Scilicet   fix- 
blime.  &  ere&um  ingentiun  pulchritu- 
dioem  ac  fpeciem    weife,  ma^naeque 


[** 
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Son  ayeal,  patpräel,  §&#  kmhd&m  db: 
l'Empfereur  ( £  )  a*uffi  biejft  q^ip  fipfl  ayeul; 
maternel.  Ceuxi'qui  Ton  doiuie'ces  In-, 
tendances  ,  "tierinöfit  uti  rang  diftingu^4 
<kns  rOrdre  des  Chevaliers«  Julius  Gre* 
onus  fon  p&re  fut  un  S&iateur illuftre  (7], 
&  merita  comme  Orateur  &  comme  Phi- 
lofophe ,  la  col&re  de  Caliguk ,  qui  le  fit 
mourir  ppur  ayoir  refufe  de  (e  rendre 
l'accufateur  de  Silajius  (8).  Sa  m&re  Julia 
ProciJIa  (9) ,  femme  d!une  cpnduite  t$£- 
peftakle  ,  eur  foin    de  fort  education,  m 
Sous  les  yeax  de  cette  m£re  tendre,  il 
ajquif  totftei  les  cohnoÜlantei  qui  (or-rr 
^mCVtfym  &,  le  a£uu$j6  yertyeux., , 
il  fut  brefervä  de  k  fedu&ion  du  mau-  t 
vais  e^e'mple  gar  fori  propre  cara&ere ,  Sc  . 
par  Tavantäge  qi?il.  eüt  d^sibn  enfance  ; 
d^radier  <kns  la  ville   de  Marfeilie  »  ! 
&ole  des  fcitodes  &  des  rnrnors,:  o$  ) 
r^ue^la^^plifeff^  des ::Qrp^fI  avj^f  ©äv 
elprit  dfeconomie^qui  üfafg^ony*  f>lB$:t 
qüe  dahs  ftoji  Prpv^e$i  jtelu;  ai^louveat  . 
ementltf'Hifr  äue  mn$  fk  pt^mi^jrö' JäotfH 
nefle  il  fe  paffionna  douf  letude  cfe  k  > 
Phüofc^hie  (  10} ,  ;<fow  ütt  Raritaitt^  ' 
dpnt  w}]  Sdnatepr  n$  ^it:|^'^4fi^^ . 

donne  läns  relerve  a  la.yivafite  de  fon. 


5Mt  AiiitfXj'ViTir 
«fori*  v^hemenöfe  quam  cautS  appete- 
bat|  mot  trftJgayit  tätiö  &  «Gp^xet*-, 
nuitque*qu<xt  efl:  difltinllTmnrn  »  ex  fa- 


Ifctanma  Suetoiua  P^Ujpc*  4$g&t£*  ac 
motferaco  <iuei  approtwudt,  ebftas  cjötttt 
comufcernio  *ftimis|C.t;  Nee  A^riccib  £- 
eetffl&;f  mörfc  jirtenum ,  iui  mUitikm  m 
k^i^iam  vertunt^nieque  tegoitarai  va- 
luptsqes  (&  tomm^auu  lUcnbu»  tribuna- 
t»i>&<  iafemfeft  ebtußt  t  fe^  nofe&e  pfo- 

ri^'l^iä^V^timbs.  niftilf  appetere  ob 

No*'&ot-  afös  tg&eita&o*  magifi!}**  in 
arfibigw  Blitamiia^ftit.  Tracidatfr  vete* 

pfeife  *  .«*'&  1f&^ 


eilt  feeföin  dte  rigfef  FeÄbrdece  g&iie  4 
6lcv6  j  qui  fortemeht  dpii*  de  la  v&i- 
table  «randeur^  fe  jetoit  aver  pfiis  dim- 
peraofiti  que  dfr  pfUctence  ckns  h  £re- ■: 
miere  rotste  on  la  glaire  Gl  montroit  2 
lai.  Biemfe  fSge  de  b  reflexion  modä-  ~ 
rteent    fe»  srdtur ,   &  liä  donnärent : 
cate  foferi&6  de  fsigeffe  fi'diffidle&  fi 
rare ,  qui  fait  Iviter  Vkxcts ,  m&ne  dans  - 
le  bieri. 

V.  Ce  fot  dans  la  Grande-Bretagne  >= 


foos  la  conduite  de  Su&onius  PauunusA*  pi  j.  a 
( 1  i  ) ,  homme  vieilant  &  de  fane-fixnd,       ** 
qu'il  commen^a  de  fervir.  II  fit  honneur 
au  choix  de  ce  G&ierai ,  qui  lavoic  pris 
pour  Aide-de-camp  ^  1 1 ) ,  afin  d'etre  a 
port6e  de  juger  de  Im.  Nos  jeunes  gens 
regardent  le  fervice  comme  un  6tat  de 
diiEpaaon  &  de  licence.  Agricola ,  bien 
loin  de  leur  reflembler ,  n'abulä  point  du 
ticre  de  Tribun  pour  obtenir  des  cong£s  » 
pour  fe  livrer  aux  pJaifirs.  Söna^i*  <£ef- 
pÄtfeöce  ne  Im  femt  jaib^  &jfotßxte 
po»  ifoiteAter  eh  J$pc&  fL  s^pplknioit  * 
ä  #*ttofee  h  Proviriie ,  i  fe  fe  tori-r 
nota:*  de  PaänÄS1 ,   i  jprbftftr  db:  In- 
driftet  die»'  6ns  Ä:  de  fdterapfe  des  *u~ 
nesi  Ä8^ftw]oftentaiidnf^  fPn'e'KÄ*1 
guoife  poittt  J^  comm^om  hafittifcli^stJ 


$t  t  Agjwcoxjs  Vi  tat  " 
cextav£re.  Quae  cun&a  etfi  confitiis"  döc- 
tiKjue  alterius  agebontur,  ac  jfumtpa  re- 
iura  &  reciperaj*  ptovinciac  gloru  in 
ducemc^flxt  ^artem  &Mi&ro  &  ftimu- 
lop  addid^re  fttveni}  intravitque  animum 
militari*  .gloriae  cuoido  ,  ingraia  «etnpo« 
ribus,  gu^bus  finiftra'erga  emineates  in- 
tefperaap  >  nee  minus  periculum  <?  1 «* 
gaafamäVqu^mexmala, 


0Vt  Hil*?  ^dxapejGfehdos 

xitTr  i4g\i^-  map^qnium  ad  majoja  ni- 
tnjigj  <pncprdii^;ppi;  jni^ti^uii:  «gtrieftem , 


«■» 


Vie  ö'AciticotiJ      fit 
acquittoit  avec  honneur.  Jamais  la  Bre-, 
tagoe  ne  donna  plus  d'exercice  aux  Ro- 
mains ,  ni  ne  fat  fi  pr£s  de  leur  £chapper« : 
Nos  Colonies  furent  r&luites  en  cendre , 
nos  veterans  £gorges ,  nos  l^gions  etive-**  ü*t*-  ^ 
lopp&s.  On  jcombartit  long-temps  pour' 
fa  propre  süret6  ayajjt  que  de  combattre : 
pour  la  vi&oire.  Un  jeune  Volontaire 
ne  devoit  pas  s'attendre  a  partager  l'hon-  . 
neur  du  fucc&s  avec  fon  General.    Mais ' 
fi  Paulmus  eut  la  gloire  d  avoir  recon-* 
quis  la  Province  ,  Agricola ,  fous  un  tel 
maitre ,  acquit  de  l'habilete ,  de  l'exp6>- , 
rience ,  de  l'emulation.  II  con£ut  un  defir  . 
^rdent  de  fe  fignaler  dans  la  profeffioit 
des  armes  y;  carrifere   gliflante  fous  m* 
rfcgne  oü  i'on  pretoit  au  m&ite  des  vues 
criminelles ,  ou  Teftime  du  Public  expo* 
foit  aux  memes  dangers  que  la  mapvaife  . 
reputatioij. 

VI.  II  revint  9.  Rome pour  entrer  datis 
les  charges,  &  fit  une  alliance  illuftre  en  Am  m  '• c« 
epoüfant  Domkia  Decidiana.  La  confi-        ** 
c&ration  &  le  credit  que  lui  procura  ce 
manage ,.  facilit&cent  fon  avai^cemenc.  Jls 
s  $im£rent  avec  tendreffe  ,  & .  v&urenc 
dans  une  union  admirable  ,  dont  ils  s  at- 
tribuoient  llionneur  Tun  i  Fautf e  $  quoi-  - 
cu'en  pareil  cas  { 1  j )  les  femmes  ayent 
öautant  plus  de  m&ite  •  quelles  fo&t 

E 


*$>       AoMo^t^  Vita; 
in  mala  plus  cuJjwe  eft.  Sors  Quaeftu» 
provinciam   Afiam ,   Froconfulem    Sal- 
Viutii  Titianum  dedit,    quorum  neutro 

.  .  corruptus  eft ,  quanquam   &    pfovincia 

dives  ac  parata  peccantibus  >  &  Procon- 

fol  in  omnem  aviditatem  pronus,  quan- 

talibet   facilitate  redemtutus    eflet  mu- 

tüam  diffimulationem  malL  Auäus  eft 

ibi  filiä  in  -fubfidium  &  folacium  fimul. 

Na?n  filium  ante  fuhlatum  brevi  amifit. 

Mox  inter  Quaefturam  9  ac  Tribanatum 

plebis  ,  atque  etiam  ipfüm  Tribunatus 

annum  quiete  &  otio  tranfit;  ,  gnarus  fub 

Nerone  temporum,  quibus  intoia  pro 

fapientiä  fuin  Idem  Pnetura_ tenor ,  & 

füemiumj  nee  enim  jurifdi&io  obvene* 

rat*  I^udos  &  inania  honoris .,  modo  ra-* 

üonis  aique  abundanti*  duxit,  uti  longa 

J  i  luxuria ,  ita  farftx  propior.  Tum  elec« 
tus  i  G^lba  ad  dona  templorum:  reco* 
gnofcenda,  düigentiffima  conquifitione 
fecit.,  ne  cujus  fclterius  fäcriiegium  Ref* 
public^  quim  J^eronis  fenßÄer. 


#- 
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pour  Fordinaire  caufe  de  la  dlfunion. 
Agricola  fot  nomm£  Quefteur.  Le  fort 
Im  donna  l'Afie  pour  departement  ,  & 
Salrius  Titianus  (14)  pour  ProconfuL 
La  Province  6toit  opulente  ,  &  fembloit 
s  offrir  ä  Pavidit6  de  nos  Magiftrats.  Le 
Proconful ,  Komme  a  prendre  de  toutes 
raains ,  £5  feroit  pr£t£  volontier*  aux  mal- 
verfkrions  des  autres  ,  pourvu  quils  n*&- 
clairaflent  pas  les  fiennes.  C'etoit  double 
tentation  ;  mais  rien  ne  put  entamer  la 
vertu  d*Agricola.  Durant  fon  föjour  en 
Afie ,  U  eut  one  fille  deftkife  &  lui  faire 
oubliör  la  perte  d'un  fils  qu'U  avoit  alors  > 
Sc  qui  mourut  bientot  apr£s.  Au  fortir 
de  la  Quefture  ,  en  attendant  quon  le 
nommat  Tribun  duPeuple,  il  demeura 
dans  l'ina&ion  9  Sc  coula  pareillement  lan- 
n£e  de  fon  Tribunat ,  convaincu  que  1  oi- 
fivete  tient  lieu  de  fageffe  fous  un  Prince 
tel  que  Neron.  II  fuivit  pendant  fa  Pre- 
ture  ce  fyfteme  de  politique ,  &  le  fort 
parut  le  feconder  en  ne  lui  donnant  au- 
cune  Jutifdi&ion  (15).  Dans  les  jqpx  & 
dans  les  vaines  c&r&nonies  inf6parables  de 
cette  place  >  il  fut  honorabb  fans  £tre 
prodigue  ,  &  prit  un  fäge  milieu  qui 
tenoit  moins  de  P£conomie  que  de  la 
magnificence,  Galba  le  commit  au  recou*-4 
rcemeat  des   effet$    pr&ieux  dont  nos^  ^gJ*  c 

E  % 
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VII.  Sequens  annus  gravi  vulnerd 
onimum  domumque  ejus  afflixit :  nam 
claffis  Ochoniana  licenter  vaga  dum 
in  *  Templo  (Ligurae  pars  eft)  hoftUi-* 
ter  populatur  7  tnatrem  Agricolae  in  pnc- 
diis  fuis  incerfecic  ,;  praediaque  ipfa  8c 
tnagnam  macrimonü  panem  diripuit, 
qua:  caufTa  csedis  fuerat.  Igirur  ad  folem- 
nia  pietatis  profe&os  Agricola,  nunpo 
affe&ati  a  Vefpafiano  imperü  deprehen*- 
fus  ac  ftaqm  in  partes  tranfgreflus  eft. 
Inicia  principatüs  ac  ftatum  urbis  Mucia-r 
titts  regebat,  admodum  juvene  Domi-r 
tiano ,  Sc  ex  paternä  fbrmni  tantüm  licen-r 
tiam  ufurpante.  Is  miflum  ad  deleftus 
agendos  Agricolam  integr£que  ac  ftre- 
nu&  verfatum  vicefimae  Legion*  tard£  ad 
facramentum  tranfgreffie  przpoiuit,  ubi 
deceflbr  feditios&  agere  harrabatur  ; 
quippe  Legacis  quoque  Confularibus  ni- 
rnia  ac  formidolofa.  erat,  Nee  Legatus 
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.-Temples  avoient  ete  depouiJJes  fous  Ne- 
ron.  Agricola  fit  fi  bien  par  fes  exaites  ^ 

recherches  ,  que  tous  les  facrileges  forent 
r^pares,  e*cept£  ceux  da  Tyran. 

VII.  L'annee  fuivante  ftit  ufte  £poque  .-,  •    V— - 
cruelle  pour  lui ,  &.  fatale  i  fes  affaires  An  d*  j.  t 
domeftiques.  La  flotte  d'Othon  couranc       ** 
les  cotes  de  Ligurie ,  faccagea  les  environs 
d'Intemelium  ( 16 ) ,  oü  la  nitre  d' Agri- 
cola vivoit  dans  fes  terres.  Attir6s  £ar  les 
richefles  qu'elle  pofledoit  ,  ces  bngands 
la  mafTacrerent,&  pillerent  une  partie  de 
fon  bien.  Agricola  fe  mit  auffi-t6t  en 
route  pour  aller- rendre  les  derniers  de- 
voirs  a  fa  m&re;  II  apprit  dpns  ce  voyage 
que  Vefpafien  pretenaoit  i  l'Empire  j  & 
uns  balancer  u  fe  declara  pour  lui.  Au 
commericement  du  fiouveau  regne  ,  Mii- 

-  cien  (17),  difpofoit  de  töut  Sc  comman- 
dort  dans  Rome  ,  oü  Domitien  ,  tr£s- 

Jeune  encore  ,  ne  fe  prevaloit  de  la  foij- 
tune  de  fon  p£re  que  pour  etrg  vicieux    

"impunement.  Mucien  nt  partir  Agricola  ~D^jrr^: 
pour  lever  dertroupes  ,  &  fot  fi  fetisfatt  70.  °' 
de  fon  defintereiflfemeiit  &  du  fucc&s  de 
fon  z&le  ,  quil  Fenvoya  dans  la'Bretagne 
Commander  la  vingti&me  legion.  Ce  corps 
avoit  ete  des  derniers  a  recoiinoitre  Vef- 
pafien  :  on  difoit  tout  haut  que  le'Com- 
mandant    lentreterioit    dans    l'efprit  de     - 

E  } 
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Praetorius  ad  cohibendum  potens ;  incer- 
tarn  fuo  an  militum  ingenio«  Ita  fuc- 
ceflbr  fimul  &  ulcor  eleäus  ,  rariffimi 
moderarione  thaluic  videri  inveniffe  bo-: 
nos  j  qudm  fecifle. 


VHI.  Prserac  mnc  Britaimis  Ve&u* 
Bolanus  placidiüs  qtiim  feroci  provincii 
dignum  eft.  Temperavk  Agricola  vim 
fuam  ,  ardoremque  compefciüc  ;  ne  in* 
crefceret  }  peritus  obfequi ,  eruditufque 
iitilia  honefti$  mifcere.  Brevi  deindä  Bri- 
tannia  Confularem  Petilium  Ceriaiemac- 
cepit.  Habuerunt  virtutej  fparium  exem- 
plorum.  Sed  primö  Cerialis  modo  labo- 
yes  &  dUcrimina,  mox  Sc  gloriam  com- 
municabat j  fep£  parti  exercitüs  in  ex- 
perimentum  ,  aliquandb  majoribus  co- 
piis ,  ex  eventu  prxfecit :  nee  Agncola 
umquam  in  fuam  femam  geftis  exfulta- 
vit.  Ad  audtorem  8c  ducem  ut  miniftcr 
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fedirion  &  de  r£*olte«  Ce  que  Fori  jpeut 
aflurer  ,  c'eft  que  la  L&toife  devena* 
prefqu  nidependante  ,'  faiioic  peur  meint 
aux  G6i6raux ,  &  que  cet  Omcier  ,par  la 
faute  des  Soldats  ou  par  la  fienne ,  ne  la 
pouvoit  contenir.  Agricola ,  choifi  pour 
prendre  fa  place  &  pour  r&iuire  les  mu* 
tins  ,  fe  conduifit  avec  une  moderarion 
finjmli£re.  Au-lieu  de  fe  faire  un  merite 
deleur  foumiifion  >  il  laifla  croire  qü'il 
les.  avoit  uoüves  foumis. 
VI  IL   La  Bretagne  &oit  alors  gou- 

^vern^e  par  Ve&ius  Bolanus  f  1 8 ) ,  homme 
trop  doux  &  trop  pacifiaue  pour  des 
Peuples  fi  feroces,  Agricola  ,  de  peur 
deffacer  fon  G6n6ral ,  ne  fe  montra  p4$ 
tout  entier;  Sc  comme  il  avok  pour  pna- 
cipe  d  allier  toujours  l'honn&te  i  Tutile  > 
il  ne  fignak  fon  z&le  qu'enjptöuvarit  ^ull 
favoit  obäir.  Ses  talens  fe  deploy£rent 
dans  taute  ieur  &endue  foiis  Periüus 
C6r6dis  {19),  fuccefleur  de  Bolanus» 
Souvent  ce  nouveau  General  lui  don- 

)  noit ,  pour  f  eflayer  ,  la  conduite  cTune 
partie  de  l'drm&i  i  qüelqitefois ,  dS'eidS 
par  le  fucc& ,  il  >te  chaigeidft  <k  eoäihtan- 
demens  encore  vhü  coniiderableS.  En  un 
mot ,  Cer&üs  1  aflbcia  d abord  aux  fäti* 
gues ,  aux  dangers ,  &  bientot  apr&s  aux; 
Operations  decifives.  Cependant  oh  n'eti- 
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fqrtunam  referebat :  ita  virtute  in  obfe- 
quendo ,  Yprecundia  in  pradicando,  extra 
invidiam;  nee  extra  gloriam  erat. 


'  IX.  Revertentem  ab  legatione  legic^ 
Bis.divus  Vefpafianus  inter  Patricios  af- 
civit  ,  ac  deindä  provineue  Äquitaniae 
praepofuic ,  fplendicüe  in  primis  dignitaris  > 
adminiftratione  ac  fpe  Gonfulatüs  cui 
ideftmarat.  Credunt  pkriqne  militaribus 
lrigeniis  fubtilitatem  deeffe ,  qula  caf- 
trenfis  jurifdi&io  fecura  &  obeufior,  ac 
plura  manu  agens  callidicacem  fori  non 
exerceat.  Agricola  ,  natiirali  prudentia , 
quamvis  inter  togatos  ,  fäcilc  jufteque 
agebat.  Jam  verö  tempöra  curarum  re- 
miifionumque  cüvifa.  Ubi  conventus  ac 
judicia  pofeerent ,  gravis ,  internus ,  fe- 
verus >  &  fepius  mifericois :  ubi  officio 
fatisfa&um  ,  nulla  ultra  poteftatis  per- 
fona.  Triftiöam  &  arrogantiam  &  aYa-> 
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tendit  jainais  Agricola  faire  tropliee  de 
fes  exploits ,  ni  fe  les  approprier.  II  di- 
loit  au  contraire  qu'ils  etoienc  Fouvrage 
du  General ,  comme  s'il  n'eut  fait  hn- 
meme  qite  preter  fon  bras.  Ain{i,  joighant 
la  fubordination  a  la  capadte ,  la  mo- 
deftie  aux  fervices ,  il  echappou  d  l'en- 
vie ,  &  ne  laifloit  pas  d&voir  part  a  la 
gloire. 

IX.  A  fon  retpur ,  Vefpafien  le  mit 
au  nombre  des  Patriciens  ,  &  lui  donna 
ie  Gouvernement  de  1*  Aquitaine ,  pofte 
tres*brillant  par  lui^meme ,  &  par  Pef- 
pece  de  droit  qu'ü  donne  auCohfuIät  (zo), 
On  refufe  ordinairement  aux  Guerriers 
une  certaine  fine(Te  d'efprit  dans  les  affai- 
res ,  parce  que  leur  juftice  accoutittnce 
auxvoies  de  feit ,  tranche  hardiment  fantf 
y  regarder  de  trop  pr6s  ,  &  ne  doftne 
point  d'exercice;  aux  fubtilitos  du  Bar-j 
reau.- Avec  une  penetration  naturelle  &; 
de  la  droiture ,  Agricola ,  meme  parmi  des 
gens  attaches  aux  fbrmes  judiciaires  (n)s 
fte  parat  aueunement  dephee.  II  avoit  des 
heures  reglees  pour  le  travail  &  pour  le 
delaflement.  Üans  les  af&mblees  de  la 
Province ,  &  für  fon  Tribunal ,  il  mon- 
troit  de  la  dignit£ ,  de  Papplication ,  quel- 
quefois  de  la  fev6rite  ,  plus  fouvent  de 
l'iadulgence.  Avoit-ilrempli  fes  fon&ions  :y 
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titiam  exuerat :  nee  illi ,  quod  eft  rarif- 
fimum  ,  aut  facultas  auftoritatem ,  aut 
feveritas  anjorem  deminuic  Integrita- 
tem  atque  abftinenriam  in  tanto  viro  re- 
ferre  injuria  virtutum  fuerit.  Ne  famam 
quidem ,  cui  etiam  Cxp&  boni  indulgent  * 
oftentanda  virtute  aut  per  artem  quaefi- 
vit :  proeul  ab  xmulacione  adversus  Colle- 
gas,  proeul  ä  contenrioue  adversus  Fror 
curatores ,  &  vincere  inglorium ,  &  at- 
teri  fordidum  arbitrabatur«  Minus  trien- 
nium  in  ea  legatione  detentus  ,  ac  ftarim 
ad  fpem  Confulatus  revocatos  eft,  co- 
micante  opinione  Britanniam  ei  provin- 
ciam  dari j  nullis  in  hoc  fuis  fermoni- 
bus ,  fed  quia  par  videbatur.  Haud  feraper 
trrat  fama,  aliquando  &  efigic.  ConfuI 
egregix  tum  fpei  filiam  juveni  mihi  def- 
poftdit,  ac  poft  Confulatum  collocavitj  & 
ftarim  Britannis  pxxpofitus  eft ,  adjeöa 
Pontiücatus  facerdotio. 
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11  ddpofoir  "de  bonne-foi  Ie  perfonnage 
dliomme  public.  Jamais  on  n'appcr^ut 
en  lui  ni  d'humeur  ,  ni  de  fiertö  ,  ni 
d avarice  ;  & ,  ce  qui  eft  infiijiment  rare  3 
la  bontä  ne  lui  fäilbit  rien  perdre  du  ref- 
peft  des  Peuples ,  &•  la  fev&ite  rißn  de 
leur  affe#ion.  Dire  qu'il .  &oit;  ;ijit£gre , 
quil  eut  tymjoürs  les  mairis  pures  ,  ce 
leroit  un  6k>ge  injarieut  au  m^rite  d'urt 
fi  grand  homme.  II  neue  pas  jneme  h 
foible  des  honn£tes  gens ,  cet  amour  ex? 
ceffif  de  lä  reputatiön  ,  qui  feit  que  Ton 
affiche  les  vertus ,  Sc  qüe  tön  fe  fert  dii 
manage  &  de  Fiiitrtgtte  pour  leur  dönnet 
da  relief.  II  n  avoit  ftf  jakmiie  conrre  fes 
Coll^gues  (ii)>  ni  d&n&&  avec  les  In- 
tendans.  Selon  lui  ,  dans  ces  fortes  de 
combats  ,  le  triomphe  £toit  fans  gloire  ^ 
Sc  la  defäire  trop  humiliante.  Apres  avoir 
gouvemi  r Aquitaine  un  pett  mcinS  &i 
trok  am  -t  il  rat  tout-£-coup  rappele  (13) 
pour  le  Confulat.  Le  brtnt  couroit  aufli 
quil  alloit  etre  GouveMeur  de  la  Bre- 
tagne j  non  quil  parüt  fouhaiter  cet  env- 
ploi ,  mais  parce  qu'on  Pen  jugeoit^  ca- 
pable.  La  voix  publique  ne  fe  trompe  pas1 
toujours  y  eile  deeide  meme  quetnuefnig.  ^ 

II  etoit  Conful  lorfquil  me  choinc  pour  a»  de  j.  c, 
gendre  ,  quoique  je  fufle  encore  jeane*'    J7^ 
que  la  tille  put  alors  pretendre  aux        %. 
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X«  Britanniat  fit  um,  populolque  mul- 
tis  fcriptoribus  memoraros,  non  in  com- 
parationem  cur*  mgeniive  referam  }  Ted 
<jiria  tum  primum  peidomita  eft.  Icaque 
quas  priores  nondum  comperta  eloquen- 
xia  percoluäce  ,  rerum  fide  txadentuc 
Britannia  mfularüm  qitas  Romana  noti- 
tia  compledkur  maxima  ,  fpatio  ac 
coclp  in  orientem  Genranix  ,  in  occi- 
dentem  Hifpanix  obtenditur  >  Gallis  in 
«aeridiem  edam  infpicitur.  Septemtrio- 
nalia  ejus  ,  nullis  contra  terris  ,  vafto  at- 
«pe  aperto  mari  pulfantur.  Formam  to- 
tius  Britanoix  Livius  veteram  >  Fabius 
Rufticus  recentium ,  eloquentiffimi  auc- 
tores  ,  oblong«  fcutulce  vel  bipenni  afli- 
milavere :  &  eft  ea  facies  citxa  Cafedo- 
niam;  undö  8c  in  univerfum  fem*  eft 
jranfgrefla  ;  fed  immenfum  Sc  enorme 
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meilleiirs  partis.  Le  mariage  ne  fe  ftc 
qu  apr£s  fon  Cohfulat.  Dans  le  m£me 
remps ,  il  fut  nomme  Gouverneur  de  la 
Bretagne ,  &  decor£ dune  place  dans  b 
College  des  Pontifes. 

X,  Si  je  m'arrece  a  decrire  la  Bre- 
tagne, a  donner  une  idee  des  Peuples  qui 
1  nabitent ,  ce  n'eft  pas  que  je  me  propofe 
de  faire  aflaut  d  elprlt  ni  de  recnerches 
ayfcc  tant  d'Auteurs  qui  Tont  decrite 
.avant  nioi.  C'eft  uniquement  parce  que 
nous  navons  achev6  de  laffujetir  &  dfc 
la  connoitre  que  fous  le  goavernemenc 
d'Agricola.  Ces  Ecrivairis  ont  le  m&ite 
du  talent  ;  j  aurai  celui  de  1'exaÄitude. 
La  Bretagne  eft  la  plus  grande  des  Ifles 
que  connoiflent  les  Romains.  A  l'Orient 
eile  avance  du  cote  de  la  Germanie  j  fes 
cotes  occidentaies  tirent  vers  l'Efpagne. 
Au  midi  ,  eile  eft  vue  de.la  Gaule  j 
&  baignee  au  nord  par  une  mer  fi  vafte, 
que  Ion  ne  trouve  poinr  de  continenc 
au-dela.  Nos  deux  Hiftoriens  les  plus 
&oquens  ,  Tite-Live  (14)  parmi  les 
Anciens ,  Fabius  Rufticus  parmi  les  Mo- 
dernes ,  donnent  st  la  Bretajpie  entere  la 
fonne  d'un  bouclier  long ,  ou  d'une  hache 
a  deux  tranchans.  II  eft  vrai  quelle  y 
reffemble  >  prife  en  de^a  de  la  Cale- 
donie  j  &  für  ce  fondemeqjt  an  a  pubü£ 
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fpatium  procurrentium  extremo  jam  li- 
tore  terraruni  velut  ii*  cuneum  tenuatur, 
Hanc  oram  noviflimi  maris  tunc  primum 
Romana  daijis  circumveda  ,  infulam 
#(Te  Britanniam  affirmavit  ,  acTtmul  in- 
tognitas  ad  id  tempus  infulas  ^  quas 
Orcadas  vocant  ,  invenit  domuitque. 
Difpeda  eft  de  Thyle ,  quam  ha&enus 
nix,  &  hiems  abdebat.  Sed  mare  pigrum 
&  grave  remigantibus  perhibent ,  ne 
venris  quidem  proind£  *  attolli :  credo, 
qubd  rariores  terra  montefque ,  caufTa 
ac  nuteria  tempeftatum  ,  &  profunda 
mofes  continui  maris  cardiüs  impellitur. 
Naairam  oceani  atque  arffcus  neque  que- 
rere hujus  operis  eft  j  ac  multi  retultre. 
Unum  addiderim  :  nufquam  taeiüs  do- 
minari  mare  j  mulrum  fluminum  huc 
*tque  üluc  ferre  ,  nee  litore  tenüs  ac- 
crefeere  aut  reforberi ,  fed  influere  peni- 
tö$  atque  ambire ,  eriam  jugis  atque  mon- 
tjbus  inferi  velut  in  fuö. 
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mal-a-propos  que  toute  Tille  y  reflero-, 
bloit.  Mais  les  cotes  de  la  Caledonie  fonc 
dune  6tendue  immenfe  &  d'une  figure 
tr£s-irreguli£re  ,  dont  Y&Ltr6mix6  fe  r&- 
trecit  &  .forme  un  angle  aigu.  Ce  für 
par  les  ordres  d'Agricola  que  notre 
flotte  doubla  cette  pointe  pour  la  pre- 
mi£re  fois  ,  saflura  que  la  Bretagne 
etoit  une  Ifle  ,  fit  la  decouverte  &  la 
conquete  des  Orcades  (15).  Nous  apper- 
$ume$  auffi  Thyl£  ( x6 )  que  la  rigueur 
du  climac  avoit  jufqu'alors  tenue  ca- 
chee  fous  des  neiges  &ernelles.  On 
dit  que  cette  mer  eft  dormante  (  xj )  \ 
queÜe  cede  difficilement  a  i'effort  de  la 
rame ,  &  que  les  vents  m&mes  ne  Pagi- 
tent  pas  en  comparaifon  Aesautres  mers. 
Si  je  ne  me  trompe  %  c  eft  que  les.  terres  * 
les  montagnes  ,  origine  &  caufe  des 
tempetes,  y  fönt  plus  rares  quailleurs» 
&  qu'une  mafle  aeau  fi  profonde  6c  ff 
conrinue  eft  peü  fufceptible  de  la&ioh 
du  venL  Ce  que  je  pourrois  dire  ici 
de  TOcean  8c  de  fon  mouvement  p&io- 
dique,  feroit  6trara;er  ä  mon  objet; 
&  plufieurs  m'ont  o6ja  pr6venu.  Je  me 
contenre  dajouter  ,  touchant  la  Bre-r 
tagne ,  qu il  neft  point  de  contrte  oü 
cet  dement  exerce  plus  loin  fon  empire. 
Ce  neft  pas   feulement  für  les  cöte*. 
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XL  Ceterüm  Britanniam ,  qui  moi~ 
tales  inicio  coluerinc ,  indigense l  an  ad- 
v$&i ,  ut  inter  barbaros ,  parüm  com- 
pertum.  Habitus  cörpdrum  varii}  arque 
ex  eo  argumenta*.  Namque  rurikc  Cale- 
doniam  habitaiitium  corax ,  magni  artus , 
Germanicam  ^riginem  afleverant.  Silu- 
rum  colorati  vultus,  &  torci  fplerumque 
crines  ,  &  pofeu  contra  Hifpaniam,  Ibe- 
ros  veteres  trajeeiffe ,  eafque  fedes  oc- 
cüpafle  fidem  feciunt.  Proximi .  Gallis , 
&  fimiles  funt  ;.feu  durante  originis  vi, 
feu  procurrentibus  in  diverfa  terris ,  po- 
fitio  cceli  corporibus  habitum  dedic.  In 
univerfum  tarnen  xftimanti,/GaHos  vi- 
cinum  folum  oecupafle  credibile  eft.  Eo- 
rum,.  facra  deprehendas ,  fuperftitionum 
|erfoafipfle,  Senno  haud  multüm  diver- 
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ö[ue  le  flux  &  reflux  fe  fait  fentir :  la 
mer  repoufle  un  grand  nombre  de 
rivieres  ,  quelle  force  de  fe  repandrfc 
<;a  &  la.  Elle  pönetre  dans  rinterieur 
des  terres.  Elle  y  citcule  &  forme,  des 
baies  &  des  Mes  au  fem  des  collinet 
&  des  moncagnes  coixlme  dans  fon  pro- 
pre lic 

XL  On  a  peu  de  lumi&res  für  Ies  pre- 
miefshabitans  de  la  Bretagne.  Etoient-its 
nes  dans  le  pays  menle  ( 18 )  ?  Venoieno- 
ils  daiileurs  ?  Une  Nation  barbare  ne 

Seut  nous  &lairer  la-deflus.  Dans  la 
gure  &  dans  l'air  des  Peuples  qui  par- 
tagent  cette  Ifle ,  on  remarque  certames 
differences  d'oü  Ton  tire  des  indu&ions. 
Les  cheveux  roux  des  Caledoniens  (29) 
&  leur  grande  taille  annoncent  une  ori- 
gine  Germanique*  Aux  cheveux  crepus , 
au  teint  olivätre  des  Silures  (  30 ) ,  vous 
reconnoiflez  les  defcendans  d'une  peu- 
plade  d'Ib£res  ( 3 1 ).  On  prendroit  pour 
des  Gaulois  ceux  qui  fönt  voifins  de  la 
Gäule  j  Sc  cette  refleniblance  efl:  Peffet 
ou  du  meme  fang ,  ou  du  meine  climac 
En  general  ,  on  doit  prefumer  que  de« 
Gaulois  (3 1)  fe.font  etaolis  dans  une  con- 
tree  dont  leur  pays  n^eft  fepare  que  pat 
un  bras  de  mer.  Tout  favorife  cette  ideer. 
Extreme  eapport  encre  les  deux  Languc** 
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fus:  in  depofeendis  perieuiis  eadem  ai*- 
dacia ;  &  ubi  ad  venire  ,  in  detre£bui- 
•dis  eadem  formido.  Plus  tarnen  fero- 
ax  Britanni  pneferunt ,  uc  quos  non- 
düm  longa  pax  emollierit.  Nam  Gallos 
quoque  in  bellis  floruifle  aeeepimus: 
mox  fegnicia  com  orio  imxavit  ^  amifsä 
virtute  pariter  ac  übertäte.  Quod  Bri- 
-fannorum  olim  vi&is  evenit :  ceteri  m> 
»ent  quales  GalH  foerunt. 


XIL  In  pedite  robur  :  quaedam  na- 
liones  &  curru  prorfiantun  Honeftior 
auriga,  clientes  propugnanti  Olim  Re- 
gibus  parebant  ,  nunc  per  principe* 
fa&ionibus  &  ftudiis  trahuntur :  nee  aliud 
adversüs  validiflimas^  gentes  pro  nobis 
utilius  ,  quam  qubd  in  commune  non 
confulunt.  Rarus  duabus  tribufve  citäta- 
tibus  ad  propulfandum  commune  peri- 
eukim  conventus :  ita  dum  finguli  pug- 
^unr,  univerfi  vineuntur.  Cäsium  crcbris 
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meme  culte  religieux  ,  egal  artachement 
aux  meines  fuperftitions ,  pareille  audace 
quaiid  il  eft  queftion  de  defier  l'eime- 
mi ,  pareille  timidit6  dis-nau'il  s  agit  de 
combattre.  Cependant  les  Bretons  mon- 
trent  plus  de  ferocite.  Tous  nont  pos 
langui  jufqu  a  ce  jour  dans  une  paix  afl^z 
longue  pour  les  amollir.  Aufli  I'Hiitoife 
nous  fepr^fente  les  Gaulois  comme  unc 
Nation  ttes  -  belliqueufe ;  mais  le  repö^ 
les  a  fak  tamber  dans  iabätardiflemertt. 
Ils  ont  perdu  leur  coura&e  en  perdant 
leur  liberte.  Parmi  les  Bretons ,  il  eft 
arrive  la  meme  chofe  a  ceux  qui  nous 
obeiflent  depuis  long-temps."Les  autres 
fönt  encore  aujourd'hui  ce  que  furent  les 
Gaulois« 

XI L  Leurs  forces  confiftent  en  In- 
fanterie. Quelques -uns  de  ces  Peuples 
montent  auffi  Zur  des  chacs  ( J  3 ) >  ou  le 
plus  diftingu6  tientles  rSnes,  &  ceux  qui 
font  atraches  i  fa  perfonne  fe  battent  pour 
lui.  I^s  Bretons  ob&flbient  ancienne- 
ment  &  des  Rois.  Maintenant  ils  font 
divifes  entre  plufieurs  Chefs  ,  dont  iU 
epoufent  les  int&ets  &  les  paffions.  Rien 
ne  nous  donne  tant  d'ayantage  contre  d&& 
.  Peupks  fi  puiflans  ,  que  leur  m^fintefli- 
gence.  II  eft  rare  que  deux  ou  trois  Cicfr 
(34)  fe  reuniflent  contre  Tenmemi  com- 
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imbribus   ac  nebnlis    foedum  :  afpentas 
frigorum  abeft.  Dierum  fpatia  ultra  noftri 
orbis  menfuram ,  Sc  nox  clara,  &  extremä 
-Britanni*  parte  brevis,  ut  finem  atque 
.  initium  Iuris  exiguo  difcrimine  inteniof- 
cas.  Quöd  fi  nubes  non  officiant ,  aiplci 
per  noftem  fblis  fulgörem ,  nee  oeeidere 
&  exfurgere,  fed  tranfire  affirmant.  Scili- 
cet  extrema   &  plana   terrarum  humili 
umbrä  non  erigunt   tenebras ,  ihfraque 
coelum  &  fiderä  nox  dadit.  Solum ,  praeter 
oleam  vitem^ue  &  cetera  calidioribus  tfcr-  . 
tis  oriri  fueta ,  patiens  frugum ,  feeundum. 
Tard£  mitefeunt,  cito  proveniunt;  eadem- 
que  titriufqtie  rei  Caurfa,  mul  tos  humor 
terrarum  Ccelique.  Fert  Britannia  äurum 
&  argentum  &  alia  metalla ,  pretium  vic- 
torue :  gignit  Sc  oceanus  margarita  5  fed 
-fubfufca  ab  liventia.  Quidam  artem  abefle 
legehtibas  arbitrantur  \  nam  in  rubro  mari 
*viva  ac  fpirantia"  faxis  avelli ,  in  Britannia 
.prout    expulfa  fint  colligi.  Ego   faciliüs 
.crediderim    Naturam  margaritis  deefle* 
.quam  nobis  avaritiam. 
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Xm.  Tpfi  Brkanni  deledhun  ac  tributa. 
tc  injunfita  imperii  munera  impigrä 
obeunt ,  fi  injuria  abfint :  has  *gr£  to- 
lerant ,  jatn  domiti  m  pareant ,  nondum 
tit  ferviant.  Igitur  primus  omnium  Ro- 
manorum divus  Julius  cum  exerritu 
Britanniam  ingreflus  ,  quanquam  prof- 
perä  pugna  cerruerit  incolas  ac  lkore 
podtus  fit ,  poteft  videri  oftendifle  pofte-* 
ris  9  non  tradiditfe.  Mox  bella  civilia ,  & 
in  Rempublicam  verfa  principum  arma , 
ac  longa  oblivio  Brit*nni#  etiam  in  paee. 
Confilium  id  divus  Auguftus  vocabät  f 
Tiberius  praeceprum.  Agitafle  C.  Caefr* 
rem  de  intranda  Britanniä  fatis  conftat , 
ni  velox  ingenio,  mobilis  poenirentiä,  & 
ingentes  *  adverfus  Germaaiam  conatus 
iruftri  fmßmt.  Divus  CUudius  m&ot 
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ccux  qui  fönt  employes  a  cette  p&che, 
Au-iieu  de  detacner  les  huitres  toutes 
Vivantes  des  rochers  comme  dans  les 
pecheries  (39)  de  la  mer  Rouge  ,  ils  • 
attendent  que  le  flot  les  ait  jet&s  für  les 
bords.  Four  moi,  je  penfe  qu'il  eft  plus 
aife  de  prendre  la  Nature  en  d6faut  que 
l'avarice  des  hommes» 

XI IL  Les  Brecons  nous  fourniflent 
des  foldats ,  payent  les  tributs ,  9c  portent 
les  autres  charges  de  l'Empire  fans  miu> 
murer  ,  pourvu  quon  ne  les  maltraite 
point.  Deja  fa£otm£s  a  Fob&jTance ,  pas  - 
encore  a  la  fervitude  ,  ils  refpe&ent  le 

E^uvoir ,  mais  n  en  peuvent  fouffrir  Ta^ 
us.  Cefar ,  qui  le  premier  des  Romains 
entra  dans  leur  pays  avec  une  arm6e  ,  y  * 
repandit  la  terreur  par  une  vi&oire  ,  & 
demeura  le  maitre  du  rivage,  On  peut 
dire  cependant  qu  il  nous  laiflfa  l'Iüe  i 
conqu6rir ,  &  ne  fit  que  nous  la  montrer. 
Aufli-tot  apr£s  ,  les  guerres  civiles  tom> 
n£rent  contre  la  Patne  les  armes  de  nos 
Generaux.  La  Bretagne  fuc  oubli6e  ,  & 
contijiua  de  l^tre  meme  pencUm  la  paix, 
Le  confeil  de  ne  plus  foag$r  £  de  nou* 
velles  conqu&es  ,  donn6  rar  Augufte  , 
eut  fous  Tib£re  force  de  loi,  Ön  ne  peu? 
douter  que  Caligula  n?ait  ei*  deflen  aal* 
W  en  pecfowie  attaquer  kt  Bj;e?cmfr 


fio  AcÄicoti  Vita.- 
opcris  pranfve&is  legionibus  auxiliifque, 
&  afTumpto  in  partem  reram  Vefp.afono: 
qjiod  initium  venture  mox  fbrtunae  fuit. 
Domitx  gentes ,  capti  Reges  >  Sc  mpriü 
jjasus/atis  Yefpafianu^ 


XTV.  ConfuJarium  primus  AulusPku* 
tius  ptepofitus,  ac  fubind£  Oftorius  Sca» 
pula  ,  uterque  bello  egregius  :  redadaque 
paulatim  in  formam  provinciae  proxima 
pars  Britanftise  j  addita  infuper  veterano- 
rum  colonia,  Quaedam  civitates  Cogiduno 
Regi  donatse.  Is  ad  uoftram  ufque  mc- 
moriam  fidiffimus  manfit  ,  vetere  ac 
jampridem  reeeptä  Populi  Romani  con- 
fuetudine ,  ut  heberet  inftrumenta  fei> 
vitutis  &  Reges.  Mox  Didius  Gallus 
p^rta  i  prioribus  continuit ,  paacis  ad- 
pwdum  cafteüis  in  ulteriora  promptis, 


Via  d'Agäic  o  t jtf     »t.f 

Mais  cet  efprit  (ans  confiftance  .s'entStoic 
&  fe  degoütoit  des  projets  avec  la  memo 
leg£ret&  Ses  vues  iur'  la  Bretagne  (40} 
neuKnt  pas  plus  de  fuke  que  foh  arme- 
ment  prodigieux  concre  les  Germains« 
Leatreprife  £toi|:  n£ferv6e  (41}  &  Claude.: 
II  fit  pafler  dans  cette  Ifle  des  Ligions  &, 
des  troupes  auxiliaires.  Entrautres  Offi- 
ciers ,  irfe  femt  de  Vefpafien  ,  qui  pour1 
lors  jeta  les  fondemens  Ae  &  procbairie 
grandeur.  Des  Peuples  domptgs  9  des 
Kois  chargäs  de  cnaines  (  41  ) »  firent 
eotrevoir  ce  qu'6toit  Vefpafien  dans  lor- 
dre  de  la  Deftin6e. 

XIV.  Le  premier  Confulaire  envoyi 
dans  la  Bretagne  ,  fut  Aulus  Plautius  ; 
8c  le  fecond  ,  Oftonus  Scapula  >  grana 
homme  de  jguerre  comme  fon   predi- 
cefleqpr.  Ils  vinrem  a  bout  de  fourpettre 
la  partie  la  moins  6ioigq$e  de  nous.  On 
en  fit  une  Province  ,  oü  1  on  eut  la  pr£-  r 
caurion  d'6tablir  une  Colonie  ( 43  J  d$  * 
Veterans.    On  donna  quelques  Cit6s  i 
Cogidunus  ,  Tun  des  Rois  du  pays :  car, 
entre  les  inftjrumens  dont  fe  fervent  les 
Romains  pour  terjir  les  Nations  dans  les  , 
fers ,  leur  politiqut  a ,  de  temps  imm&* 
..mprial  ,  employ£  jufqu'a  des. Kois.  Ce 
rtince  vivoit  encore  de  nos  joiirs  .  "flp  ? 
iLcoaferva  po^r  TEmpire  une  inw&bfe  ' 
I  F. 


per  cpüz  fama  au&i  affitii  quÄeretur. 
jDidium  Vetani^s  excepit  ,  ifque  ultra 
gnuun  6nwüus  €&.  Si^ecotuus  Jbinc  Paul» 
htms  hknnw  fwEperis  res  habuk  ,  fub* 
aftis  RÄÄorrifeus  firmatifqtre  prarftdiis * 
qüonfrh  fiducfi  Mon&m  infulam  ut  vires 
rebellibus  miniltaantepa  ^ggreJGTus ,  terga 


mem*  &itumi  agitarfe  Meer  fe  «teab 

fevfturo,  con&ns  injttriäs*  &  imer- 
pretaftdö  äccendere :  nihil  profici  patien- 
tu  ,  tiifi  ut  gnuopra  xamquwi  [ex&aü 
toleßtnfihus  impeoantur  i  iiqgubs  6bi 
ofcm  Sieges  fek%  rnine  fcinos  nfepont,  ^ 
qttibi»  üjegatus  in  fangoinetn  a  ftocqraror 
in  bona  foviret :  *<eju£  dilooxdi^m  jppc-r 
po£toruj$  >  «quo  roÄCotdiam  .frbjeßtf 
catifafem  ;  alterius  yaaaus  v  Qettwoowg 


&&&&  EHdius  Gülus ,  iuccefleur  dp 
Scapula  ,  fe  boxn^t  &  ne  liea  perdrf 
des  anciennes  conqufitep  9  öleva  feule- 
ment  quelques  Forts  9  pour  faire  accroir* 

?uil  avoic  reculc  les  fronti&res  de  £t 
r<mn<#.  YenuiittspFic 4a -place,  8c  m 
la.  ^mjafpas  äo  «v  *  «noucöt  *  &  Su£r 
^oouts  iWwtf  £<wce j#a  pwW  devf 
jmte  äyec  » ,&  Whpur  que  dp 
courage  ,  foumit  de  .actuvelles  contrees  . 
^cablic  de  Portes  ^arnifo^s  ;  ce  qui  lia 
^doaua  4a  •c^pifiance  d*attaquer  4ufle  dt 
^Mooe  j(44^ .,  fons.  praßte  qutelk  Äcour 
*pit  4*  ^WUfs.  Wai$  ^qp  ,e^dkio* 
jwpßönga  U  revakp  d»  ?«*£&  5U  ii 
laiflbit  derri£re  luu 

X  V.  ©äivr&  de  Ja  prtfence  du  G6* 
itef äl ,  iles  Bretons  s**nhatediflent ,  coitir» 
«traaceat  .a  s'eotre^nir  de  Ja  pefaneewr 
jfe  fear  jqyg,,  a  fe  ^iapnwqu^r  Jeu? 
jjtiefc,,  £  les  groflir  par  des  jr6fle$iotp 
envenimees.  »  (Juel  eft le  doii£  le  fruit  db 
»  notre  patieace  Y45) ,  dUbienr-ils  ?  Dt 
*  perfuader  -qü'älle  na  poifit  de  bonies, 
•0  Ce  de  uaous  atturer  .dßs  feedea^  fdg* 
j.J!a^aibU^  ^Ueu^wi  JV»  flye  *ch* 
^  jicjps  .donnions ,  on  #oys  livig  raain« 
»  teiianr  £  deine':  m  Gouverneur  qui  & 
»  baigne  dans  notre  fang  ;  £  l'Intendant 
p  qui    d^vprp  wtre   ftbfonce.   L^ 


fr.»4      ioAirCOLi  VrfXJ 
«lterius  vim  &  contumelias  tnifcere :  nihil 
jam  cupiditati,  nihil  libidini  exceprum :  in 
proelio  fortiorcm  efle  qui  fpoliet,  nunc  ab 
ignayis   pleramque*  &   imbellibus  eripi 
domos ,  abftrahi  liberos  >  injungi  delec- 
vis  ,  tamquam  mori  ^tanribn  po  patriä 
tiefcienribus  :  quantulum  enim    transiffe 
militum  y  fi  fefe  Britanni  numerenc  ?  fic 
Germanias  excuflifle  jugum.  Sc  flumine, 
tion  Oceano  defendi ;  fibi  patriam ,  con- 
juges ,  paremes  j  illis  avaritiam  &  luxu- 
tiam  c^uflas  belli  efle  :   recefliuos  'ut 
divus  Julias  recefMet  ,   modo  virtutes 
jnajorum    fuorum    xmularentur ,  neve 
proelii  unius  aut  alterius  eventu  pavefcer 
xenr:  phis  impecus  ,  majorem  conftan- 
tiam  penes  miferos  efle :  jam  Britanno- 
tum  etiam  Deos  mtfereä  ,  qui  Rom** 
Dum  Ducem  abfentem ,  qui  relegarum 
in  alü  infula  exercitum  detinerent:  jam 
ipfos  ,  quod  difficillimum  fuerit ,  deli- 
berare :  ptfrö  in  ejufmodi  confiliis  p^ 
riculofius   efle   deprehendi,   quim  mt 
dere.    . 


il  ":    « 
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»  uuion ,  leur  defunion  nous  fönt  £gale- 
»  menc  funeftes.  Les  Satellites  de  Tun  9 
-  »  les  Centurions  de  l'autre  (46) ,  joignent ' 
»  les  outrages  i  la  violence.  Rien  n'6- 
»  chappe  4  leurs  mains  avides  ,  rien  a 
*>  leur  infame  brutalite.  Dans  uri  joiir 
»  de  combat  ,  c'eft  Thomme  der  cceur 
»  qui  s'enrichit  des  d£pouilles  du  lache. 
»  lci ,  des  miferables  qui  pour  la  plupart 
»  ne  mani&rent  jamais  les  armes ,  enva- 
yy  hiflent  nos  heritages  ,  nous  arrachent 
»  nos  enfäns,  enrölent  P61ite  de  la  Na* 
»  rion  au  fervice  de  fes  opprefleurs.  N'y 
n  a-t-il  donc  que  notre  ratrie  pour  qui 
yy  nous  ne  fachions  pas  mourir  ?  Ouvrons 
a>  enfin  les  yeux.  A  auoi  montent  les 
»  fpldats  6trangers  qui  fönt  venus  dans 
i>  notre  Ifle,  fi  nous  les  voulons  compa~ 
»  rer  a  tant  diel  milliers  de  Bretons  ?  C  eft 
v  en  raifonnant  ainfi  que  la  Germanie 
»j  (47)  a  brife  fes  fers.  Cependant  eile 
»  na  pour  rempart  qu'une  rivi&re;  8c 
»  nous  ayons  l'öc&ui.  Frenons  les  armes 
»  pour  la  tibertö,  pour  nos  enfans  ,  pour 
»  ceux>  qui  nous  ont  donnä  le  jour.  Les 
»  Romains  ne  les  portent  que  pour  leur 
»  avarice  &  pour  leurs  plaifirs.  ILs  fe 
'  retireront  comme  a  feit  leur  divin 
»  Jule ,  fi  nous  fommes  auffi  braves  que 
»  nos  ayeux ,  £  quelques  echecs  ne  rioua . 

f  * 


**4     ji#Ki  tf#ti*  V#fjfc 


XVf.ttfr  ätqw  tsrfföttf  foyfefem  fe£ 

«uifti ,  Voadlca  generis  regii  feminä  Duce 
{neque  eniih  fexum  in  impctiis  dtfeer- 
mint)  fums&e  umverfi  beüumj  acfpar« 
fcs  per  caftella  milites  confedfcati,  ex* 
pugnatis  prxfidiis,  ipfam  colaniam  in- 
vasßre  y  ut  federn  fervicocts  :  nee  ulTum 
in  barbaris  feneb  gemfc  oitiifit  ira  Sc 
vi&oria.  QuoA  nifi  PauMimw,  eo  cogiuto 
provincia*  motu  ,  propei£  fubvemflet  , 
amitfä  Britanma  fbret:  quam  uiiius  pree- 
lii  fortuna  veteri  patientix  reflatuir  >  te- 
ssnübus  arma  pleri^que:  quos  confeiett* 


Vi*  **£  oft  ic ol  a£       txf 

99  dkouragent  pas.  L'exces  de  notre  mU 
»  s£re  doit  rendre  nos  premiers  efforts 
-  *»  plus  terribles ,  &  notre  conftance  plus 
»»  opiniätre.  Les  Dreux  meines  jfcttene 
ja  enfin  für  la  Bretagne  un  regasrd  dö 
>»  eooipaflion  ,  puifaaik  retiennene  te 
j3  General  Romain  bin  d'ici  ,  relegu^ 
v>  dans  une  autre  Iile  avec  fon  arm£e. 
»  De  notre  coti  ,  nous  avons  franchi  le 
»*  pas  !e  plus  difficile- :  ttoos  ddtberons; 
>»  Or ,  dans  ks  detiberation*  dfe  a*m  n** 
»  ture  ,  il  eft  ph»  dangera»  d'&cfr  dir 
»  couvert  que  d'eclater.  « 

X  V  L  Par  ces  difcours  &  d  autres  fense 
blabies,  ils  s*&haiifferent  jufcjua  prendre 
tous  fes  armes  fous  la  condutte  de  Voa- 
dke  (48) ,  Princefle  du  Sang  soyal  1  tat 
Ja  £bxe,pairni  ces  Peupfe&,.it«ad*it  ni  du 
Träne  .  ni  du  cotnamandemenr  des,  ar* 
m6es.  Ils  attaqu^tu  nos  foldats  dUwrfei 
dans  les  garnifons  ,  empörtem  hos  rbfts  r 
Sc  viennenfr  tomber  für  fa  Cobnie  Ro^ 
jrmneyqa\b  fögarcfcwem  camme  fo&g* 
de  la  tytanoie,  Tbum  In  inhmnankef 
que  b  rag&  &  la  yißjoire  peuvc**  tafai» 
rer  d  des  barbares ,  ils,  les,  exerc^rem;  lW 
les  Romains.  Si  Päußnus  >  aux  premi&re? 
nouvelles  du  fontevement  ?  rfeüt  vöK  ati 
fecours  ,  la  Bretagne  ecok  perdu*  pour 
rEmpire :  mais  k  gajui  d'une  bwam  6t 

F4 
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tia  defeltjonh  8c  proprius  ex  Legato  timör 
agitabar.  Hie  cum  egregius  cetera  ^  arro- 
ganter iii  deditos,  &  ut  £ux  quoque  inju- 
ria   ukor,   durius   confuleret  ,    miflus 
Petronius  Turpiiianus  tamquam   exora- 
bilior ,  Sc  deli&is  hoftium  novus,  eoqut 
poenitentix  mitior  ,  compofitis  prioribu& 
nihil  ultra  aufus  ,.  Trebellio  Maximo  pro 
vinciam  tradidit.   Trebeliius  fegnior  Sc 
juillis  caftrorum  experimentis ,  comitare 
quädam  curandi  provinciam  tenuir.  Dr- 
dießre  '  jam    barbari    quoque    ignofeere 
yitris  blandientibus ,  &  iiuerventus  civi- 
bum  armorum  pr^buit  juftam  fegnitbe 
txcu&tionem  :  fed  difcordia  laboratum  , 
Cum  afluetus  expeditionibus   miles  Otto 
lafciviret.  Trebeliius  fagä  ac  Iatebris  vi- 
tata  exercitus  irä  ,  indecorus  atque  humi- 
lis ,  precarib  mox  praefuit ;  ac  vebit  pafti , 
exercitus  licenüam ,  Dux  falutem.  Hxc 
feditio  fine  fanguine  ftetir.  Nee  Ve&ius 
Bolanus ,  manentibus  adhuc  civilibus  bel- 
lis,  agitavit  Britanniam  difeiplinä.  Eadem 
inertia  erga    hoftes  ,  iimilis   petulanria 
caftrorum  :  nifi  quöd  innocens  Bolanus, 


VlB    t'A&RICOLA/         Ii£., 

tentrer  la  Province  dans  le  devouv  Ce~  j 
pendant  un  grand  nQmbre.de  revolt6s/ 
le  fcntaiit  plus  coupables  que  les  autres / 
8c  plus  en  butte  au  reflentiment  du  Ge- 
neral ,  ne  d£farma  pas.  A  dire  vrai ,  Pau- 
linus  infiniment  eftimable  i  taut  autre 
egard,  traitoic  les  rebelles  foumis  avec 
une  exceflive  rigueur  ,  oü  Ton  voyoit 
bien  qu'il  entroit  auffi  de  l'animöfit&. 
On  envoya  donc  d  fa  place  un  homme 
moins  inexorable  :  ce  fut  Petronius  Tur- 
pilianus.  Le  nouveau  gouverneur  nV 
voit  rien  de  perfonnel  contre  les  Bre- 
tons  ,  &  devoic  par  confequent  &tre 
touch6  de  leur  repentir.  II  fe  contenta 
de  pacifier  la  Province  qu'il  remit  £ 
Treoellius  Maximus  ,  fans  avoir  rien 
entrepris.  Trebellius  qui  n'avoit  aucune 
teinture  de  la  guerre  ,  fuc  encore  moins 
aftif ,  mais  eut  le  fecref  de  contenir  les 
Peuples  par  une  certaine  douceur  de  Gou- 
vernement, Nos  vices  memes  fe  mon-< 
tränt  fous  une  forme  aimable  ,  commen- 
c&rent  a  trouver  grace  aux  yeux  de  cette 
Nation  barbare  j  &  les  guerres  civiles 
qui  s'allum^rent  alors  ,  fburniflbient  une 
excofe  legitime  a  la  noftchalance  du 
General-  Mais  la  divifion  fe  mit  dans 
larmee.  Accoucumds  £  marcher  contre 
Venneroi  >  les  foldats  devinrenc  infolens  & 

Fi 
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Sc  nullis  delidis  invifus  caritatem  para- 

y erat  loco  auforitatis*     , 

/ 


XVtL*.  Sei  uM  cum  cetera  orte  Ve£ 
pafiamis  &Britanniam  r^iperavk,  magni 
Dueea,  egregii  exertitus,  nrimita  hoftum» 
lpe$:  &  terttxem  ftatim  intulit  Petilius 
Cerialis,  Brigantum  civitatem  y.  qu# 
»umerofillkna  proVinci»  perhibetur  , 
aggfeffus.  Muha  pralia*  &  aliquant 
»ön  incruenta  t  magnamque  Brigantum 
jpanem  aw  yiäoria  aroptos >  aut  beft* 


fediribux  d£s  qu'ils  furent  defauyres.  lls 
redaifirent  Trebellius  äprendre  Ia  fuite., 
d  fe  cacher  pour  fe  d6rober  d  leur  forie; 
aprfcs  quoi ,  <ä£shonor6 ,  n  oftnt  prefqufc 
iever les  yeux ,  iL aent  ptos<juane ombce 
d  autoritär  Oa  eut  4k  que  vpar  upe  Con- 
vention ,  le  General  ayoit-  fttpulä  &  yie , 
&  Farmde  toute  liberte.  Üaps  cetfe  a£- 
fäire  il  n  y  eut  pöinc  <fe  farfg  tf6pond& 
Comms  les  guerres  civiles  duroient  en- 
core ,  Ve&ius  Bolanus  ,  fan  fuccefleur  , 
nofa r&ablir lordre , de  peur  d'ömouvoir 
lesefprits.  Cefut  toujoürs  meme  ina&ion , 
meme  licence  dans;le  qunpjj  *  cek 
pr£s,  que  Bolanus  ,  homme  irr£prochar 
ole ,  &  de  qui  perfonne  tifc  ppuvoit  fe 
plaindre  ,  fe  faifbit  aimer  du  moias.» 
s'il  ne  fe  faifbit  pas  reipeäec 

XVIL  Mais  torfque  Ve%gß#i  fa 
paifible  poilefieur  de  lf  Bretagne ,  amfi 
que  du  refte  die  l'Univers  ,  nous  eüroes 
dans  cette  Ifle  de  grands  Gen&raux  & 
d'exceflentes  armees  :  les  efp&ances  des 
Barbares  commenc&ent  &  sevunouir. 
Dabord  P&ilius  C&&ÜS  jeta  par~«H$ 
la  terreur  en  atxaquant  la  Cite  des  Bri- 

fantes  (49) ,  qui  pafle  pour  la  plus  nom- 
reufe  de  la  Province.  H  donna  plu- 
fieurs  combats,  dont  qnel<jues-uns*furent 
aflez  fanglans ,   &   tommt  011  rkvag^ 

F  £ 
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JEt  cum  Cerialis  quidetn  akerios  fucceil 
foris  curam  femamque  obruiflet»  fufli- 
nuit  quoque  mokm  Julius  Front jnus  y 
vir  magnus  quantum  Iicebat  y  validamque 
&  pugnäcem  -  Süurum  gentem  armis  fub- 
egit,'  fuper  virtutem  hoftium  ,  locorun* 
quoque  düficukates  elu&atus* 


.  ■   XVHL  HuncBritanniae  ftatum,fi« 

fcelforum  vices  media  jam  aeftate  traitf- 

gjrefliis  Agricola  iuvenh,  cum  &  milites 

velut  omifsa  expeditione  ad  fecurieaiem  , 

Sc   hoftes    ad    occafionem    verterentiuv 

-  tOrdovicum    civit^s-   haud    mult6    ante 

•adventum  ejus ,  alam  in  finibus  fuis  ageiir 

xem ,  prop&  univeriam  obtriverat :  eoque 

initio  ßre&a  provincia  (  ut  quibus  bellum 

volenribns  erat }  probare  exemplüm  ,  aur 

recenos  Lcgati  animum   opperiri.  Tum 

«Agricola  ,   quamquam  tranfada   a:ftäs  , 

Jparfi  per  provinciam  numeri ,  praefumpta 

apud  miUtem  illius  auni  quies,  tarda  & 


Vit  ö'Aöricoiä;  ij^ 
UM  grande  partie  de  cette  vafte  contr£e» 
La  reputarion  de  C6realis  etoit  unpe- 
fant  fardeau  pour  fbn  fuccefleur.  Elle 
eüt  accable  töut  aütre  que  Julius:  Fron- 
tinus ,  mais  il  en  foutinr  { 50}  dignemenc 
le  poids.  Ce  General ,  auffi  grandhomme 
que  les  conjon&ures  permectoienc  de 
Tetre  ,  dompta  les  Silures ,  Peuple  puif- 
lant ,  aguerri ,  cantonn6  dans  un  pays 
impraricable  ,  oü  la  difficulte  des  lieux 
ne  donna  pas  moins  de  peine  que  ie  cou- 
rage  des  habitans* 

XVIII.  Tel  avoit  hi dans  la  Bre-  2 
tagne  le  fort  des  armes  Romaines  >  Sc  Am  »•  J«  c» 
les  affaires  fe  trouvoienc  dans  aette  fitua-  devist/*. 
tion  ,  lorfqu  Agricola  s'y  rehdir  au  mi-  «•• 
lieu  de  Iret£.  Nos  troupes  ne  comptant? 
plus  entrer  en  campagne  ,  fbngeoient  & 
ie  tranquillifer  ,  &  les  ennemis  a  pra- 
eter de  l'occafion.  Les  Ordovices  (%i\ 
venoient  de  maflacrer  un  corps  pref- 
quenrier  de  Cavaleriequi  avoic  ies  quar- 
tiers  chez  eux.  Ce  coup  pouvoit  avoir' 
de  grandes  fiiites  y  il  avoit  ceveille  kt. 
Province ,  qui  ne  demandoit  pas  miecu^ 
que  de  fecouer  le  joug,  des  Romains.  Les 
uns  difbient  que  cr&oit  un  exemple  £ 
fuivre :  les  autres ,  avant  que  de  fe  a6cfe-> 
rer ,  voulotent  fatoir  quel  etoit  le  carac- 
rirtf  du  nouveau  General,  Agricola  feataia 


1  j4      A-GRicotA  Vit  A* 
contraria  bellum  inchoaturo ,  &  plerifque 
cuftodiri   fufpeda  potias  videbatur ,   ire 
pbvlam   difcrimini    ftatuit  :    contra&if- 
que  legionum  vexillis  &  modkä    auxi- 
Horum  manu  ,    quia  in  &pm   4*g*t 
di  Ordovices  non  audebant ,  ipfe  ante 
agmen  ,   quo    ceteris    par  animus     fi- 
mili  periculo  effet,  erexit  aciem  :  cxsSr 
que   prope  univefsä  gente  ,  non  ignarus 
inftandum  famae ,  ac  prout  prima  cetißf- 
fem    fore  univerfa  ,  Monam  infulam , 
Cujus  pofleflione   revocatum.    Paulfinum 
rebellione  totius  Britannue  fuprä  memo- 
ravi,  redigere  in  poteftatem  animo  in- 
tendit.  Sed ,  ur  in  dubiis  confiliis,  naves 
deerant ,  ratm  &  conftanria  Ducis  cranf- 
vexit.  Depofitis*  omnibus  farcinis,  ledif" 
fimos  auxiüarium  ,  quibus  nota  vada ,  & 
patrius  nandi  ufu&  quo  fimul   feque  & 
aima  8c  eqoos  cegunr  ,  ita  repentd  inr 
imfit,utoMhipefa&i  böftei  qui  ciaflfem  > 
qui  naves ,  qui  mare  expedfcabant  ,  nihi* 
arduum  aut  invidaim   crediderint  fic  ad 
bellum  venienubus,  Ita  petita   pace  ac 
dftüft  inüiia  9  daajs  act  maf  aus  habere 


Vxe  d'Agriccha;  tf$ 
Fimportance  de  pr&remr  le  danger  en 
chauant  cer  Attentat.  Mais  diverfes  cir- 
conftances  reculöient  &  traverfoient  1  Ou- 
vertüre de  la  campagne ;  l'ete  pr£s  de 
finir ,  les  troupes  encore  difperßes  dans 
k  Province  ,  leurs  arrängemens  d€j&  pris 
ponr  demeurer  en  tepos  cette  ann&f 
enfin ,  1  avis  de  k  plupart  des  Officiets  » 
qui  vouloient  que  Vena  fe  contentat  de 
s'afliirer  des  Places  fuipeftes,  &  de  gar- 
der les  paflages.  Ces  obftacles  n'arrfi- 
t£rent  poirit  le  G£n6raL  II  forma  ,  des 
d&achemens  de  chaque  Legion  joints 
a  quelques  auxiliair&  y  xm  pettt  corps 
d'armee  avec  lequel  il  marcha.  Comme 
les  Ordovices  n  ofbient  defeendre  dans 
k  plaine ,  il  gagna  les  hauteurs  ,  tou- 
jours  en  ordre  de  bataille  ,  lui-meme  a 
Ja  tete  ,  partageant  le  p&il  avec  tous , 

Eur  infpirer  &  tous  fon  courage.  II  baftit 
_;  Ordovices ,  &  ce  Peuple  tut  prefque 
detruit.  Agricola  ,  perfuaaö  qu'apräs  une 
a&ion  d'&lat  il  laut  aller  en  avant, 
&  que  ce  premier  fuccäs  deeidoit  de 
touc  le  refte,  entreprit  de  foumettre  Ilfle 
de  Mone y  que  raulinus  avoit  aban- 
donn£e  lors  du  foulSvement  g6i&al  dont 
|  ai  parI6  ;  mais  c'&oit  un  deflein  fbr- 
m£  brufquement  (  51  }*  Agricola  man- 
quoit  de  vaifleaux.  Par  fon  g&iie  &  p8* 


>|6  ÄGRICOtiB   VlTAi 

Agricola  :  quippe  cui  ingnedienti  pravin- 
ciam  ,  quod  temptis  alii  per  oftematio- 
nem  aut  officiorum  ambitum  tranfigunt , 
Labor  &  periciüum  placuiflet.  Nee  Agri- 
cola profpericate  rerum  in  vanitatem  ufus  , 
expeditionem  aut  vi&oriam  vocabat  vidos 
continuifle.  Ne  laureatis  -  quidem  gefta 
profecutus  eft  :  fed  ipsä  difiimulatione 
£unx,  famam  auxit ,  aeftimantibus  quanta 
iuturi  fpe  tarn  magna  taeuiflet* 


V*E    D'A.CRtC  OXiAi         tffl 

ta  refolution  il  y  fupplea.  Encre  les  auxi- 
liaires  (5  3  ^ ,  il  ^rria  ceux  qui  connoifloient 
les  endroits  gueables  >  &  qui ,  fuivant 
l'ufage  de  leur  pays ,  s'&oient  exerces  i 
traverfer  les  nvi&res  ,  nageant  d'une 
main  ,  &  de  lautre  conauifant  leur 
cheval  charg£  de  leurs  armes«  B  com- 
mande  a  cette  troupe  choifie  de  quitter 
fon  bagage  Sc  de  paffer.  Les  Barbares 
avoient  cru  ne  pouvoir  etre  attaqu&  dans 
leur  Ifle  qu'4  la  faveur  d'une  Kaute  mä- 
rte ,  qu'avec  une  flotte  ,  qtfavec  des 
barques  du  moins.  Saifis  d'&onnement , 
ils  regardent  comme  invincibles  des  Guer- 
rleis  qui ,  pour  aller  i  l'enemi ,  paflbient 
les  mers  a  la  nage»  Ils  demandent  la 
paix  &  re$otvent  garnifon.  Agricola  fuc 
couvert  de  gbire.  On  $onqüt  la  plus 
haute  eftime  pour  un  Gouverneur  qui 
kifoit  ainfi  fon  enträe  }  6c  qui  dans  un 
temps  oü  les  autres  s  amufent  ä  fe  dpn- 
ner  en  fpe&acle ,  &  fe  repailTent  de  vains 
hommages  ,  avoit  prtferö  les  fätigues  & 
les  dangers«  Cependant ,  loin  de  tire* 
yanite  de  fes  fuccäs ,  il  pretendoit  que 
fes  foibles  efforts  pour  contenir  des,  Peu-J 
ples  dejä  fubjugues  ,  ne  m&itoient  point 
le  titre  d'expedition  ni  de  vi&oire,  II 
n'envoyapas  m&me  a  Rome  de  depeches 
otnees  de   lauriers   felon  la  coutume; 


t|f      AentaoiM  Vttx: 


XIX  Cereram,  ammorum  provinci* 
prudens  ,  fimtilque  dodta»  per  afiena 
experhnenta ,  partim  profici  armis  fi  in- 
juria fequerentur  y  cauflas  beHorum 
ftatuit  ex&indere.  A-fe  fuüque  orfu3> 
primum  dämm»  fius»  coercuit :  quod 
pkrifque  haod  minus  ardtmm  eft ,  qdfcm 
provinciam  fitgere.  Nihil  per  Kbertos 
fervofque  public«  rei  ;  non  ftudiis  pava,- 
ös  >  nee  ex  commendatione  aut  pfeci* 
Bus  Centurionaim  mUites  a&ire  ,  fed 
Optimum  quemque  fideKffimmti  pira- 
re  ;  omnia  feire,  non  omnia  exfequij 
parvis  peccatis  veniam  ,  magnis  feve- 
fitacem  commodare  j  nee  poena  femr 
per ,  fed  fepiib  poemfenriä  contentus 
effe ;  ofEciis  &  adminiftrarionibns  porius 
non  peccaturos  *  a  quam  damnare  cum 
peccaflent.  Frumenti  &  tributorum  aüc- 
tionem    ?quaütate   munerum    mollire, 


Vi«  if'AG^fcioo^irA*  v& 
inais  en  paroiflant  ignorer  fa  reputation^ 
il  i\e  fit  que  faugmenter.  Quels  pro- 
diges  ne  le  prömet-il  pas  ,  difoit-ott, 
fuifquil  gatcfe  le  filence  fiir  de  teli 
toplaits  ! 

ä  I X»  Ah  refte ,  comme  il  avoit  &t*- 
die  le  cara&£re  de  la  Nation ,  &  quif 
s'etoit  en    m&me^temjps   convaincu   par 
fexperierice  de  fes  pr&ieceflears ,  que  les 
*WfccÄres  nfe  fervoiem  pnefqoe  de  rien  ,  ft 
Tai»  malrfauok  letf  Pem>tesapiÄs  les  a^oi* 
foumis ,  Agricola  refolut  d  aller  d  la  ra- 
cine  da  mal ,  &  de  d&ruire  les  caufes  des 
foul&vemens.  Ainli,  commen^ant  par  lui- 
meme  &  par  ce  qoi  l'environnoit  >  il 
regia  fa  propre  maifon  j  ouvrage  auffi 
difficile  ä  la  plupart  des  Gouverneurs ,  que 
le  detail  d  une  Province.  Ses  efclaves , 
fes  affranchis  furent  abfolument  exdus 
~de  V  Adminiftration.  Dans  1  arm&  ,  les 
moindres  grades  ne  fe  donnärent  plus  i 
la  faveur ,  auxpriäres ,  aux  recomman- 
dations  des  Offieiers  ,  mais  aux  mceurs. 
Selon  lüi ,  c'&oit  toujours  l'homme  de 
bien  für  qui  Ion  devoit  le  plus  compter» 
Tout  favoir ,  &  ne  pas  tout  r616ver ;  par- 
donner les  perites  mutes  ,  punir  föv&e- 
ment  les  grandes  y  n'Stre  pas  toujours  in- 
flexible ,  &  fe  uiffer  quelquefois  d£far- 
mer  par  le  repentirjaimer  mieux  prevenu? 


'H\ 


640  A  G  K  I  C  Ö  L  A  '  V  I  ?  a: 
drcumcifls  quae  in  quxftum  reperta  ipfö 
tributo  graviüs  tolerabantur  :  namque 
per  ludibrium  affidere  claufi$  horreis  j 
&  emere  ultro  frumenta  ,  ac .  vendere 
pfetio  cogebantur.  Devortia  itinerum  & 
longinquitas  regibnum  indicebatur ,  ut 
civitates  a  proximis  hibernis  in  remota 
9c  avia  deferrent,  donec  quod  omnibus 
k*  promptu  etat,  paucis  lucrofum  fieret. 


XX.  Haec  primo  Äatim  anno  compri- 
mendo,  egregiam  famam  paci  circum- 
dedit  j   quae   vel  incuria    vel  tolerancia 


.fcpie-  cliaaer  les  malverfations  ,*&  pbur 

cela    doAner  les  places   &    les  emplois 

(54-T  i  jtes  §eßs   incapables  d'en  com- 

mettre^Vötoient   les  principes.  d'Agri- 

cola*    Quoique  Ton  eüt  rehaufle  les  tri- 

buts    f  5  5)  y  qui  fe  payoient  foit  en  bl£, 

foit   autrement ,  il .  les  rendit    fuppor- 

tables  par  une  jufte  rfyartiaon ,  &  par 

{$.  vigilance  ä  fupprimer  les   iitventions 

<le  Tavadce  ,  qui  ioot  plus  a  chatte  que 

le$  tributs  m&nps.  Auparavant  on  pouf- 

foit  la  moquerie  &  Tinfiilte  ( $6)  jufqu'l 

forcer    les  Laboureurs   d'attendre   a  la 

porte  des  greniers  que  Ton  voulüt  bieit 

leur  vemlre  leurs  propres  grains  ,  qu  il 

leur  falloit    endige    revendre   a  pertet 

Chaque  Cice  ,  qui  naturellement  auroic 

du  tournir  ä  la  fubfiftance  des  troupe? 

£tablies  dans  foi*«voi(lnage ,  avoit  ordre 

d  approvifionner  celles  dont  les  quartiere 

fe  trouvoient  le  moins  a  fa  oortde  >  foit 

par  la  longueur  9  foit  par  la  difficultä 

des  chemins.  Le  r&ulcat  de  cecce  vexa* 

rion  &oit  de  rendre  lucratif  >  pour  quel- 

ques  particuliers ,  ce  que  les  reuples  au« 

roient  pu  faire  commod&neot  &  prefque 

fans  frajs,,.  . f  ^    .    r    m     « 

\X9C  ßi  iäErmant  de"  tels  abus  d£s  Am  de  j.  c 
fe  pfeAiiite-ajuBte'i  Agricola  renüt  la    .  7?. 


944      A-c*  i  c  o  l  je  V  i  t  a: 

quieti  &  otio  per  voluptates  afTuefcerent; 
hortari  privatim,  adjuvare  publica,  ut 
templa,  fora,  domus  exftruerent ,  laudando 
promptes  &  caftigando  fegnes.  Ita  hono- 
ris aemulario  ,  pro  neceffitate  etat.  Jani 
retb  prineipum  filios  liberalibus  artibus 
erudire ,  &  ingenia  Britannorum  ftudiis 
Gajlorum  anteferre ;  ut  qui  modo  lin- 
guam  Romanam   abnuebant ,  eloquen* 
dam  coneupifeerent.  Indb  etiam  hadbieüs 
noftri   honor  ,  &  frequens  toga  :  paul- 
latimque  di&eflum   ad  delinimenta  vi- 
tiorum,  nprticus  &  balnea ,  &  eonvivio-; 
nun  eleganriam  j  idque  apud  imperitos 
humanitas  vocabatur ,  cum  pars  fervicuttf 


/ 


XXI L  Tertius  expedidonum  anmis 

tioms  geates  aperuk ,  vaftaris  ufque  ad 

/  fociable, 


VlI    d'AcJLICPLA:         1J4J 

ibciable  ,  dappriyoiier  par  Pamorce  des. 
plailirs  cette  Nation  dilperfee  ,  encore  k 
oemi-fauvage ,  &  par   conßquent  tou- 
jours]  prete  A  courk  aux  armes.  Aericol* 
ne  ceflbic  de  ks  exhorter  4  batur  des, 
Temples  ,  des  Places ,  des  maifons  >  & 
lesfaifoii  aider  rar  J'Ecat.  Des  eloges, 
des  reproches  diftribues  4  propos ,  redou- 
blöient  l'aftivit6  des  ins ,  6c  mettoient 
les   autres  en    mouvemeot.   L*  point- 
d'honneur  tenoit  lieu  d  ordres  abfolus» 
Vn  de  fes  fiiins  fut  d'erigager  les  princi- 
paux  de  U  Nation  a  faire  etudier  leurs  en* 
tans.  II  difbit  <jue  le  g&ftie  des  Btefons 
(£ö)  l'empoitoit  deji  für  les  calens  acqpis 
des  Gaulois.  Oh  fytfi  flarä  de  1%  preß- 
lence,  qu'on  fe  piqua  d'&re  6loqüenr 
dans  notre  Langue ,  qu  auparavant  an  d&. 
daignoit  de  parier.  Bientot  ik  fe  firent 
un  honneur  de  porter  rfaabit  Romain» 
La  toge  devint '  a  Ja  mode.  Xnfenfibie* 
ment  iis   adopt&cenc  notre   luxp  9  jjos 
bains  ,  nos  portique*  >  ja  d^HfarejSe  de 
nos  feftifls  ,  &  tout  ce  qui  nVoucit  les 
tfururs  quen  )es  corrompant/  Voila  <e 

Jue  les  efprits  fuperficieis  appefoient  civi- 
fer  les  Bretöns.  G*&eit  dans  iß  vrai*  ksM 
afTervir  de -plus  en  plus.  .  a*  m  7  ^ 

XXII.  La  troffi£me  -capipagne  ou-      *°- 
vw  aw  Rpmains  une  wriire  nouvefle ;  M  ^Tu* 

G 


Taunl  7 «ffutrib1  ncfthefi  e&)  tiatkmibo*; 
Qu%  ^i^^ue ,  teqr^i  Zolles  ,  quam* 
quam  octai&Attuni  fiivis  -tempeftatibus  t 
äfeteitttta  kcräa»  ämi  aufi  *  ponendif~ 
que  infiiper  cafteflis  fpaaiitm  ftiit.  Acbio 
IsübaÄ^perlti ,  non  alinm  Docem  oppar- 
twifofip  .  locoftun    jGipiendiK  *  ^  legitle  j 
nuttan*  ah  Agaa&.fä&uro  ^aiiellura 
jtttt  vi  hoftkim  «xp  ugiutum;,  aut  {MtAdow 
ac  fu^L '  defectumr  <3rebf«  ^rapriwi*  $ 
^^^^vej^üs  moras  obfiäioals  ammä 
copü*   Ät»elMWürv  OEta  -  ktrepid*' fti 
hiemsf ,  &  Tibi  <^ufque  :pnefidio  *  pqrit* 
hoftibtts-,  eoqüfc  &(j^afttibn&,  <juU  fon 
Üti' pleöirnque  darpha   cft«ris   Utast* 
evennbiw  penlare  ,  cum   tcftaTe    aftqöc 
feiddie  ju^a  peüdba^tur-  'Nee  Agqoila 
m*quim  * jier  atioj  gpfta  fvjflus  :iflce^ 
pit/J^;'deftturia ,  ütu  pKrf*6faisi»ß^  . 
iuptum  ,  Jfe&i  Heftern  -fa&ebtt»--  Äpad 
qluriHam  acerbior  in'  ccmvfciis  ftartaätt-- 
tor 9nt  bonis  <;omk ,  fta  aclve^süs  m^ 
los  injueundus.    Götenim    ejc  ifacwdia 
rfjul >ffitpetmt.  Sö&fca*n  Är-Ifilencium 
ejus'  non,  tima^s;    Hcmeftid^  ^ucate 
offendere ,  quam  odifle. 


lls  Tavag&ent  toat  le  pays  jufqu  a  Fem- 
bouchure  du  Taus  (4>i  ).  Les  Barbares 
eonßernes  n'os&rent  harceler  Tartn^e  , 
<juoiquelle  eüt  beaucoup  fouffert  du 
mauvais  temps  ,  &  iui  donnSrent  meme 
le  loifir  d'&ever^des  Forts.  C'eft  une  re- 

rtoune  n'twjop  ew^u^u'AgricoIa 

chöix  des  tiru^tioos, [«  qüepas  tut  des 

-FöÄs  to«lfrifitilftiar  föttr  *ä&tf*  jü 

iftidis^^bii^y^iii»  tffi fäs^ni  '4&16  J 


^otigoeurxfcs  fi^^es,-parce  qti'eHes  airdient 
3des  •  iftftm&ift»  pdöi-  wi  4K.  t)eraiemi* 
dont  ia  refToij^i^pdimnt^.itok  jfc,  m- 
gagner  Thiver  une  partie  de  ce  qu  il  avoit 
petdu  Y&&  9  fe  vic  däformais  Uns  efp6~ 
rance.  Ses  tentatives  &houoient  par-tout 
Sc  dans  toutes  les  faifons,  Agncoja  ne 
d6roboit  poinc  aux  Officiers  la  gloire 
de  leurs  e»kiit^^Quicpiiquft  *'iwtrfü£- 
Tmgue ,  rrouyoit*  un  temom  lpcorruptible 

ans fair  wpfoc&iem  de  me«*  de  ftU 

-grcur .. 4*0? &$: *6f*im*ades , . de ne  pj£ 

tn^iugerjes^itcniies.  ßi  pfl^,  toujoijis 

jp^aflte  jjouj  fes  geps  de  Wen  #  il  fiifUj 


I*4>      Aciicotii  Vita: 


-    .  i  :  -.:.  .  > 


X'XIH-  Qöam  aäfcas  oboneridis 
qu*  pcrcurretat  Uifumta;  icfi  virtus  exera* 
tuum  jSc  Ec^wri  noipipis  glari*  pa«* 
teretv  >  iavewtf*  in  ipsaiBnjwnfc  «er- 
mimtf.  Nam  Gfcta  fc  Sodoritf,  ifiwrf 
mark  sftu  jicr  Ifh^itfiii»  rweSäi  ,  atf- 
gufto  terrarum  fpario  xlirimuntuc  y  quod 
tont  pr*fi4Ü$  ßrmabacur  ;  atque  omnis 
propior  finu$  tenefeatur  ,  fummoüs  vdut 
in  aliam  infiilra 


"    XXIV.  Qufeto*'e^ 

.teropitf  gehte*  ctebrw  fitorf  **  pröfpetis 
praiüs  domuit  :j  eamque  partem  Brican- 
t&  qua  Hibetniam  afpicit ,  copis  bA 


fcnrir  d^gfgablement  ayx  aptrcs,jrail 
neftimoit  que  la  vertu.  ,  Mais  fa  cbUte 
dtoit  {ans  fiel;  &  s'exhaloit  toute-enriSre, 
On  h'avofe  pas  i  craihdre  qu'il  jüns&t 
plus  4p'ib  ne  difoit.  II  crpyoit  plus  h&x*^ 
nete  <Totfeaf$r  quo  de  hau.    ^  ^ 

XXIILJPendaju  la^qiytri^m^  Ouifr     '       — i 
pagne,  lescontrles'  oü  Ion  n'avoit  fetfA»  m  J.  c. 
que  <tes  Cöurfes  K6t£  prec6dehc ,'  furent  pt  d^mit. , 
entitremcnt  a(Tu)etttes  }  &  fi  la  valeutf       *• 
^e  nocrc  annte  &  lagioire  du  nom  Rcw 
*nain  etilem  permi*  de   s'arreter  ,  on 
avöit  ceocontre  dans  le  fein  de  la  Bre- 
tagne uti  Heu  propre  4  fixer  les  limites 
de  TEmpite.  Ceft  l  efidroit  qui  fepare 
deux  golies  immenfes  V6x )  que  forme 
k  mer  en  remontÄiit ,  aun  corf  ,  la  ri- 
vi&e  de  Glote ,  &   d$ , lautre  cellp  de 
Bodotrie.  Pour  $  affilier  de  cecce  langue 
de  terre ,  pn  avoit  conftruit  des  Forts«- 
Les.  Romains  etoient  en  polfeffrön  da 
*rttes  les  tötes  d^n-d^a  y  &  fes  Bar^ 
bapet:fermbioient  etrecapiflnesf  dtnr  «nft 
autre  Ifle.    .      :,       :  ...:~   rr  r  - 

XXIV,  La  cihqui&me  ann£e  (6j)  ,Am  Dl  h  u 
le  General ,  anim£  du  mime  courage ,       *x. " 
pafla  les  Forts  les  plus  avances  ,  p&iltra  Dl  ^M,T* 
dans  le  pays ,  combattit  en  diverfes  ren- 
contres  ,  &  toujours  avec  fuccds  ,  des 
Peuples  que  Ton  nß  connoiffbit  poiitt 


fcfüiigeaai  cakufqui  Aaraminr,  faaaA 

adjrris'ptfrfufq^^^  &*  fte^f 

gotia^res^cqgni^^Agricc^'expuTfu^  ^ 

«xceperafc  *  acr  iftbcje «ntotiir  »opßifo* 
nem  reeinebat.  Saepfc  ex  eo  addtö  r  le* 
gione  unä  &  modicis  airafiis  d&feHttl 

6iRantti& .  aBfqoe  owra:*:  jJSdr,  <v&lsfti;£ 
confpeäu  libertas .  tdUeretur»       '*.-'>* 
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tneore,  Sc  qu;U  fi&jjugua.  II  ebbtet  des 
tcoupes  du  eote  <mi  regarde  rHibepile  \ 
ärrangemcnc  oü  re^p^rance  avoirpfes-dtt 

Srr  due'fe  craittte.:  Ä  dite  ^*ai  ;  <#e« 
Se  ptaafie  enti» kBmtxrn&8c  iTjtfjwjjöft* 

nie  'lmtanent  d'e»trepQt  &  de*  cejit^e  d$ 

commerce  i  ces  trois '  riches  Provin^es 

<&  ^Empire.  L^tterhie  effi  plus  grande 

^u&uca«^  Ifte  detnetre  meiTi  »teKus»  plfai 

fJetiteque  b  Bttfirnntt.  rEUfc  bt  ^ämbfe 

a.  beafiGdupd56gÄyd?.  Letecroipf^lft^idl^ 

*l€  cara<3£re  &  le*  u&ggs  des  lubaans  y 

lonr  ä-peu-pres  !es  Frames*  On  h<  con*- 

noi*   gu£re  Pmt<?r&it  tfe^l'Iffc.    Nou* 

fommes  plus  au  fofc  4e*  Ports  .#  det 

Cöwsr  parle  moyea  det)  G**frtafci^an$,  Uä 

petk  Roi  de  cetts  Nacum  y  fckjflc  par  dp$ 

troubks  domeftiques. ,  s  f  toie  venu  ,refu- 

gier  aupres  du  Gen^rat Romain,  quilous 

5  titexte  d  amiti£  ,  le  gardok  i  dfeflkiö 
V»  rirer  pam  dam  loceafioi*.  Agiitolfc 
mVdit  pfafeios  fois  <ju'«na  tsgwm  fcn*r 
teijue  de  quelques,  auxiliakes  ,  fufl&roi; 
paurfaum^tcre  THUbe^nie  &pcmr  la  coiv 
lerver.  H  ajoutoit  que  cette  conquete 
affureroit  encore  cetfe  de  h  Bretagne, 
qui  pawr  lors  x  envirowee  paw:ott*r  de$ 
t  'armes  Romaines  ,  n'anraic  plus  Ja*  per** 
Ip^iv^  de  h  liierte  d^vaut  Les,  yeux, 
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XXV.  Ceterüm  xftate  qua  fextura 
officii  annum  inchoabat  >  amplas  civi- 
tates  grans  Bodotriam  fitas ,  quia  motu* 
nniverfarum  ukra  gentium  y  &  infefta 
hpftili  exercitu  iriiiera  timebantur ,  prnb 
clafle  exploravit  r  qux  ab  Agricola  pri- 
müm  aflumta  in  partem  virium  feque- 
^  ;Jb^gr  egregiä  fpecie  ,  cum  fimul  terra 
fimul  rnari  bellum  impelleretur  ;  ac  fkpö 
iifdem  caftris  pedes  equefqne  8c  nauti- 
eus  mites  mixti  copiis  &  Istitiä  fuaqui£ 
que  fa£a  ,  fuos  cafus  attollerent  \  ac 
inodb^ftlvarum  &  montium  profunda, 
ttiod&  tempeftatum  ac  ffu&uum  adver- 
fa  ,  hinc  terra  &  hoftis ,  hine  vi&us  * 
oceanus  militari  Jaftantia  compararentur. 
Britannos  quoque  >  ut  ex  captivis  audie- 
bacur ,  vifc  civilis  obftupefaciebat ,  am« 
quam  aperto  maris  fui  fecreto  ultimum 
vi&is  perfugium  clauderetur.  Ad  manus 
&  arma  converfi  Caledoniam  incolentes 
populi ,  paratu  magno  >  majore  fama , 
uti  mos  .eft  de  ignotis  ,  oppugjiafle  ultrh 
caftella  adorti ,  metutp  >  ut  provocantes ,  # 
addiderant  y  regrediendumcjue  cina  Ba- 
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XXV.  L'ete  fuivant ,  oü  commen9oir  t 


la  (urieme  annee  du  Gouvernement  d%A-  am  »i  j.  c. 
gricola  ,  für  la  nouvelle  d'un  tnouvement       **• 
general  jes  Peuples  fituös  au-dete  du-        j.MIT* 
golfe  de  Bodocrie  ,  &  pour  nette  pä$ 
iurpris  dans  fa,  raarche  ,  il    fit  xecon- 
noitre  ces  yaftes  regions  par  un  d&a- 
chement  de  ifa  flotte  qull .  h  avoit  point 
employtee  jufqu'aiors.  Pour  cette  fois  eile* 
marchoit  en  grand  appareil.  On  voyoxt-, 
s'avancer  ,  comme  de  concfcrt  +  Turie-A:  "v  . 
lautre  armee ,  Sc  poufler  la  guerre  con- 
joinoement  par  terre  &  par  mer.  Souvent 
ie  fantaflin  ,  le  cavalier  ,  le  foldat  de 
marine ,  r£unis  dans  un  meme  camp  ,  & 
Üvres   aux  m£mes  tranfports  de  joie  * 
exaltoient  &  Tenvi  leurs  travaux  ,  leurs 
avencures ,  leurs  fucc£s  avec  des  rodo~ 
montadesde  foldat.  On  les  entendoit  faire 
des  peintures  tetribles;  celui-ci ,  des  foret* 
&  des  montagnes  quil  avoit  franchies.; 
celui~la,des  flots  en  fureur  &  des  rem* 
pfetes  qu'il  avoir  brav&s.  L'un  venoit  d'ex* 
terminer  les  Barbares',  de  conqu^rir  des 
Provinces  j  lautre  ,  de  reculer  .par  fes 
cllcouvertes  les  bornes  de  TOcöan  (6  p« 
II  eft  vrai  que ,  fuivant  le  rapport  des 
prifonniers ,  la  vue  d'une  flotte  confter- 
noit  les  ennemis.  Cette  mer  qui  les  avoit 
cacb&  jufqua  ce  jour ,  une  foisouveoe , 
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dotriam,  &  excedendum  poriüs  qüan* 
pellerenttu:  9  fpecie  prudeatium  ignavi 
admonebanf  :qüm  Interim  cognofcit  hoftes 
plaribus  tgmirabt*  irrupcufös.  Ac  ne 
foperanxe  numero  &  piririi  loborum  eir- 
cümiretur  >  divido  &  ipfe  ia  eres  Jettes 
«xerätu  inceffit» 


«•XXVI.  Quoi  tibi  cogmram  fcofti, 

i&ibrtö  rspefttS  confiKo ,,  uniVerfrnoiurti- 
legionem*  ut  roairimS  irivartdam,  nQ<5te 
aggrdft  inces  fcmnum  ac  tr^idation^ni , 
cxfis  vigilibos,  iirupejt,  Jamque  in.  ipfis 
caftm  pugnaba&t ,  .tita»  Agagc^b  ipttOJK' 


Yl»  p'A&'ktCöxLM  |jf 
U.  n%  feur  reftoit.  point  d,'afyle  en,  c^ 
quils  fuflent  vaincus.  Ainfi  ne  comptant 

{"  >lus  que  für  leurs  bras  &  furdeurs  6pe£s  £ 
es  Peüples  de  la  Cafetonie  fai&ienc  «q 
acmenaent  confidecabb  ,.  eacnrc-doöbl^ 
pa*  Ja  r^Hommee ,  toqjours  *n  noflelBo^ 
de  groffir  les  objet£  inconaus.  Xa  refo- 
lution  qiTils  avoierit  prife  de  venir  affie- 
ger  aos  Forts, ,  leiir  donnoit  an  air 
iaffgrefleurs  qui  les  remknc  plus  tep*» 
Fibfes  ,  &  failoit  dice  a  quelques-  unt 
des  nettres -*  qu'il  faUoir  revejiir  fn-de$ 
du  golfe  ,  &  fe  retir^r  plptox  que 'de  fe 
faire  chafler.  Mais"  tajiclis  que:  la  timi- 
dite emprunte  le  langage  de  lapfudence i 
le  General  appterid  que  Ion  fe  difpofe  * 
l'attaquer de  phifieurs cotes  a  la  fois^Fou* 
n^tre  pas  envelopp£  par  un  ennemi  qui 
joignoit  a  la  fup&iorite  du  nombre ,  l'a- 
vantage  de  connoicre  le  pays ,  il  portale 
lui-meme  fon  armee  &  märche  für  crois 
colonoes. .  ,  •      ,1  • 

-  XXVI.  Les  Bretons  ,-  dhs  qü'ifc  le 
fevfcnt ,  dtengfcnt  de  pkrtj  &fr&»uÄmi 
«ms  &  ibodent  fuf  b  aera&me  Iuigwxu 
f'fcjit:b  plusfoiblö  df^raiA^ßfc 
Tgpr .de U nuit , du  fommeü »du  dtfordre 
«nie  caufe  urie  furprüe,.  ils  ^Örgeut  le» 
fentinelles  Si  p6A^trehi  öans:le  caitipMWJ3 
Fmtdrito  de$  fewodtowm  dlrte»*öi*ttpfr 
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!$#  Agricol^  Vita. 
iter  hofttnm  ab  exploratoribus  edo&us  & 
veftigiisiniecutus,  velociflimo&  equituro 
peditumque  aflukare  tergis  pugnanrium 
Jubet ,  mox  ab  umverfis  adjici  ckmorem: 
Sc  propinqua  luce  falserefigna.  Ita  ancipiti 
mato  temti  Britanni :  8c  Romaais  redic 
animas ,  ac  fecuri  .pro  falute  >  de  gloriä 
cercahant.  Ultrö  quin  etiam  irrupere :  & 
fuit  atrox  in  ipfk  portarum  anguftiispre* 
Garn  i  doiicc  puffi  hoftes  >  ütroque  exer- 
citu  certante ,  his  nt  tulifle  opem  ,  ilfis  ne 
cguifle  auxifia  viderentur.  Quod  hüi  p&~ 
fudes  flcfilvct:  fugientes  cenfient»  debeäfr- 
wm  illa  vidoria  ioree» 


.  XXVIL  Cujus  conftantiar  ac  iamä  feto* 
eaercitus > ,  nihil  virum  &x  iiwium  ,  -pene- 
trandam  Caledamam,  irrveniendumque 
fendem'  Bfrtannix  terminam  coimnua 
prceliorum  curfu  fremebant  :  atque  itil 
-modo  cauci  ac;  frpientes  T  pcorari  poft 
tY^Udun  ac  maguiip^w,  eram.  Jpiqwflina 
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champ  de  bataille,  lorfquAgricola»,  qui, 

für lavis  de  fes Coureurs 9  s'etoit  mis  aux 

troufles  des  Barbares ,  commande  aur 

plus  alertes  de  la  Cavalerie  &  de  llnfan- 

tcrie  die  les  charger  en  queue,  8c  bienxoc 

apr^s  i  toute  l'arm£e,  de  poufler  un  cri. 

Le  jour  commen^oit  a  poindre ,  &  fit 

briller  les  drapeaux    du v  General.   Les 

Bretons  qui  fe  trouvenr  entre  deux  enne- 

mis ,  fönt  epouvantes.  La  Legion  acta- 

quee  reprend  courage ,  ne  combat  plus 

oue  pour  la  gloire ,  ne  s'en  tient  pas  a  la 

defenfive ,  &  charge  vigoureufement.  II 

y  eut   au  paflage  des  portes  une  a&on 

tr£s-fanglame.  Nos  deux  corps  ,  ptqu& 

d'honneur ,  s'efTor^oient  de  momtrer ,  Tun  , 

que  fon  fecours  etoit  n&eflaire  y  faulte  , 

qn'on  n'en  avoit  pas  eu  befoin.  L'ennemi 

nit  mis  en  fuite;  &  la  guerrt  6toit  ache- 

yee,  fi  ks  Jbois  &  ks  marais  neuffcnt 

fauve  les  fuyards. 

XXVII.  Une  viftoire  fi  complette. 
8c  fi  eciatarite  infpira  tanr  de  connance 
aux  Romains  ,  qu'ik  crioienc  que  rien 
at&oit  impoffible  a  fejur  vabur*  quil  &A-, 
IjMt  entrer  au  fim4  de  la  (^Sdopie ,  jtrotj- . 
yer  enfin  Fexträmitä  de  la  Bretagne  ,  ne 
cefler  de  vaincre  que  quand  an  j  feroif; 
orrive.  Ces  trethBleurs  qtii  h  veHle  dibi~ l 
toient;  leuw  pmdesMw  xtikriüm  >  ceu*4i- 
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h.ic  betlorum  conditio  eft  y  profpera  omne$ 
fibi  vindicanr ,  adverfa  uni  imputantur. 
At  Britanai  non  virtuce ,  fed  cxyafione  & 
arte  Ducts  rata  *  nihi  ex  ar fogaotia  temk- 
tere,  qub-mimb  jsventotem  armarertt, 
conjugefc  ic  überos  in  Ioca  tuta  tränst 
rent,coe^bus  ac&crificüs  confpirationem 
civitatum  iancirent  :  atque  ia  ind«U 
«trimque  animis  dUcefluaw 


XXVIH.  EWem  zftat*  cohorj1  Ufc 
piorum  per  Gennänias  fonfcripta  ,\  in 
Britanniam  tranfmitfä,  magHum.  ac  nie-» 
toorabüe  focinus  auia  eft.  Occiio  Gensgr, 
rionfe'  ac  mifadbus  ,  qui  ad  tradendto» 
cHftipfcnam  - J  kttmixti  ;  mämpulj5  *  exem J 
phini  &  reiferes  habiebahtur  ,  'tjres  £- 
buinicas  ad^^s  D^r/yim  gi^ernaconbuf 
afeendeiecj4Ä  u^^g*^*  &fp^ 
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m&jnes,  ne  doutoient  de  rien  apris 1  eve-r 
nemenr.  A  les  entendre ,  c  etoient  autant 
de  h£ros.  Tel  eft  Fextr&ne  ihjuftice  qui 
rÄgiie  dans  les  arm&s.  Vn  feul  eft  re£ 
ponfable  des  maiheurs.  Pbur- *les  fucc&  * 
cluicua  fe  le$  ^pprppcie.  De  leur  cot6  les 
Brerons  *  n  attabuant  leur  defaite  ( 66  \ 
qu'au  hafard ,  qu  a  l'adreile  du  General 
Komain  ,  Sc  nullement  au  Courtage  de 
fes  troupes  >  ne  rabattoient  rien  de  leur 
fiert£,  armoient  ieac  Jennefle,  raettoient 
en  iieof  deT  fibete  leurs  ftmmes  &  feurs* 
enfans  y  tenoient  des  aflemblees  eener* 
rales  pour  former  une  ligue^  quils  ci- 
menroient  par  des  facrifices  folemnels« 
Auxapprocnes  de  4'hiver  ,  les  Romaire 
Sc  les  Öarbares  fe  retk&rent  en  leurs 
quartier? ,  la  cctfere  &  lp.  vengeance  dam 
le  cosur-.  ,  * 

XXVIII.  Ce  m&ne  &£ ,  unje  cohorte' 
dTJfipiehs  ^7; ,  fev£e  en  Germaiife,,  !&: 
fürieufe  de  fe  vbir  trahf|4iaftt&  en  Bre-> 
tagne ,  fit  un  coup  fi  Jiacdi  r  qüll  meritet 
de  tjpuv^r  place  dans  LT^oire*  Apr& 
avoir  tue  Ig.  Centurion  cjui  ,1jl  compian-j 
doit ,  &  les  Soldats  Romains  diftribües 
dans  chaque  compagnie  pour  y  donner 
des  le^ons  &  des  exemples  de  difcipline  , 
cette  Croupe  de  d&ermines  s'empara  de 
trois  fregates  >  donc  eile  fpr^a  les  Pifotes 
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duobus  eoque  interfe&is ,  nondüm  vul- 
gaco  rumore  üc  miraculum  provehebaiv- 
tun  Mox  hac  atque  Uli  rapti ,  &  cum 
plerifque  Britannorum  fua  defenfandum 
prcelio  congreffi  ,  ac  fepe  vi&ores  ,  ali- 
quando  pulfi,  eö  ad  extremum  inopix 
venere »  uc  infirmiflimos  fuoruth  ,  mox 
forte  4u&os  vefcerentur  :  atque  ita  cir~ 
cumvedi  Britanniam  ,  amiffis  per  infci- 
riam  regendi  navibus,  pro  prxdonibus 
habitt ,  primüm  i  Suevis  ,  mox  i  Früiis 
intercepri  funt :  ac  fufire  quos  per  cöm- 
mercia  venundatos,  &  in  noftram  uique 
xtpam  mutatione  ementium  addu&os  , 
indiciam  tanti  casus  illuftravit.  Inirio 
atftatis  Agricola  domeftico  yulnere  i&us , 
anno  apt£  tiatum  filium  amifit.  Quem 
cafum ,  neque  ut  plerique  fortium  viro- 
rum  ambitiös^ ,  neque  per  lamenta  rur- 
s&s  ac  mcerorem  muliebriter  tulin  &  in 
lüda  bellum  inter  cemedia  erat«, 


Vi  id'Agri  cou.  i4i 
de  «s'embarquer.  La  fuite  d'un  de  ceux- 
ci  rendit  fuipedb  les  deux  aurc  ,  & 
Jeur  coüta  la  vie.  Rien  n'avoiPeneore 
tranfpir^ ,  quand  on  apper^ut  les  trois. 
vaifleaux  qu  on  favoit  a  l'anafe ,  s  eloi- 
gner  du  rivage  Sc  gagner  la  haute  mer  ; 
6v£nement  qui  fembloir  tenir  du  prodige. 
Nos  d6ferteurs9  devenus  le  jouet  des  vents 
&  des  flots  ,  abordörent  en  divers  en- 
droits  de  lTAe  >  &  fe  battirent  fouvent 
avec  leshBretons ,  qulls  ne  trouv&ent  jpaj 
d'humeur  £  fe  laifler  piller.  Ordinaire- 
menr  les  plus  forts  ,  mais  quelquefoia; 
repoufles ,  lls  manqu&renc  enfin  de  vivres , 
Sc  furent  rlduits  a  manger  d aBord  le^ 
moins  robuftes  de  4a  tranpe ,  enfuite  ce- 
lui  für  leqtiel  tomboir  le  fort.  Ayant  ai«fi 
tourne  la  Bretagne  (<S9)*  ces  aventu- 
riers  arriv£rent  für  les  cot$s  de  Germa- 
nie ,  oü ,  fi^ite  de  favoir  manoeuvrer  a  ils 
<6chou£rent.  On  les  prit  pour  des  Pirates. 
Bs  tomb&fent  facceflSvement  entre  les 
nuihs  des  SuÄves  Sc  des  Frifom.  Quel- 
ques-uns,  vendus  &  revendus  comme 
efclaves  ,  a  force  de  changer.  de  majores  > 
furent  amenes  en-de^a  du  Rhin  ,  oü  le 
recit  de  feurs  aventures  les  fit  pafler  pour 
des  homtnes  trÄs-finguIier*  L*ann6e  fuir 
vante  Agricola  ,  pr£t  d'entrer  en  cam- 
pagne  9  perdit  un  fils  äge  d'un  an*  Ce 
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XXDL  tgtm  prayrnifs*  <hfe  Vj<gis 
fiuribus  locttfNUsdac*  magpam  &  jöcä- 
toiti  terrotanr  fkeretr  expeditö  enescka :* 
eui  ex  Btitstnms  fonifliflrfösr  &  loaga  pac* 
txploratos  äddidmt ,  ad  moncem  Gram- 
pium  penrenic^.quem  jam  hoftes  infede- 
sa&t»  Nam  Bmaiml  nihil  fta&L  pugn* 
priotiseventu,  äfukioncm  aut  lemunm 
exfpeäantes,  tandenugBe  db&i  eofrancne 
periculum  concordia  pröpalftnchim ,  k- 
gationibus  Sc  focderibus  opaniam  civil» 
tum  vires  fexccverapE,  Jamqae  ftp$r  trif 
gutta  mtitia  armaoarumi  afpiciebamor  $ 
Je  adhuc  affiuebac  omiiis  juvenms ,  & 
quibus  •  cruda  ac  viridis  fene&us  ,  clart 
bello  ac  fua  quücjue  decora  gdbmces9 
cum  imor  ptafes  Duces  yi**«fr  *?  gpner* 
peaeftans  y  nomine,  Galgacu*  y  apud-  C$af 


^alteur  .dqmeftiq^e  le  touclia  vivemeat, 
Xf  nafFe<3ba: point  la  fafiueufe  infenfibi-r 
lird  de  f£  pltlpaf  t  des  Heros  j  mais  il  ne 
fe  livra  pas  non  plus  4  cet  exc£s  de  foi- 
blefle  que  Ion  reproche  aux  femmes.  Les 
ioins  de  la  guerre  faifoient  diverfion  a 
fa  douleiir. 

XXIX.  L'armee    navale   partit   la 
pretniÄre ,  avec  ordre   de   mulnplier  les 
defcentes ,  afin  que  lorage  fondant  tan- 
tot  ici ,  tatitot  la ,  entrerint  parrtout  la 
^l^fec^i^e»  feJÄeiweffroi.  Le 
GAperal  Jumtrbientot;  avec  Vanaaee  det 
texte  dqat  aucua  jbagags^  retardpk  1% 
npatehe.,  &  cju'il  avöit  forrifiee  des  pjus 
vaiflans  jd  eritre x  ces  Bretptis  ,  qui ,  par 
uiieloiigue'&  paifibfe dbäflancr,  avoientc 
feie preröe  de  ßd4ln&  II  $ avaf^a  jafqa  aH< 
HiootGrimpus  (tf^),  otr  les.  ennemis* 
^^Doieoc  pöfte£  poar  .Jatn^ö&e.  Jai  die 
g#e  leor  dqm&re  derpute  ne  le$  avpi;, 
poinr  ä&arcüs.  Pbiir  eux  ,  plus  de  miliu 
ehtre  fe  venger  des  Rortuin's,Ätam6e»r 
dahs  Fe&Wagc  :  pfas  <te*  ftla*,  (iW lec 
comprefloient  enfin)  que  dans  kur  unlaru 
Pac  des  ambaflfades  ,  pfcr  des  trait^s  dfal-, 
liance  »  ils  a*9f  ent,  mis  ea  mouvemenc  les , 
troupes  äe  toutes  Ieurs  Cites.  Deja  dans 
löiif  armte  y  öil' cbmptök  plus  de  tretite 
nüBe  combattans ,  &  chaqtw  jqut  <oft:y-< 


**4      Acxicoii^i:^ 
tnuäam  mtdtitudinem  prctBüm  pofcen- 
item  in  hiuic  modum  locutus  f^or : 


»  XXX,   Quotiei  can&t  belli  & 
»  neceffitacem  noftram  intueor,  inagnus 

*  mihi  aniraut  ttt  *  hodiernum  tüem* 
»  cöirfciifte^ue  veftnim  iiiitiuita  fibe* 

*  tads  totius  Britaimia;  fbrc.  Nam  & 
i»  univerfi  fervituös ,  expertes  :  &  null* 
»  ultri  terra  j  acne  mare  qoidem  feci*- 
»  rum  imminente  nobis  chSk  Romana/ 

*  Itapr<*lium  atque  arma  qu«  fo^Bas 
»>  honefta ,  ead&n  eriam  ignavis  möffi- 
»  ma  funt.  Priores  pugns*  quibos  adver* 
«  sus  Romanos  variafortuna  certamm 
»  eft  5  fpem  ac  fub/idium  in  ndftris  ma- 
tt ftibus  habebant;  quia  nöbilifliihf  maus 
»  Britannia^  eoque  in  ipfis  jrenepalibiis 
»  firi,  nee  fervienaunj   Utpra  aipicien- 


Vib  VAgricö  t  A.  igf 
Toyoit  encore  arriver  une  nombreufe  Jeu-« 
nefie ,  une  foule  de  vieükrds  dorn  Tilge 
n'avoit  point  affoibli  le  bras ,  d'illuftre* 
Guerriers  qui  portoient  les  marques  ho* 
notabfes  de  leun  fervices  Sc  de  leuri 
crploics.  La  multttude  aflemMee  brübii 
i'en  y:enir  aux  mains  j  &  Galgacus  ( 70  ) 
que  {*  valeur  &  &  naiflance  gleyoient 
au-deflixs  des  autres  chefe  f  park ,  dit-on, 
<n  ces  termes : 

»XXX.  Plus  je  confidire  la  caufe 

»  pour  laquelle  nous  combattons ,   8c 

*>  Jtifät  ou  nous  fpmmes  r&iuits ,  plus  je 

*  coippte  für  votre  z£le  unanimp  j  &  ce 

»  jour  eft  i  mes  yeiix  l'£pq«jue  d'one 

«  r&pluäon  qui  doit  af&aticbrr  toute  la 

»  Bretagne  du  joug  de  fes  tyrans  j  c*r 

*»  nous  ne  Tavoiis  Jamals  (ubi,  ce  joug 

.»  odieux  j  Sc  vons  &veg  qu'ii  ny  1 

*»  point  die  terre  au-deH  de  celfe'qüe 

b»  nous  occupons;  -La  mer  eile -mime  ' 

?>  he  peut  nous  fervir  dj   retraite;  La 

v  flotte  des  Romains  nous  tient  affiegäs, 

»  Ainfi  tout  notre  efpoir  eft  dans  nos 

»armes;  Sc  le  parri  que  les  gens  de 

»  cobut  jugenttoujoursle  plus  honorable» 

a>  feroit  aujourd'nui  pour  des  laches  le 

»  feul  para  qui  fut  sur.  Taut  que  les 

*>  aucres  Bretons  ,  dans  une  alternative 

n  d^ureuxöcdemalheureuxfucc^^oi« 


t»  tts  ,  ocidos  quoque  i  contaÄH  i&rätihl 
4»  tibffis  Wiviolatoshatebamusi  Noi  terra 
'#  tarn  stc  Kberwi^  extremös,  recelw  ipft 
«>  a?  furns  lam^.in  Jmac\<ii^i  fejfafyu 

*  Nunc  tcrmittus  Jkifcfani*e  pkttc;  .fy* 
t>  que:amne  ignot^icn  jpro  ^rtagriifico  ef. 
«  &4  nüfe'jam.^Äg^jTÄfelififeflüc- 
**'  tüs  Jfcfaxa**  iftteMöfes;Rp^aaIi.Jgj^- 
^  rum  /updob^m:  ^ft4c{p?RQbftgi4um 

*  pdftquam  xxib&a üntfbu^tM  *4dftefe 
«•'  terrfcy  &?  cÄiare  ftratantut :$  iöffij>te 
Sfc^hdftb  eft ,  aWi  j'ifi  jpau^r/^bii^o^ 
t?  quos  nou  Qrip nstpoh  occicbi^iiu£f£& 
*>  S6L  omntum  .ppqs  #*jue! inopiaflKpau 

*  *flfe<4u  Toacufifcuntv:  au&nfe  ,•  Wiä- 

*  daie,  rapere  ,  -fälfis  -nomiinfibos  inipe- 

*  rium ,  atqtte  tibi  Tqjfitudtqerö'..  JpKäjptj 
V?  päcem  appÄlaut.^.?  ,r:.  a  .///    .» 

,-.  .  .r.  ;.  ;■    •  •/     i   .ts  s  :■:  :- 

..       T..-  •      T,  V,     f"      -'^ 

.      .  ■     -  -.     -  .    ,3    •*        .    ".  :'-' 

»    *  •  '•'       ' 

■     '  '     '  ••  '* 


.k'XI'.U  •  -»  *-     *#;u£   f: 


»  lutt6.  contre  la.puiflance  Romaine  ,  ils 

»  avoienc  une    reflburce  en   nous,    Ils 

»  nous   regardoient  comme  leur  corps- 

»  de-referve.  Et  pouvoient-ils  nous  re- 

r>  garder  autrement ,  nous ,  la  plus  noble 

»  partie  de  la  Nation ,  nous ,  ici  plac&  k 

»  ce  ticre  comme  dans  le  fan&uaire  de 

»  notre   commune  patrie ,  oü  loin  des 

»>  rivages  toangers  ,  dont  les  Peuples 

»  g&miflent   dans   les  fers  ,   nos   yeux 

»  memes  ötoient  prdferv&  des  horrpurs 

99  de  la  fervitude.  Foftes  au  bout  de  l'Uni- 

*r  vets  &  *Ui£  fes  MEteaütts*  rotrancbe- 

»  meps de  la libert£,  nous  avions  jufqu'i 

»  ce  jour  pour  lauve-garde,  &  notre 

»  6lq>ighement,&  les  bnits  confos  de  la 

fe^ÄeitcfmTn^^j)  ,  tjui  peint  en  grand 

i>  toüt  «e  *qjtfeüe  ne  connoir  pas,  M*u* 

»  au)ottrd'hiHi  les-b^rn^s-de  la  Bretagne 

»  fpnt  d&puvertes»  Ici  6411t  le  monde 

99  lubite.  Lal^fature  n'offre  au-dela <jue 

i9  des  flots.  &  des  rodifcrs.  L$s5tomami; 

» *fctir#dans-fe  cowde  netqe  pay*.  En- 

~  väin^parsies  foomifläons .,  paar  uae -conto 

»  dmtr  möfure^0  fe  flat^roit-on  de.fi?, 

*  4&tober  Ala^yiannierde  ces  fiers  ufur~ 
»  ßatpurs»  N&  pour  ravager  TUnivers , 
99  5s  en  ont  feit  le  th&tre  deieurs  cbri» 
»  gandages.  Mamtenantque^a  terte  leur- 

*  majique ,  ik  4cwoteat  auffi  les  oft* 


i6i      Ao  M^OtJ  VltA, 


*  XXXI.  Liberos  cuique  ac  pro 
t>  pinqoos  fuos  Natura  carüfimos  efle 
•>  voluit.  Hi  per  deledus  alibi  fem- 
»  tun  auferuntur.  Conjuges  fororefque , 
w  etfi  hoftilem  iibidinem  ei&igiant,  no 

*  mine  amicorum  atque  hofpitum  pol* 
»>  luun tun  Bona  fortunafque  in  tributum 
»  egerunt  ,  in  annonam  frumentum  > 
»  corpora  Jpfa  ac  xnanus  filvis  ac  palu- 
»  dibus    emuniendis  verbera   inter  ac 

*  contumelias  contpnrat.  Nata  fervitpä 
»  mancipia  femel  vfeneunt.atque  ultr5  i 
«  dominis  aluntur :  Britannia  fervitutem 

*  fiiam  quotidie  ernit ,,  quotidie  vpafck' 
»  At  ficut  in  familiä  isceau^Smiw ?«<jui£ 


\ 


Vi  b  d*A c iticeii;  xüj 
t»  Tour  Peupie  eft  leur  ennemi.  Eces- 
»>  vous  riche  ?  Us  Tont  avares.  Pauvrp  ? 
99  ils  fonc  ambitieux.  Ni  rOrienr  nl 
fr  J'Oceident  ne  peuvent/  les  aflbuvir.' 
»  Uniques  dans  lefp&ce  humäine  ,'  ils 
»  voignt  d'un  ceil  ögalemeot  avide  le* 
i>  trefors  &  l'indigence.  Depouiller* 
9»  ögorger ,  rayir ,  ceft  dans  leur  fäux 
»  langaee  ce  qui  s'appelle  gouverner* 
»  Ils  difent  quune  contrle  eft  enpaix» 
»  quaad  ils  en  ont  feie  un  defert. 
.  »>  XXXI,  Rien  n^gale  les  femi* 
»  mens  de  f endreße  que  la  Nacuce  int* 
»  pire  aux  hommes  pour  leur$  enfens  5c 
*»  pour  leurs  proches.  Par-tout  oft  Rome 
»  domine  (7z)  on  enrole  ce  que  vou* 
y>  avez  de  plus  eher  ,  pöur  remmenet 
)>  en  captivite  datis  une  terre  etrang^re^ 
99  Que  yos  femmes,  que  vos  fours  ayeng 
y>  6chapp£  pendant  la  guerre  a  la  brutal 
99  Ut6  de  1  ennemi  -  des  corrupteurs  fou$ 
»  Je  nom  d'hotes  &  d  amis ,  viendront  $ 
»  bour  de  les  deshonor^r.  On  abforbe 
99  vos  biens  par  le  tribu?,  vQs.bles.par:  las 
9»  fubfiftance  des  troupes.  Vos  bra£  & 
v  vos  corps  ,  on  les  ufe  &  reijdre  des 
?>  forets  praticables ,  i  combler  des  ma-r 
9>  rais ;  &  4?  ces  indignes  eravaux  les 
99  outrages  Sc  les  coups  fönt  le  falaire, 
g  JJft  TOdh^ureux  gue  fa  naiflance  cojv^ 


^* 


»K^tie  fer^tonim  &  cpnfenris  focRfcriö 
4  '^ft-  y'ftc'irt  $6c  cnbfc.  tfrrarutiv  vetere 
»^famulatir,  növl  vlqs  &  viles  in,  wi* 

*.  'bis  ägt  metaik  akc  portns  üLuie  ,  qai- 
*  bu*  5X6fcendis  refervemur.  Virtus' 
*rjx>rfö  zc  ferocia'/fufcfeitorum  ing^ita 
sV  Imperatttibus  :.  &.  Icuigmquifas  aft 
99  Teeret  oni  ipfunj;  Vt  cjy^  tutius  v  eibfiif* 
*  »i-peiftiesl  Ita  fublad  fge  tanke  ,  tän- 
»-ctem  fiimite.  aaimum  ,  tarn  quiftus 
>V  falos  ,  qudm  quibus  glbria  eadflima 
>|  pft.  Brigantes,  feminä,  duce.,  exa^r* 
*r  solpftiaip  ,  e*pugft*re  caftra-  y  ac  nife 
K/i&icira  m  feco^tiaM  vettitfer,  exnere 
**  jügum  pomÄre.  Nos  fotegri.  &  indo- 
ii  miti  s  &  libertatero  non  iö  prafentii 
i>  laturi ',  primo  ftaeun  öwgceflur  ooa 
»<  oÖ*mda4»iis  .tjoofi  fibLCatedani*  vifcot 


*.j  - 


Ytvi  *'£><: ktc ok &  tjw 
o  damne  a  la  fervicude  ,  ft'eft  vendti 
**  qu  ime  fois  >  &  fem  maitre  fe  croit 
99  oblige  de  le  nourrin  Pour  la  Bre- 
*>  tagne ,  chaque  jour  eile  foudoie,  chaque 
99  jour  eile  engraifle  fes  tyrans.  Comme 
99  i  efdave  achetö  le  demier  eft  le  rebut 
»>  de  la  maifon ,  &  fert  de  jouet  meme 
»»  aux  autres  efclaves  ,  ainfi  dans  cette 
»  fervicude  ancienne  4e  l'Univers ,  on 
99  nous  deftine  le  fort  des  notiveaux  ve- 
99  tius  9  les  opprobres  &  le  rang  le  plus 
99  abfe#*  Qüc  dis-je  ?  on  ne  veut  nous 
»  ä§rnr  que  pour  renis  detfuirp.  Ex 
?  ^uei  interet  engageroit  a  nous  faire. 
?  gcace  ?  Nous  navons  ni  tenres  labou- 
99  räblfcs  ,  ni  mines  ,  ni  pDrts  oü  Von 
*9  puiffir  nous  empFoyen  Le  Gouverne-' 
»r-  meat  vb& tcwjours  de  ltiauvais  <*il  de* 

*  fujets  cnagaammea  mcapables  de  ram~~ 
■P  pe£.  Ce$,  retraites  hiwames,  morns. 
»  eUes  ionr  acceflibles  ,  plus  elles.  nous 
»  cendroient:fafpe#s.  Paifque  nous  ns: 
»  devons  point  attendte   fl#  quartier  f' 

*  armez*vous  erifih  de  votre  courage  ,< 
»».  &  vaus  qut  nfctes  fenfibks  qu  i  l'hon*; 

*  ßßur ,  fc  vous  qai  tene*  i  la  vie,  Les 
•*  Brigantes  (7$,)  >.  nayant  pour  chef 
*>  qu'urie  leqime  9  ont  reduit  en  cetjdfes' 
99  h.  Colbnie  Romaine  ,  emportf  4e$* 


*7*       Ä6KIC0  1«*  VitaJ 


»  XXXII.  An  eamdem  Remanii 
fe  in  bello  virtutem ,  quam  in  pace  lafci- 
»  viam  adefle  credicis  ?  Noftris  Uli  dif- 
9»  fenfionibüs  ac  difcordiis  clari  ,  vitia. 
y>  hofldum  in  gloriam  exercitus  fui  v$r-» 
99  tunt  j  quem  contnuäum  ex  diverfifE* 
9>  mis  gentibus  ut  fecund«  res  cenent ; 
»  ita  adverfa*  diflolyent  i  nifi  fi  Gallos 
j»  &  Germanos  ,  &  (  pudet  didu )  Bri- 
»»  cannorum  plerofque  dominationi  alie- 
9>  nx  {anguinem  commodantes  ,  diutiüs 
»  tarnen  hoftes  quam  fervos  :  fide  & 
*>  affe&u  teneri  putatis.  Metus  Sc  terror 
j>  eft ,  infirma  vincula  caritatis.  Qtüß  ubi 
t»  removeris ,  qui  timere  defierint ,  odifle 
£  inciptenc.  Omni*  yiäofl*  inciwnsxx^ 


i 


Vi e  VX gricola:  ijf 
W  les  eüt  endormis ,  peucnetre  auroient- 
y>  ils  lecoue  le  joug  pour  jamais»  Et  nous 
»  qui  ne  fommes  point,  entämds  >  qui 
™  ne  ferons  point  embarrafles  ,  comme 
»  ils  le  furent  (74) ,  de  lufage  d  une  ind&- 
99  pendance  nouvellement  recouvree ,  ne 
»  ferons -nous  pas  voir  des  le  premier 
»  choc  ,  quels  hommes  la  Cal&lonie 
»  avoic  en  rtferve  pour  maintenir  fa 
v  libertS  ? 

r>  XXXII.    Croyez-vous   que   les 
r>  Romains  foient  aufli  braves  &  la  guerre 
»  qu'its  fönt  diflolus  pendant  la  paix  ?. 
»  Ils  doivenc  leur  riputation  ä  nos  diffö- 
»  rends ,  a  norre  diicorde ,  aux  fautes 
*>  de  lears  ennemis.  Leur  arm£e  neft 
t>  au'un  aflemblage  mal  aflbrti  de  Na-, 
»  Gons  qui  riont  rien  de  commun  entre 
»  elles.  Les  fucc&s  la  tiennem  unie  j  un 
»  revers  la  diffipera.  Peut-on  s'imaginer 
»  que  les  Gaulois ,  les  Germains ,  &  ,  ja* 
»  fionte  de  le  dire ,  laplupart  des  Bre- 
tt tons  qui  verfent  leur  fang  pour  ätabtir 
*»  une  dominarion  &rang£re,  foienc  atta- 
»  ch6sfincirementacettePai{Tance,donc 
»  apr&  tout  ils  ont  &e  plus  long-temps 
*>  ennemis  qu  efclaves  ?  rJon  9  non.  (Jt 
»  n'eft  que  la  cerreur  qui  les  enchaine. 
»  Que  jJeut- eile  für  les  cceurs?  Brife* 
i»  une  fois  ce  lien  fragile  :  oü  la  crainto 


35  pro  nobis  fimt :  Atiflsß  Romanos  cdi*2- 
*>  juees  accendunt :  nulli  paf entcs  fiigam 
»  exprobratuw  fu&r :  aut  ftulla  plerifque 
»  patria  ,  aut  aJia  eft.  Paucos  numero* 
*>  circum  trepidos  ignofaflioä  ,  coelumr 
s>  ipfum  ac  mane  &  filva$  ignoca  oronja 
j>  circumfpe&arites.  >  elaüfos  quodam- 
»  modo   ac  vinäfos  dii  nobis  tradide- 

*  ram.  Ne  terrett  verius  aüpe&us ,  &  auri 
»  fulgor  fttque  argenti ,  quod  neque  tegit 

*  neque  vulnerax.  In  ipsä  hoftium  acie 
»  inveniemus  noftras  m^nus.  Agaofcent 

*  Britanm  /uam  caufam  :  xecoxi^UÄjtw 
9»  Gaüi   pnofem  libertatem  :  deferen* 

*  fflosceteri  G«rmani  ,  tamquam  no* 
»  per  Ufipii  reliquertmu  Nee  quid- 
»  quam  ultra  formidinis :  yacua  caftella  » 

*  fenttm  qokd^.,  inier  mala  parentes  5c 
»  injuftfe'  impecantes  «gra  mmaeipia  8c 

*  difcordantia,  Hit  diix  ,  hie  acerekus  * 
*i  ibi  tributa  &  metalla  &*  Cetera  fer- 
n  viennum  poeiKe  j  quas  in  aeternum 
«  proferre ,  aut  ftatim  ulcifci  ,  k*  feoc 
>  campo  eft,  BroindS  » ituri  in  acieiq  ^ 


.Vit  l&'AQ-fczxrajti;  *yf 
4?  ^urafi^r  ,  atous  verrcz  Jaiaine  ^cl^ei^ 
»  Xes  interets  les  plus  vifs ,  les  pWcapa- 
>*  bles  d'enflammer  le  defir  de  vamcre  i 
»>  c'eft  de  notre  cote  qu'ils  fe  trouvenc 
»  tous  reunis*  Les  Romains  nont  point 
y>  de  femmes  qui  les  animent  j  point  de 
»  p&res  ou  de  mores  dont  ils  craignent  les 
>*  reproches  s'ils  ne  fönt  pas  leur  devoir : 
»  point  de  patrie  la  plupart  j  ou ,  s'ils  en 
33  ont  une ,  eile  eft  loin  d'ici.  Leur  nom* 
»  bre  fe  r&luit  a  quelques  cohortes  ,  que 
»  tout  alarme  dans  un  pays  inconnu. 
33  Cette  mer ,  ces  forets ,  ce  ciel  m&me  > 
33  fönt  pour  eux  autant  dobjets  dont  la 
33  nouveaute  les  effraye  ,  &  für  lefquels 
33  ils  prominent  en  tremblant  des  yeut 
33  6gar£s.  Ne  diroit-on  pas  que  les  Dieux 
»  les  livrent  entre  nos  mains ,  enferm^s 
•»*  &  "üfe  conime  <lesi  v4&iraes  qui  Ü'at- 
«n  «eode&t  queik  mon?  NeveuÄiaiflfeü 
j>3  point  6tonnerpar  un$  yaiae  appareaoe» 
j*  Ces  metaux  pr&ieux  dont  l^clat  emr 
'  "bellit  leurs  armes ,  ne  peuvent  tii  d£~ 
feidre  m  btefler.  An  mäieu  de' lernte 
»  ptt^es^tt^lloHs^  vous  tfcoweis* -d* 
93  <^emeisqui£2a«:avoTrs.LeBrc?Donrr^ 
«3  connö$tracqae  nöcre  cairfe  eft  1^  £eafc£. 
33  Le  Gauloisfe  rappellera  fon  anqenne 
33  liberte/  Le  refte  des  Germains  däfer- 
>  teira  comme  ont  fait  darnferenieiit  lab 

H4 


*7*      ÄGKieotM  Vit  a: 

»  &  majores  veftros  &  pofteros  cdgi* 


»  täte,  it 


XXXIII.  Exeep£re  oraiionemaW 
•crer  &  barbari  mom  cantu,  &  feemiw 
clamoribufque  diflonis.  Jamque  agmfna  , 
&  armorum  fulgores  aadentiffimi  cu- 
ju/que  procurfu  :  fimul  *  inftruebantur 
,acio$ ,  cum  Agricok  ,  quamquam  k- 
turn  &  vix  monitis  coercittim  militem  * 
adhuc  ratus,  ita  diflenün  »  Oktavus  * 
w  annus  eft ,  commilitones  *  ex  qua  vir- 
P  qite  &,  aufpiciis  Imperii  Romani  ftdg 
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to  Ufipiens.  Apr£sceia,  qu  aurons-nous  i 
»  craindre  ?  Seroit-ce  des  forterefles  fans 
*»  garnifbns,  des  Colofties  de  vieilkrds , 
»  des  municipes  chancebns  ,  oü  le  de- 
*  faur  de  fubordination  dans  le  Peuple, 
»  lefprit  de  defpotifme  dans  les  gens  ea. 
»  place ,  encretiennen;  le  feu  de  Ta  divi- 
»  lion  ?  Ici,  vous  voyez  le  General  des 
»  Romains  &  toute  fon  armee;ailleurs, 
»  ce  ne  fönt  que  des  Peuples  6craf& 
v  d'impots  ,  condamn&  aux  mines ,  li- 
tt vres  a  tous  les  fupplices  des  efclaves.. 
»  Ces  maux  feront-ijs  eternels  ?  En  arre- 
»  terons-nous  le  couirs  par  une  prompte 
»  vengeance  ?  Ce  chamjp  de  bataille  va' 
»  le  decider.  Ainfi-,  lorkpie  vous  'tf$t  au 
»  combat ,  fouvenez-  vous  de  vos  anc&- 
»  tres ,  fbngez  4  votre  poftdritÄ.  « 

XXXIlL  Ön  rfpondit  a  cette  ha- 
rangue  par  des  chants  &  la  mode  des  Baf- 
bares  ,&  par  les  d^monflxaüons  d'ate- 
grelle  les  plus  bruyantes.  D6jä  les  crou- 
pes  fe  formoient,  On  voyoit  briller  le» 
armes  des  plus  audacieux  qui  savan^oient 
hors  des  rangs.  Les  Romains  de  leur 
cot6  ne  montroient  pas  moins  d'impa- 
tience.  Agricola  ^  quoicjirtl  eür  peine  & 
les  retenir  (75 ) ,  ne  laifTa  pas  de  leur 
adrefler  ce  cüfcours  :  »  Cotnpagnons  , 
»  Ypici  la  huiäeme  ann6e  (76)  que ,  fou* . 

H  j 


%-jZ      Agric^xj  Vita; 
»  ätqüe  operä  vefträ  Britanniam  vicift£$i 
»  Tot  expedirionibus  ,  tot  proeliis  feii 
«  foratudme  adversüs  hoftes  9  feu  pa- 
*  tienriä  ac  labore  pcca&  adversus  ipfan* 
s#  rerum  nacutam  opus  fuit.  -Neque  mo 
99  militum  %  neque  vos  ducis  pdftnaiit» 
99  Ergo  egreiE ,  ego  veterum  legatorum  * 
»  vos   priorum  exercituum    terminos  » 
n  fiaemBritstnnia:  nonfamä  nee  rumoce  > 
99  fed  caftris  är  am&  tenemus.  Invent* 
99  Britarinia:&  fuba&a.  Equidem  £ep£  in 
n  agmirte^  com  tos  paludes  montefve  & 
rr  flumina  fatigarent ,   fortiffimi  cujaf- 
yy  cpte  vocQtxi  audiebam  y  quando  dabi- 
9#  tur  höftis  >  quando  acies  ?  Venittnt  & 
99"  )acebri$  fiiis  extrufi  t  &  Vota  virtufque 
9>  in  aperto,  omiiiaque  paona  vi&Driiras  > 
9>  atque ;  eadern  vi<äis  adverßu  Namut 
»  luperaffe  tanrüm  itineris  >  fiivas'cva- 
9>  fifle*  transifle  xftuaria  pulchrum  ac  de- 
»  cörum  in   frontem  j  ita  fogieniibus. 
»  periculofiflima   qure   hodi£   piolperri- 
9>  ma  funt.  Neque  enim  jiobis  aus  to- 
99.  coatm    eadem   noritia  aut  commea* 
»  tuum  eadern  abundanria  >  fed  mar 


. W  t&  aufeicEs  de  Rofcie  ßc  fair,  lÜmpref- 
»  fion  -de   föft  iaviacible  genievvojjs 
»  travaiJlez  avec  autant  de  fidelire  que 
1 »  de  vigueur  ä  lui  foiunettre  les  feretons. 
*>  Tant  de  campagnefc ,  tant  de  kätaftlfes 
-»  demandofem  £hw '  <£ae  de  la  vifeitt, 
-*>  C^eioit  pen  de  Vatnctae  les  fakinne*: 
»  il  failoit  en  *jtt$lqae  forte  trioznphgr 
»>  de  la  Naiure  par  des  prodiges  de  -pa- 
*>  tience  &  de  travaiix.  En  toiite  rencontre 
3>  vous  m'avez  trouve  digne  de  vous  5  je 
»  vous  ai  trouves  dignes  de  moi.  Audi  ni 
»  vos  devanciers  ni  les  miens  n  ont  -  ils 
9)  jamais  pöneträ  fi  loin.  Ce  ne  fönt  plus 
»9  de  faux  bruits  ni  des  noüvelles  pr6ma- 
»  turees ,  qui  nous  metrent  en  pofleflion  m 
»9  des  extr6mit&  de  la  Bretagne,  Nous  j 
&  fommes  les  armes  a  la  main  ;  nous 
»  y  avons  aiEs  notre  camp.  Un  nouveau 
99  Monde,  eft  enfin  d&ouvert  &  conquis, 
99  Dans  ces  marches  terribles  ou  vous  pa£- 
99  üez  avec  des  peines  infinies  les  mon- 
ji  tagnes  ,  les  riviäres ,  les  marais ,  Fou- 
*»  vehc  j'eritentföis  äirfc  äUX  bitis  feävfes  ^ 

*  tjuand  döntierti-t-ött  bataille  ?;  «[ttind 

*  paröJopoot  Jos  ennemis  ?  Les  voilaU" 
#»  Vous  ks  avez  Forces -de  fbrtir  de  kfcu$ 
»  tani£res.  Le  champ  eft  ouvert  &  vorre 
»  valeur.  Encor-e  ufte  vi&oire  \  &c  tout 
»  s  applanira  devan   vous»  Mals  fefige* 

H  « 
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»  ms  y  Ararma,  6c  in  his  omnk.  Qüod 
»  äd  me  attinet  ,  jam  pridem  mihi  de- 
»  cretum  eft  neque  exercit&s  neque  ducis 
*»  teiga  tuta  efle.  Proindä  &  honefta 
»  mors  turpi  vitä  potior  >  &  incolumitas 
»  ac  decus  eodem  loco  fica  fiint  j  nee 
n  inglorium  fuerit  in  ipfo  terranim  3$ 
?  Natura  fine  cecidifle. 


st  XXX IV.  Sr  novse  gentes  atqae 
9»  ignoca  acies  conftitiflet  %  aliorum  exer- 
m  einmal  exemplis  vos  hortarer.  Nunc 
*  veftra  decora  recenfete ,  veftro*  ocur 
»  los  interrogate.  Ii  funt  quos  proximo 
»  anno  ,  unam  Legioncm  furto  no&fs 
»  aggreiTos^  clamoie  debeliaftis ;  ii  cete? 


Vi«  VAgmcioiä;  tit 
*  qüe  tout  devient  obftacle  i  des  vauicus» 
»  Tamiis  que  nous  allons  en  avant,  la  Ion- 
»  gueur  &  la  difficult6  de  notre  marche 
»  «i  augmentent  fans  dorne  la  gloire.  II 
»  eft  beau  de  s'&oe.rirä  de  ces  for£ts  dan* 
n  gereufes  Sc  de  ces  terres  inondees  pat 
»  rOc^an.  Toutefois,  dans  uned&route, 
»  ce  cjui  feit  notre  avanrage  aujourd'hiri , 
*>  feroit  infaiDiblemenc  notre  perte.  Ifc 
»  connoiflent  mieux  le  pays ,  ils  ont  plus 
»  dfc  provifions  que>  nous.  Mais  not» 
»  avons  nos  bras  Sc  nos  armes  qui  nous 
»  riennent  lieu  de  tout.  Quant  a  moi, 
»  j*ai  toujours  eu  pour  marime  quune . 
»  arm6e  *  qu'un  öeneral  qui  tournent 
»  le  dos  ,  s'expofenr  aux  plus  grands 
»  dangers-  Je  ne  vous  dirai  donc  point 
y>  que  Fhormeur  eft  preferable  \  la  vie. 
»  Ici  la  vie  eft  infeparable  de  l'honneur; 
«  &  s'il  falloit  la  perdre  en  combattant , 
»  toujours  feroit-il  honorable  de  p6ir 
»  oö  finit  TUnivers. 

»  XXXIV.  Si  vous  aviez  afFaire  2 
»  dfeNarions  qui  vous  fufTentinconrrues, 
»  i  des  ennemis  que  vous  rfeuffiez  pa* 
»  6prouv& ,  je  vous  propoferois  Texem- 
»  we  des  autres  arm&s.  Mais  Je  n'ai  be- 
»  ibin  que  de  vous  präfenter  le  vötre« 
»  Ce  que  vous  voyer  ici  >  ce  fbnt  les 
p  d&ris  de  cette  fcarro6e  qui  >  la  cara- 


•*  roram  Brttahnorüm  fagaciflimi ,  öki>- 
»  que,  tamdiü  fupefflätes.  Quomodo  fil- 
v  vas  fältufque  penetranribus  fortiflimum 
**  quodque  animal  robore^  pavi<la A:  iiier- 
*»  aaipfoÄgrtMnisfönopdlaiitur^  ikftcer- 
s>  limi  Brixannorirm  jam  pridem  'öect- 
»  derunt.  Reliquus  eft  numerirs  ignavo- 
^  cum  &  meruenriurn  j  quos  qiiöd  tan- 
a*  dem  inveaißis  *  nou  ceftkerunt  9  fed 
»  depreheftfi  fimr  ncmffimi  -,  &  ettrerao 
'»  metü  corporadefix&e  in  Ws  reftigiis , 
a>  in  quibus  pulchram  &  fpe&abilem  vic- 
.»>  toriam  edereus.  Tranfigite  cum  expe- 
»  dttiambus , ixnponke  quinqaaginta  an- 
•»  ti«  magnum  diem  t  approbaie  Reif. 
Sj  nanquam  exerchui  imputari  pdmiffe 
.*  aut  moras  belli ,  aut  cautfas  rebel- 
*  landL  <c 


VtM  d'Acäi cmi  fff 
pagne  derni&e  ,  ayant  tent6  de  für* 
prendre  pendant  la  nuit  une  de  nos 
*  LAgQv&y  für  ddfaite  par  vos  feuls  cris. 
Ceft  ce  que  la  Bretagne  ayoit  de  plus 
lache. 'Hs  furvivent  i  leurs  compatrio-' 
res,  parce  quune  fmte  pbs  wampte* 
fes  a  cUrob&  ä  la  mofc  Quanri  oa  pe- 
ntee  dans  tpi  bois  >  les  animaux  cou~ 
rageui  fe  font  tuer  en  fe  defendant : 
ks  autres  ,  foibles  au  craintifs  >  pren- 
nent  Iepouvante ' an  feul  bruit  des 
ChafTenrs.  Ainfi  Y&ite  des  Bretons  eft 
depuis  lorig -eemps  toanfo^e  ibus  wa 
coüj«.  II  n  eft  dchappe  q«e  ceoe  po©ii^ 
lace  vile  &  tremblante*  Si  vous  etes 
paryenus  ä  les  joinclre  „  ne  penfez  pas 

3iuls  fe  foient  arretes  pour  vbus  atttn-* 
re:  ceft  qoe  voas  les  avez  detefcnfe  y 
ceft  que,  da^s  l'ecomieitieftt  de  fe  vok: 
letefte de leur Nation ,  &  fimsaueuö^ 
efperance ,  ils  fönt  glac&  deffroi  >,&. 
demeureivt  ou  ils  fe  trouventr  >  comme 
pour  vous  fivrer  une  vi&oire  qui  fixenr 
wir  vous  ies.regards  du  Monde  emier» 
KnlSea  une  ScAs  «tecte  güerre.  CcwK 
ronnez  parr  rase  |ciurn6e  rn^mprable; 
fes  travaux  de  cinquante  ans.  Montreal, 
a  la  R6publique>  que  fi  la  conquet© 
de  h  Bretagne  fot  fi  knte  ,  fi  les 
vaincus  fe  revolj&eut  «ant  de  feis>- 
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XXXV.  Et  alloquente  adhuc  Agri- 
Cola ,  militum  ardor  eminebat ,  8c  finem 
orationis  ingens  alaoitas  con^ecuta  eft: 
ftatim    ad   arma  difcurfum.  Inftinöko* 
ruentefque  ita    difpofuit  *  ut    pedicum 
auxilia  ,  quae  o£to  millia  erant ,  media 
aciem  firmarent  -y  equitum   tria    millia 
cornibus    affunderentur.    Legiones    pro 
vallo  ftet&re ,  ingens  viäoriae  decus  citra 
Romanum  fanguinem  bellanti j  Sc  auxi- 
lium  y  fi  pellerentur.  Britannorum  acies 
in  fpeciem  fimul  ac  terrorem  editioribus 
loch  conftiterant j  ita  ut  primum  agmen 
«quo ,  ceteri  per  acclive  jugum  connexi 
velut  infurgerent  :  media  campi  covina- 
riüs  &  eques  ftrepitu  ac  difcurfu  com- 
plebat.  Tum  Agricola  ,  fuperante  hof- 
tium  multitudine  ,  veritus  ne  fimul  in 
frontem,  fimul  Sc  ktera  fuorum  pugna- 
letur  ,   didu&s  ordinihus  ,  quamquam 
porre&ior  acies  futura  erat ,  &   arcef- 
fendas  plerique  Legiones  admonebanc , 
promtior  in  fpem  ,  &   firmus   adver- 


Vit  ©'AgricölaT  t$f 
H  ce  n'lcoit  pas  l'annee  que  Ton  en  de-» 
»  voic  accufer.  « 

X3QC  V.  Pendant  que  le  General  par- 
loit  ainfi  ,  lardeur  die  combattre  6tin- 
celoic  dans  les  veux  des  foldats.  Apr&s 
fon  difcours  ,  eile  6clata  par  des  applau- 
diflemeris  Sc  par  des  tranlports.  Us  cou- 
rurent  aux  armes  comme  hors  d'eux~ 
memes  &  pröts  ä  s'61ancer  für  les  Bar- 
bares. Agricola  mit  au  centre  de  ba- 
taille  rinfanrerie  auxiliaire  ,  qui  moncoic 
d  buic  m;lle  hommes  ,  &  tna^a  für  les 
ailes  trois  mille  chevaux.  Les  L6giont 
demeurärent  a  la  tSte  des  letranchemens» 
C&oit  rehautfer  le  prix  de  la  vidoire 
que  d  eprgner  le  fang  Romain ,  &  fe 
m^nager  une  reflource  afluräe ,  fi  les  auxi- 
liaires  lachotent  pied.  L'Irrfamerie  des 
Bretons  rang&  für  la  hauteur ,  oflfroit  int 
coup-d'ocil  magnifiqud & terrible. La  pre- 
xniere  ligne  &oit  au  pied  du  c&ceau  y  les 
aucres  rang&s  für  le  penchant,  s'6Ievoienc 
en  amphicn6atre.  Leurs  cfiars  8c  leur  CaH 
Valerie  (77)  oecupoienr  Fefpace  <jüi  f6pa- 
roit  les  deux  arm&s  ,  8c  voldgeoient  de 
tous  cot&  avec  grand  fracas.  Agricola 
qui  s'appenjut  que  les  ennemis  le  döbor- 
doient y 8c  quil pouvoit 6cre pris  en  flanc, 
Margit  fon  front.  La  plupart  des  Officters 
lui  reprtfentoienr  qu*en  s'&eadant  ,  ü 
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fis  ,  4imift*  equo   pedes   *me  *vöiöllS 

confticit. 


.    .X  X  XVI.  Ac  p rknb  corjgreiTu  «öl* 

«iis  certabatur :  fimul  c<*aftämia  y  'fimul 
arte  Britänni  ingentrbas  gladirs  8c  bie- 
yibus  cetris  milfilia  noftrorum  vkare  vel 
excurece7  atque  ipfi  iiugoam  vim  te/o- 
rum  fuperfijndere  ->  «lonec  Agricola  tres 
Batavorüm  cohörtes  ac  Tangrormn  duas 
cohortatus  eft  4,  ut  rem  ad  mucrones  ac 
nianus  adducerent  j  quod  &  ipfis  ve- 
tuftate  militi*  exercicaxum ,  &  hoflibu* 
inhabile ,  parva  {am  6c  enormes  giadios 
gerentibas :  nam  Britannonim  gladii  fifl« 
inucrone  compfexum  armorum  &  in  aper- 
to  *  pugnam  non  tolerabanc.  Igitur *  ut 
JBatavi  mifcere  itfcus  >  ierice  uinboaibfis# 
cfta  facdare  9  Ar  tfca&is  qm  inrajao  obfti* 
terant ,  engere  in  Sofies  aciem  eeeper« 
cetera  cohortes  aemulatione  Sc  impew 
ScojntnHbe  proximos  qiidfque  cxijere«  ac 
pleriqvte  feaiinece*  am  imegii  &ftiw 


jf'a^o^iflQit  ?  &  Jui^confeilloient  de  faire 
avaneer  les   Legions.  Mais  porte  natu- 
reUement  a  Pefperance  ,  &  ferme  contre 
les  difficuJtes ,  H  renvoya  fon  cheval  & * 
fe  mit  a  la  thte  des  <lrapeaux. 

XXXVI.  Dabard  on  fe  battir  de  - 
loin.  Les  Bjgtapas  qui  ne  manquoienr 
ni  desrefoUition  ni  dadreite,  malgre  lem- 
barras  de,  letirs  longues  £pees  ,  la  petirefle 
de  letirs"  boudiers  ,  ne  laifloient  pas  de 
tfcrer  les  tr»ts ,  de  Jes  focouer  &  d  en 
«ncer  une  grele.  Agricola  pique  d'hcwx^ 

«|ur  crais  cohortes  de  Bataves  Sc  deux 
e  Tongrois  ,  auxquelles  il  commande 
de  donner  lepee  ä  la  main.  C'etoient 
de  vieux  Soldacs  rompus  ä  cette  maniÄre 
de  combattre  ,  träs-aefavantageufe  pour 
les  Bretons.  Ceux  -  ci  n'ayant  que  de 
petits  boucliers  ,  avec  des  fabres  d'une 
longueur  d6mefur6e  Sc  fans  pointe ,  ne 
pouvoient foutenir  lattaque  d'un  ennemi 
reguli&ement  arm6  jB )  qm  lejs  ferroit 
de  prfis.  Auffi  ,  dÄs-que  les  trcrapes  Bar- 
teves  fe  Tnirent  i  iesr  perter  des  coup* 
redoubtts  ,  a  ks  frapper  du  bouclier  > 
a  leur  meurmr  Je  Ti&oe  ,  elles  eurenc 
bientoc  enfoncö  ce  qui  leur  tefiftoit  dans 
k  plaine  ,  &  commencärent  &  mooter  le 
coteau  en  ordre  de  bataille.  Les  autge* 
cohortes  >  a  l'enyi,  chatgaiK  brafipie* 


}%9       Acmcötift  Vita? 
tione   viäoriae   relinquebantur.    IntetinJ 
equitum  turmx  fiigere  * ,  covinarii   pe- 
ditum  fe  proclio  mifcu&re  :  &  quamquaiii 
recentem  terrorem  intulerant  ,  denfis  ta- 
nien  hoftium  *  agminibus  &  inxquaiibus 
locis  kerebanc  :  minim£que  equeftris  ea 
pugnoe  facies  erat ,  cum  in  gradu  ftantes 
fimul  equorum  corporibus  impellerentur ; 
ac  f  ip£  vagi  currus ,  externa  fine  reäx>~ 
libus  equi ,  uc  qaemque  formido  rufe-: 
ttt  y  tranfverfos  aut  obvios  incorlabanw^ 


XXXVII  Et  Britanni  qui  adhu* 
pugfcae  expertes  fumma  collium  infede- 
fant  y  6c  paucitatem  noftronim  racui 
fpernebant  ,  digredi  paullatim  Sc  cir- 
cumire  terga  vincfentium  ccejierant ;  nl 
id  ipfum  veritus  Agricola ,  quatiior  equi- 
|um  alas  ad  fubtta  belli   retentas,  ve^ 


•  y  paflent  für  le  ventre  &  tous  ceux 
quellt  rencontrent  $  &,  dans  Firhpa- 
tience  de  vaincre  ,  en  laifienr  la  plupart 
lans  fes  achever ,  ou  m&me  fans  les  avoir 
bleflfes.  Sur  ces  entrefaites ,  Ja  Cavalerie 
des  Bretons  &  leurs  chars  viennent  a  coute 
bride  (79)  au  fecours  de-  l'Infanterie  * 
&  s?engagent  dans  la  mel&  j  mais  ön  en 
fit  quitte   pour   quelques  momens  de 
frayeur.  Nos  baraillons  imis  (80)  &  Y'\n6>[ 
gam£  da  terrein  les  empöch&tent  dav&&« 
cer.  Rien  n'avoit  moins  Tair  d'üne  aqar 
«pie  de  cayaterie,  Devenus  comme  immo- 
biles ,  ils  6toient  pouflfös  par  notre  Infan- 
terie ,  eux  &  leurs  chevaux.  En  divers 
endroits  9  des  chars  fans  condu<äeurs  j  des.  • 
chevaux  abandono&  ä  eux-m&nes  ,  & 
courgnt  effi*rouch6s  ou  les  emportoit  la 
peur ,  donnoient  tantot  en  tete ,  tantot  en 
flanc  dans  leurs  propres  efcadrons  f  qu'ib 
achevoient  de  r^nverifer, 

XXXVIL  En  m£me-temps  les  Bre* 
tons  poftäs  für  le  haut  des  coltines  ,  qui 
jufque-la  fimples  fpe&ateurs ,  avoient  re- 

SM  notre  perit  nombre  avee  un  ceil 
m^pris ,  defcendus  infenfibiement  9 
&oient  pries  d'envelopper  nos  ttpupes 
vidbrieuies.  Mais  AgncoU  pr&&urionn6 
contre  ce  deflein  ,  leür  oppofa  quatre, 
ju'ij  mm  ea ? 4wwe  j>our  kq 


nilfetäkis  oggöfuirfet'^  qj^tbqaelk^WH 
^^ki^a^t^iai^  acoüs^ulfos  in  fugara 

ipfo*  verfum  j    tcanfveftaaque  ^ratcepto 
Aicis  1  fironre  pagnamium  afee  averfa» 
J^oft^jpi  aciem  invasere.  Tum  vercr  ,pe- 
K»tij^locis  gfande/^c^aijQx  fpedacu- 
Jörn  ;  Jeqss  *  vuln^rgre  y  cape»v  aequo 
£ö£teik  o&aris  al«>  mlcidam  JbJcnrJft^ 
tium: ,  proiir  cuujtxe  ingemunl-  t&t  f  Cfr* 
tervsc.  aanatbrum  paucioribus  terga  pr#- 
fcsfc*  qpidam,  inermqs  uitrb  lu^r^,  ac 
%  mann  ufeäifc  Palfiro- jism*  &  carppra, 
&  lacetr  atimsr  8t  cniÄW»faöPM& ,  &  aji* 
xjuandb  oriam  vi<äifr  im  virtufijae#  Pöfc* 
qfiaxn    Ovis  .  approginquatttnt }  coUedti     , 
primos  fequentium.  incamps  6c  loconun     , 
TgMxoz  annimvöttefcörfc,   Quod:.  nr  fie- 
quens  ufeiqtie  Agrieöi»  ^aücfcas.  &  -espe* 
4itas  co&ortes  indaginis  flrodfr,  *>  fidibi 
jorrioia.  erant  >t  pattero  equitüni  dimiffi* 
«jois,  fimul  rauKes  iüvas  eqoixem  per- 
fokaie  juffilfet,  accepfcum  afiquod.  vukwsr 
per  himiätti  fiduciam  .fofet;  Öeteriimtttp 
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Wkm*imprews,  Fiat  lmdBraaü  yaagenc 

fuxieufoneufc  i  fcqluugß,,  gh#  iU  füreij* 

vivement  repoufles  .&  mis.  «a  decoüte* 

P*r  ordre  dh^  General  ,  la  Cavalerie  des 

ailes  tourria  Rarmöe  ennemie^  &  la  pre- 

RftHt  par  dem&re,  executa  concre  les  Sar* 

bases  la  memo  mamaeuvre  qu'ils  awienfi 

teilte  contce  opus.  .AJoe$.  aaiHcoiK  ou  1* 

vue  poüvoitr  porter  ,,  ce  fut,  k -{getackt 

le  plus  grand  Sc  le  plus  affreux.,  Le  vaüv 

queur  pourfuivdit ,  Meflbic ,  fidfok  <tef' 

prifonmers ,  les  Igorgeoit  pour  en  faire 

de  nouveaux,  Les  Bretons  ,  chacun  fe- 

Ion  Pinftind  de  ia  peur  ou  de  fon  d6* 

fefpoir ,  fuyoient  par  bandes  ,  les  armes 

a  la  main ,  devant  une  poignee  des  no- 

tres ,  ou  d^farm^s  couroient  tete  baÜße 

s'oifirir  a   la  mort.  Intens,  iaqglyite 

fcxrit  couverted  armes,  de  cadavres ,  de 

membres    6par&    Quelqu^foi^   auffi   feg 

taiactts  rammotent  kur  xamtrace.  &  kiut 

vengeaace,  Rallies,  a  l^rucre«  <fc  h  fottt 

voißne^  ils  enyejoppoieitt  les  pki&ardens 

X  h.  pourfuite    qm    $  engageoient c  fani 

preraution  dans  desr  routes  inconnaetf 

Une  -eonfiaac^  P^m^iarfe  nöiri  ferok  dte*» 

veau^  fiirtefte  >  ä  fe  Genedl  Btanum** 

J^fejtt  pax-tx)ucr  tfafloic  fai*  ftket  on£ 

«Wu^^gM:^  gliw.  facaye$  .$  los  .glu$ 

feite*  öc Hs  cohQrte§y  ^  rott«  ffed  fc 


vid&t  ,  in  fugam  verfi ,  non  agminibul 
mt  priüs ,  nee  alias  alium  refpe&antes , 
tari  8c  vitabundi  invicem  5  longinqua 
atque  avia  petiere.  Finis  fequendi  nox 
&  fatietas  fuit.  Caefa  hoftium  ad  decem 
millia  s  noflxorum  trecenri  quadraginta 
cecidAre  ,  in  quis  Aulus  Atti^us ,  Pia?- 
ie&us  cohorris  ,  juveni|i  ardore  &  fao- 
cia  equi  hoftibus  illatus, 


XXXVIII.  Etnoxquidemgiudk 
pradäque  larta  vi<5toribu$,  Brit^nni  pa- 
lantes  mixtoqne  vironxm  mulierumque 
ploratu ,  trahere  vulneracos ,  vocare  inte- 
gros  >  defereire  domos  ac  per  iram  ultrö 
lncendere ;  eligere  larfcbras ,  &  ftatim  re- 
linquere  :  mifeer^  inyicem  confjia  ali- 
qua,  dein  fperare : aliquandö  ftangi  af- 
veSta  pignorum  fuorum ,  frpius  conci- 
taci ;  fetifijue  cojiftabat  fevifle  quoßam 
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terre  a  quelques  Cavaliers  pour  recon- 
noitre  les  fentiers  de  la  foret ,  tandis  que 
le  refte  de  la  Cavalerie  battoit  les  .endroits 
los  plus  dairs.  Quand  les  Bretons  virent 
quon  recommen^oit  ä  les  fuivre  en  bon 
ordre  ,  &  marchaiit  ferre ,  ils  reprirent 
la  fuite  ,  non  plus  en  troupes  ,  mais  dif- 
perfes.  Au-lieu  de  sattendre  ,  ils  s'evi- 
toient ,  &  ils  gagn&ent  ainfi  des  lieux  £car- 
tds  du  chemin.  La  nuit  arretä  les  vain- 
oueurs  deja  raflaflies  de  carnage.  II  refta 
lur  la  place  ,  du  cot6  des  Barbares ,  pr£s 
de  dix  mifle  hommes.  Nous  nen  per- 
dimes  que trois  cent  quarance ,  entrautres 
Auius  Atticus ,  Commandant  dune  L6- 

S'on.  Le  feu  de  la  jeunefle  8c  la  fougue 
i  fon  cheval  1  empörterem  au  milieu 
des  ennemis. 

XXXVICI.  L  armee  Romaine ,  vi&o- 
rieufe  &  combl6e  de  butin  ,  paflfa  la  nuit 
dans  la  joie.  Pour  les  malheureux  Bre- 
tons ,  ils  erroient  a  1  aventure  j  &  faifant , 
hommes  8t  femmes ,  retentir  lair  de 
leurs  cris  lamentables  ,  ils  entrainoient 
leurs  blefles  ,  sappeloient  les  uns  les  au- 
tres ,  abandonnoient  leurs  maifons ,  oü  de 
rage  ils  mettoientr  le  feu  ,  choififlbient 
des  retraites  &  les  quittoient  a  l'inftant , 
s'attroupoient  pour  prendre  quelque  refo- 
lution,  concevoient  des  efperances  a#x- 
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in  conjuges  ac  liberos ,  tamquam  mifere- 
rentur.  Prp*imus  dies  faciem  vi&oriae  Ja* 
tius  aperuit.  Vaftum  ubique  filentium  j 
feereti   colles  ;  fumahtia    procul  teÄa , 
nemo  «xplorantibus  obvius  :  quibus  in 
omnem  partem  dpiiflis ,  ubi  incerta  fugs 
veftigia  9  neque  ufquam  conglobari  hot 
res  compertum  ,  &   exa&a  jam  aeftate 
ipargi  bellum  nequibat ,  in  fines  Höret 
torum  exercitum  deducit.    Ibi  acceptis 
obfidibus  ,  "Ptx&ßto   claflis    circumvehi 
Britanijdam  prarcepit ;  datx  ad  id  vires  } 
Sc  pra^cederai:  terror,  Ipfe  peditem  atque 
equites  lenco  itinere  ,  quo  novarum  gen* 
tium  animi  ipsä  tranficus  morä  terreren* 
tur  ,  in  hibernis  locavit.  Et  fimul  claflis 
fecundä  tempeftate  ac   famä  Trutulen- 
fem  *  portum  tenuity  und^proximo  1*». 
tere  Britannig  le&o,  purnis  redierat, 
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quelles  fucc&loit  incontinent  le  defefpoir* 
La  vue  de  ce  qu  ils  avoient  de  plus  eher 
au  monde  les  ietoit.  quelquefbis  dans 
l'abattement  j  plus  fouvent  eile  les  ren- 
doit  furieux.  II  y  en  eut ,  du  moins  on 
laffura  comme  un  fait  conftant , «qui , par 
tine  compaffion  cruelle ,  tufcrent  leurs  en- 
fans  &  leurs  femmes.  Le  jcnir  d6cou- 
vrit  mieux  la  grandeur  de  la  vi&oire, 
Par-tout  un  filence  profond ,  lescoilines 
defeues ,  dans  le  lointain  la  fum£e  des 
maifons  brillantes ,  perfonne  qui  fe  pr6- 
fentat  aux  coureurs.  Le  G6n6ral  envoya 
de  tous  cot6s  ä  la  d£cöuverte  j  mais  on 
lud  rapporta  qu'on  avoie  perdu  la  trace 
des  fuyards,  &  que  les  ennemis  ne  fe 
raflembloient  en  aueun  endroit.  Sur  ces 
avis ,  comme  la  faifon  trop  avancee  ne 
permettoit  pas  de  porter  $a  &  lä  des  d6ta- 
chemens ,  il  mena  fon  armfe  dans  le  ^ 
pays  des  Horeftes  (  8* ).  Apr£s  y  avoir 
z&pi  des  otages  ,  il  ordonna  au  Com- 
mandant.de  la  flotte  de  faire  le  tour  de 
la  Bretagne.  Elle  partit  avec  les  troupes 
n6cefläires ,  &  la  terreur  Favoit  d£jä  pre- 
cedee.  Lui  r  meme ,  pour  en  imprimer 
davantage  aux  Peuples  nouvellement  fou- 
mis,  il  aftefta  de  revenir  lentement  avec 
fon  Infanterie  &  fa  Cavalerie  ,  quil 
Ipic  enfin  en  quartier  d'hiver.  Dans  le 
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XXXI X%    Hunc   rerum  curfum, 
quamquam  nullä  verborum  ja&antiä  epif- 
tolis  Agricolas  au&um  ,  ut  Domiciano 
moris  erat ,  fronte  \xtus  ?  pe&ore  anxius 
excepit.  Inerat  confcientia  derifui  fuiffc 
nuper  falfurti  £  Germania  triumphum, 
emptis  per  commercia  >  quorum  habitus 
&  crines  in  captivorum  fpeciem  forma- 
xentur :  at  nunc  veram  magnamque  viäo- 
riam  ,  tot  millibus  hoftium  cxüs ,  ingenti 
femä  celebrari.    Id  fibi  maxim£  formi- 
dolofum,  privat!  hominis  nomen  fup» 
Principis  attolli :  fniftra  ftudia  fori  & 
civilium  artium  decus  in  filentiam  aÄa , 
fi  militarem  gloriam  alius  occuparet :  & 
cetera  utcunque  faciliüs  diffimulari :  ducis 
boni  imperatoriam  virtutem  efle.  Talibiis 
curis  exercitus  ,  quodque  fx*x  cogitatio- 
ms  indicium  erat ,  fecreto  fuo  fariatus , 
optimum   in  praefentia  ftatuit  repoitftf 
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meme-temps  l  armee  navale ,  pouflee  par 
des  vents  ravorables ,  arriva  dans  le  port 
de  Trutule  (81),  couverte  de  gloire ,  apr£s 
avoir  cotöy6  la  pointe  de  litte  fans  per- 
dre  un  feul  vaiileau. 

XXXIX.  Agricola  rendit  compte  a 
Domitien  de  cetre  fuite  d'^venemens  , 
ar  des  lettres  fimples  &  modeftes  ,  que 
'Empereur  re$ut  comme  il  faifoit  les  heu- 
reufes  nouvelles  ,  la  joie  für  le  vifage  & 
luiqui^tude  dans  Tarne.  II  nepouvoit  fe 
cacher  a  lui-meme  le  ridicuie  de  fon 
pretendu  tripmjphe  de  Germanie  ,  dans 
"iequel  venoient  de  paroitre  des  efclaves 
acnetes  expres  ,  dont  on  avoit  deguif£ 
jüfqu  a  la  chevelure  pour  les  traveftir 
en  prifonniers  de  guerre.  Qnel  contrafte , 
entre  une  vi&oire  chim&ique»  &  la  d£~ 
iäite  reelle  de  tant  de  milliers  d'enne- 
mis  ,  devenue*  le  fujet  des  entretiens 
&  des  applaudiflemens  du  Public  !  Rien 
de  plus  alarmant  pour  cet  efprit  foup^on-  . 
neux  qu'un  Cicoyen  dont  le  nom  £clip- 
foit  celui  du  Prince.  Cetoit  donc  inn- 
tilement  qu'il  avoit  &oufF6  l'eloquence 
du  Barreau  &  les  talens  qui  lui  faifoient 
ombrage  a  Rome  &  dans  le  Senat  ,  s'U 
Touffroit  qu  on  lui  ravit  la  gloire  des  armes. 
II  fe  difoit  qu'en  toüt  autre  genre  >  la  fttpe- 
xiorite  ne  ieroit  peut-Stre  pas  impardon* 

I  5 
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odium  ,  donec  impetus  famx  &  favor 
exercitüs  languefcerec  :  nam  etiam  tum: 
-Agricola  Bricanniam  obtinebau 


XL.  Igicur  triumphalia  ornamenta  & 
illuftris  ftätuae  honorem  &  quidquid  pro 
triumpho  datur ,  multo  verborum  honore 
cumulata,  decerni  in  Senata  juber :  addir— 
que  infuper  opinionem  ,  Syriam  provin- 
ciam  Agrlcölx  deftinari  ,  vacuam  tum 
morte  Attilii  Rufi  Confularis  ,  &  majo- 
ribus  refervaram.  Credidereplerique  über- 
tum  ex  fecretioribtis  minifteriis  mifliim 
ad  Agricolam  ,  codicillos  quibus  ei  Syria 
dabatur  tulifle  >  cum  prarcepto  ,  ur  fi  in 
Brirannia  forer  ,  rraderentur  ;  eumque 
libertum  in  ipfo  frero  oceani  obvium 
Agncol;e,  ne  appellato  quidem  eo  ad 
xDomirianum  remeafle :  five  verum  iftucT, 
five  ex  ingenio  Principis  fidum  ac  com- 
jppfitmn  eft.  Tradiderac  inrerim  AgricoU 
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nable  $  mais  que  le  merite  de  General 
(83)  &oit  le mlrite  propre  de  l'Empereur. 
Seul  &  plong£  dans  fa  r&verie ,  preuves 
quil  s pccupoit  de  qftelqu^dee  fangui- 
naire ,  il  fe  fatigua  long  -  temps  de  ces 
noires  röflexions ,  &  conclut  enfin  que  le 
plus  $ur  6toit  de  fufpendre  les  eflfets  de  fa 
haine ,  &■  de  laifler  a  la  renommfe ,  airifi 

2u  a  laffeftion  des  foldats  ,  le  temps  de 
i  ralentir.   Ceft  qu'Agricola  comman- 
doit  encore  dans  la  Bretagne. 

XL.  Domirien  lui  fit  donc .d&erner 
par  le  Senat ,  dans  les  termes  les  plus  ho- 
norables  ,  les  ornemens  triomphaux  (84^ , 
la  ftatue  couronn£e  de  laurier ,  avec  les 
autres  dlftinftions  qui  tiennent  Heu  du 
triomphe.  II  fit  auffi  courir  le  bruit  > 
qu'il  ne  le  rappeloit  que  pour  lui  don- 
ner  le  Gouvernement  de  Syrie.  Cette 
)lace  affe&£e  aux  plus  illuftres  Confu- 
aires  ,  vaquoit  alors  par  la  mort  d'Atti- 
ius  Rufiis.  On  erat  aflez  g&ieralement 

Ju'un  Affranchi  de  confiance  avoit  6t6 
£p£che  pour  lui  en  remettre  les  provi- 
fions  ,  au  cas  qu*il  n'eut  point  encore 
quitte  la  Bretagne  j  mais  que  cet  Affran- 
chi  layant  rencontr6  dans  le  Detroit, 
revint  fans  s'etre  prefent6  deyant  lui. 
Quoi  qu'il  en  foit  de  ce  detail ,  imagin6 
peut-£tre  dar>res  le  c&raftdre  de  Domi- 

14 
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fucceflbri  fuo  provinciam  quietara  tutant- 
que.  Ac  ne  nötabilis  celebritate&frequen- 
tiäoccurenrium  introittis  eflet,  vitato  ami- 
corum  officio  ,  noftu  in  urbem,  no&u 
in  palarium  ,  ita  ut  prcceptum  erat ,  ve- 
nir  :  exceptufque  brevi  ofculo  &  nullo 
fermone  ;  turbae  fervientium  immixtus  eft. 
Geterüm  ut  militare  nomen ,  grave  inter 
otiofos ,  aliis  virtutibus  temperaret ,  tran- 
quillitatem  atqt;e  otium  penitüs  aiixit  y 
culcu  mcdicus ,  fermone  facilis^  unoaut 
aitero  amicomm  comitatus  :  adeö  ut  ple- 
rique ,  quibus  magnos  viros  per  ambi- 
tionem  seftimare  mos  $ft  ,  vifo  afpe&o- 
que  Agricolä  ,  qimerent  famam ,  pauci 
mterpretarentur. 


XLL  Crebrö  per  eos  dies  apud  Do* 
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rien ,  Agricola  venoit  de  prendre  le  che-  ^==s 
min  de  Rome  ;  &  de  laifler  entre  les  Ah  £*  J*  c* 
mains  de  fon  fuccefleur  t  8  5  )  la  Pro-  de  d'omxt. 
vince  paifibie  au-dedans  &  au-dehors.  *• 
De  peur  que  fon  arrivee  ne  fe  £t  trop 
remarquer  &  n'eut  un  air  de  folemnite  , 
s'il  ne  prevenoit  le  concours  ,  s'il  ne. 
tompoit  les  mefures  de  fes  amis  qui  vou- 
loient  forrir  de  Rome  pour  le  recevoir , 
il  entra  de  nük  dans  la  Ville.  II  alla  de 
nuit  au  Palais  \  c'&oit  le  temps  quon  lai 
avoit  fixe,  Pour  tout  accueil  5  Bomiuen 
l'embrafla  froidement ,  fans  lui  dire  uq 
feul  mot }  apr&s  quoi  le  vainqueur  de  la 
Bretagne  fe  perdit  dans  la  foule  des  aü- 
tres  elclaves,  La  r^putatiön  d'un  homme 
de  guerre  humilie  &  blefle  les  gens  oififi. 
Agricola  ,  pour  temperer  1'eclat  de  la 
fienne  par  des  vertus  obfcures  ,  prit  le 
parri  de  fe  concentrer  emi£rement  dans 
une  vie  tranquille  &  retir&.  V£tu  lim- 
«plement  ( %6)  >  uni  dans  fes  difcours; 
s'il  paroiflbit  en  public  ,  il  navoit  pour 
cortöge  qu'un  ou  deux  amis.  En  voyant , 
en  contemplant  Agricola ,  le  grand  nom- 
bre ,  qui  ne  juge  du  m6rite  que  par 
les  dehors  impolans  ,  cherchoit  en  lni 
l'homme  c£l£bre.  Peu  de  gens  le  devi- 
noient. 
XU.  Dans  les  prenaiers  temps  qui 
'  "    '    I  5 
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mitianum  abfens  accufatus  ,  abfens  abfo- 

lutus   eft.    Caufla  periculi  nop.  crimen 

iiUum ,  aut  querela  laefi  cujufquam  ,  fed 

infenfus  virtutibus  Princeps  ,  &  gloria 

viri  ,  ac  peflimum  inimicorum  genus, 

Iaudantes.    Et  ea  infecuta  fanc  Reipu- 

blica-  tempora  %  qme  fileri  Agricolam  non 

finerent :  tot  exerchus  in.  Mafia  Daciä- 

que  Sc  Germania  Pannoniäque ,  temeri- 

tate  aut   per  ignaviam  Ducum  amiffi: 

tot  militares  viri  *  cum  tot  cohortibus 

expugnati  &  capci  :  nee  jam  de  Funke 

imperü  &  ripa  ,  fed  de  hibernis  legio- 

num  Sc  pofleflione  dubitatum.  Ita  com 

damna  damnis    continuareneur  ,  atque 

Qmnis  annus  funeribus  Sc  cladibus  in- 

,£gniretux ,  pofeebatur  ore  vulgi  dux  Agrr- 

cola  j  compar antibus  cun&is  vigorem, 

conftanriam,  Sc  experrurrr  belKs  animum, 

cum  inertiä  Sc  forttridine  eorum  *.  Quibus 

fermonibus  fatis  conftat  Domitiani  quo- 

que  aures  verberatas  >  dum  optimus  quif- 

que  libertorum  amore  Sc  fide  r  peffimi 

inalignitate  &  livore  ,  pronum  deterio- 

ribus  Principem  exftiraukbant.  Sic  Agri- 
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luivirent  fon  rappel  ,  il  fut  plus  d  une 
fbis  accuß  devant  l'Empereur  *fans  le 
iavoir ,  &  fans  le  favoir,  jug£  innocenc 
Auffi  n  etoient-ce  ni  les  accuiations  ni  les 
piaimes  qui  pouvoient  le  mettre  en  p&- 
ril  j  mais  il  avoir  contre  lui  Fantipa- 
d*ie  du  Prince  pour  la  vertu  9  fa  propre 
gloire  &  les  Pan^gyrißes ,  efp£ce  trenne- 
mis  alors  la  plus  dangereufe,  H  furvint 
meine  des  conjon&ures  qui  forc^rent 
de  parier  d'Agricola.  Comment  Foü- 
blier,  lorfque  par  Fimprudence  de  nos 
,G£neraux  ,  ou  par  leur  lachet^  ,  la  R6- 
publique  perdoit  tant  d*arm6es  en  Mefie, 
en  Dacie ,  en  Germanie ,  en  Pannonie'j 
lorfqu'on  nous  enlevoit  tant  de  Fortsv 
(87  )  tanr  de  garnifons ?  11  ne  s'agiflbic 
plus  de  conferver  les  liniites  de  FEmpire  , 
ni  de  garder  les  fleuves  qui  nous  avoient 
fervi  de  barriSre.  C'etoient  les  quartiere 
de  nos  Li§giöns ,  c'&öient  nos  Provinces 
qu bn  nous  difputöit.  Toujours  perte 
für  perte  -y  pas  une  annle  que  ne  cara£fc&- 
risat  quelque  defaite  fanglante  ,  queique 
de&ftre  iingulier»  Au  milieu  de  tant  de 
malheurs  >  la  voix  du  Peuple  demandoit 
que  Fon  employat  Agricola.  Tout  le 
tnonde  mettoit'en  parallele  fa  viguQur, 
fa  <fermet£  ,  fon  experience  iqec  la  foi- 
bleile  &  la  umidite  des  Sujets  (8$), 

I  \ 


*04         AgRTCOLu«    VlTl." 

cola  lunul  fuis  virtutibus  y  fimul  vitik 
aliorum  ,  in  ip&ta  gloriam  pracceps  age- 
batun. 


XLIL  Aderat  [am  anmis  quo  Pro* 
confulacum  Aßx  Sc  Africae  fortirerurj  Sc 
pccifo  Civica  nuper ,  nee  AgricoLf  conft- 
lium  deerat,  nee  Domitiano  exemplunu 
Accefsfre  quidam  cogitationum  Principis 
perici ,  qui  icurufne  eflet  in  provinciam  r 
ultrb  Agricolam  interrogarent.  Acpritn& 
oeeukius  quietem  Sc  otium  iaudarei  mox 
operam  fuam  ii>  approbanda  exedatione 
oflerre  :  poftremö  non  jam  obfeuri ,  fua- 
dences  fimul  terrencefque  pef^ax&re  ad 
Domirianum  j  qui  paratus  fimuktione  > 
in  arrogantiam  compdfitus  ,  Sc  audiit 
preces  ex$ufantis ,  Sc  cüni  anmaßet,  agi 
jfibi  gradas  paffijs  eft :  nee  erubuit  bene- 
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<ju*bn  lui  pr&eroit.  L'Empereur  eut  le 
chagrin  d'entfcndre  fouvent  de  pareil* 
difcours  que  lui  repetoient ,  &  Ies  plu& 
fid^les  de  fes  Affranchis  par  affe&ion  ,, 
par  z&le  pour  fon  fervice  ,  Sc  Ies  plus 
pervers ,  par  maligna  ,  par  noirceur  » 
-a  deflein  de  piquer  imPrince  qui  nV 
voit  deji  que  trop  de  penchant  a  faire 
Je  mal  C'eft  ^infi  que  Ies  vertus  de  ce 
grand  -  homme  &  Ies  vices  des  autres  ,. 
eoncouroient  i  le  poufler  au  eomble  de 
'la  gloire  &  für  le  börd  du  pr&ipiee. 

ALI  LH  touchoit  au  temps  oü  le 
.Frocoofulat  >  feit  d*Afie  (89)  9  foit  d'A- 
Äque  >  lüi  devok  6chepir  par  le  foru 
Mais  Civica  venoit  d'etre  tu6  ( 90 )  dan& 
fon  propre  Gouvernement ,  Sc  ce  coupr 
deflai  de  Dornitien  £toit  un  avis  pour 
Agricöku  D'ailteurs  cercaines  gens  ,  au 
feit  des  intentioÄs  de  la  Cour  ,  vinrent 
-lui  demander  coipme  d'eux-memes  s'it 
accepteroit  un  Gouvernement.  Ils  com- 
riienc&rent ,  fans  fe  döcouVrir  >  par  ap^ 
pujrer  für  la  douceur  du  repos  ,  für  le 
bonheur  de  la  vie  priv6e.  Inienfiblement 
ils  lui  offrirent  leurs  bons  offices  pour 
obtenir  quon  le  laifsät  fans  emploi.  En- 
fin  ,  tevant  le  mafque  ,  ces  itaiiflaires 
Joignirent  Ies  meaaces  aux  confeils  ,  8t 
firenc  fi  bien  quils  le  train&reitt  au  Palais*. 
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ficii  invidiä.  Salarium  tarnen  Procon- 
,  fulari  *  folitum  offerri ,  &  quibufdam  a 
feipfo  conceflum ,  AgricoLe  non  dedit , 
five  offenfus  non  petitum  y  five  ex  conf- 
cientiä  ,  ne  quod  vefuerat  ,  videretur 
emifle.  Proprium  humani  ingenii  eft, 
odifle  quem  Iseferis:  Domitiani  veri>  na- 
lufa  prcceps  in  iram  ,  &  quo  obfcurior 
eö  irrevoqabilior  >  moderatione  tarnen 
prudentiäque  Agricolx  leniebatur :  quia 
non  contumacia  neque  inani  jadarione 
libertaris  famam  farumque  provocabat. 
Sciant  quibus  moris  illicita  mirari  ,  poflfe 
etiam  fub  maus  Principibus  magnos  vi- 
ros  eile  y  obfequiumque  ac  modefttam » tf 
induftria  ac  vigor  adfint,  ei>  laudis  exce- 
dere  qufc  plerique  per  abrupta ,  fed  in  nul- 
luni Reipublic*  uf  um  >  ambitiös*  mortt 
inclaruenmt» 
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Domitien  qui  avoit  £tudi6  fon  role  Sc 
compofe  fon  vifage  ,  ecouta  d'ua  air  fiet 
les  priores  d'Aencola  ,  daigna  les  exau- 
cer ,  fouffrit  fes  remercimens  ,  &  ne 
rougit  poinc  de  faire  valoir  une  faveur 
fi  odieule.  En  pareil  cas  (91),  Domirien- 
lui-meme  iJvoit  quelquefbis  donn4  les 
appointemens  de  Proconful ;  mais  Agil-* 
cola  fot  priv£  de  cette  gratificarioiu  Peüt- 
fitre  l'Empereur  trouva-t-il  mauvais  quon 
ne  Feut  poinc  demandfe  j  peut-fctre  qu  ii 
fe  rendbit  juftice ,  &  ne  vouloit  pas  tairö 
accroire  qu'ü  eur  achet^  ce  quil  avoir 
cnlev6  par  force.  Rien  n'eft  fi  naturei 
que  de  hair  ceux  qu'on  a  bleues.  Domi- 
tien ,  tris-fufceptiDle  de  haine ,  revenoit 
dautant  moihs  qu'il  fävoit  diflimuler. 
Cependant  ce  coeur  implacäble  n'etoic 
pas  tout-ä-fair  a  Tepreuve  de  la  con- 
duite  prudente  &  madgree  d'Agrieola, 
qu'on  ne  voyoit  point  chercher  par  des 
airs  de  r£voke  &  par  un  vain  etalage 
de  libert£  y  la  renomm^e  &  la  morc. 
Que  lies  admirateurs  de  cet  h6roifine  qui 
brave  fes  Puiflances ,  apprentient  ici  quü 
eftpofllble  d'etre  grand-homme  fous  un 
mauvais  Prince  j  &  quavec  des  m&ia.- 
gemens  &  de  la  foumiffion  ,  fi  Ton  a 
ce  lame  &  des  talens ,  on  parvienc  aa 
meme   degrä   de  gloire  ou  fönt  arrifr 
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X L I  IL  Finis  vitac  ejus  nobis  lu&uo- 
fus  >  amicis  triftis ,  extraneis  etiam  igno- 
tifque  non  fine  cuxä  fuit.  Vulgus  qvio- 
♦  que,  8c  hie  aliud  agens  populus,  &  ven- 
titavere  ad  domum  ,  &  per  fora  &  cir- 
culos  locuti  funt  :  nee  quifquam  auditä 
morte  Agricolae*  aut  laetatus  eft  >  aut  fta- 
tim  oblitus.  Augebat  nnferationem  conf- 
tans  rumor ,  veneno  intereeptum.  Nobis 
nihil  comperti  affirmare  aufim.  Ceteriim 
per  omnem  valetudinem  ejus  y  crebriüs 
quam  ex  more  prineipatüs  per  nuncios 
yifentis  ,  &  libertorum  primi ,  &  medi- 
corum  intimi  venere  :  five  cura.iUud, 
five  inquifitio  erat.  Supremo  quidem  die 
momenta  deficientis  per  difpofitos  cur- 
fores  nunciata  conftabat  ,  nullo  credente 
6c  accejerari ,  quae  triftis  audiret.  Speciem 
tarnen  doloris  animo  vultuque  pne  fe 
tulit ,  fecürüs  jam  odii ,  8c  qui  iaciliüs 
jdiilimularec^gaudium  quam  metum.  Satis 
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▼ees  ,  par  des  coups  d'eclat  &  par  une 
mort  brillante  ,  mais  inutile  ä  la  Pa- 
trie  ,  tant  de  vi&imes  illuftres  de  la 
vanire. 

XLffi.  La  fin  de  fes  jours  ,  defolante  A 
pour  fa  famille  ,  'äouloureufe  pour  fes  "*.  ' 
amis ,  interefTa  meme  les  Prangers  1 92)  De  domit. 
&  les  inconnus.  II  n'y  eut  pas  jufqu'a  la  u" 
populace  ,  jufqua  cette  partie*  du  Public- 
indifferente  &  diftraite  ,  qui  ne  vmt  fr£- 
queinment  demander  des  nouvelles  d'A- 
gricola ;  qui  dans  les  places ,  dans  les  mai-f 
10ns ,  ne  s'occupät  de  la.perte  qu  on  alloit 
faire.  Perfonne  ne  fe  rejouit  de  fa  mort ,  k 
ni  ne  l'oublia  für  le  champ.  Ge  qui  re- 
doubloit  la  compaflion  >  cetoit  le  bruit 
univerfellement  repandu  qu'il  mouroit 
empoifonn&  Pour  moi,  je  noferois  dire 
qüe  nous  ayons  (93  )  aucune  certitude 
la-deflus.  Ce  que  je  puis  aflurer ,  c'eft  que 
pendant  toute  la  maladie  ,  Domitien , 
trop  fouvent  pour  un.  Prince  ,  lenvoya 
vinter  par  des  Affiranchis  en  faveur  ,  par 
des  Medecins  de  confiance.  Etoit-ce  in-, 
teret?  etoit~cs  curiofite  >  Le  jour  qu'il 
mourut ,  on  vit  partit  Couriers  für  Cou- 
riers ,  pour  aller  rendre  compte  a  l'Em- 
pereur  du  progr£s  de  Tagonie ;  &  per- 
IbnnQ  ne  croyoit  que  Domitien  eüt  cet 
empreflfement  pour  des  nouvelles  capabk* 
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conftabat  ledko  teftamento  Agricobe  5  quo 
heredem  optimx  uxori  &  piiffimae  filLt 
Domitianum  /cripfit ,  Letatum  eum  velut 
honore  judicioque.  Tarn  caeca  &  cor- 
rupta  mens  affiduis  adulationibus  erat,  uc 
nefcifet  a  bono  patre  non  fcribi  heredem 
nifi  maluni  Principem. 


XL  IV*  Natus  erat  Agricola  Caib 
Caefare  tertiüm  *  cof.  idibus  Janiis  :  ex- 
ceffit  fexto  &  quinquagefimo  anno  * , 
decimo  kalend«  Septembres  Collegä  Prif- 
Coque  coss.  Quöd  fi  habitum  quoque 
ejus  pofteri  nofcere  velint  ,  deecntioir 
quam  fublimior  fuit  :  nihil  metüs  in 
vultu  :  gratia  oris  fupererar.  Bonüm  vi- 
nim  facil&  crederes ,  magnum  libenter. 
Et  ipfe  quidem  ,  quamquam  medio  in 
'fpatio  integne  itatis  ereptus  ,  quannim 
ad  gloriam  longiflimum  xvum ,  peregit. 
Quippe  &  vera  bona  ,  quae  in  virtutibus 
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de  1  affiiger^  Cependant  il  joua  la  dou- 
Ieur  ( 94 )  a  s'y  meprendre  peut-etre  lui— 
meme.  Lobjet  de  fa  haine  ne  llnqui^- 
toit  plus ,  &  Domitien  cacfaoit  mieux  fa 
joie  que  fa  crainte.  A  la  le&ure  du 
teftament  d'Agricola  ,  qui  malgre  fon 
affe&ion  pour  la  plus  diene  des  Femmes 
&  pour  la  plus  tendre  des  fiiles  ,  nom- 
moit  TEmpereur  fon  heritier  cbnj'ointe- 
ment  avec  elles  ,  il  fe  erat  ftonorer  de 
cette  precendue  marque  d'eftime  &  s'en 
applaudit.  La  Batterie  lui  avoit  telle- 
ment  aveugle  l'efprit  &  gät6  le  caeur  > 
qu  il  ignoroit  qu  un  bon  jp£re-de-fa- 
mille  nappelle  a  fa  fucceffion  qu'ua 
mauvais  Prince. 

XLIV.  Agricola  dtoit  116  (95)*le  i  j 
de  Juin  ,  fous  le  troifiäme  Confulat  de 
TEmpereur  Cams.  II  mourut  dans  fa 
cinquante -fixi£me  annee  ,  le  13  AoütÄ 
fous  le  Confulatde  Collega  &  de  Prifcus^ 
En  cas  que  la  pofterite  veuille  favoir 
auffi  quelque  chofe  de  fon  exterieur  > 
il  avoit  la  taille  plutot  reguliere  <jua- 
vantageufe  ,  une  pnyfionomie  qui  n'inti- 
midoit  perfonne  ;  lair  affable  y  domi- 
noit.  Vous  le  jugiez  aifement  un  komme 
de  bien ,  &  volontiers  un  grand-homme. 
Pour  revenir  &  lui-m&me  ,  quoiqu'Agri- 
cola  foit  mort  au  milieu  de  fa  campte, 
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fita  fmit ,  impleverat ,  &  confularibus   ac 
triumphalibus  ornamentis.praedito ,  quid 
aliud  adftruere  fortuna  poterat?  opibus 
nimiis  non  gaudebat  'y    fpeciofae    conti- 
gerant.  Filiä  atque  uxore  fuperftitibus  , 
poteft   videri    etiam    beatus  ,   incolumi 
dignitate ,  florente  famä,  falvis  affinita- 
ribus  &   amicitiis  futüra  effugiffe.  Nam 
ficuti  durare   *    in  hac  beatiffimi  fceculi 
hice  ,  ac  Principem  Trajanum  videre  9 
augurio  votifque  apud  noftras  aures  omi— 
nabatur  j  ita  feftinata:  mortis  grande  fbla- 
tium  tulit ,  evafifle  poftremum  illud  tem- 
pus ,  quo  Domitianüs  non  jam  per  in- 
tervalla  ac   fpiramenta  temporum  ,  fed 
continuo  &  velut  uno  lau  Rempubli- 
&un  exhaufit. 


XX.  V.  Non  vidit  Agricola  obfeflam 
curiam  ,  &  claufum  armis  Senatum ,  & 
£adem  {trage  tot  confularium  cädes ,  tot 
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a  conGderer  la  gloire  qu'il  s'eft  acquife  , 

il  a  vecu  tr£s-long-temps.    II  a  pofled6 

la  plenitude  des  vrais  tiens  que  donne 

la  vertu.    Decore  du  Confulat  6c  des 

ornemens  triomphaux  ,    que  pouvoit41 

deformais  attendre  de  la  Fortune  ?  Sans 

£tre  exceffivement  riche;,  il  letoit  aflez 

pour  foutenir  fon  rang.    Sa  fille  &  fa 

temme  lui  furvivoient.  On  peut  encore 

l'eftimer  heureux  davoir  conferve  juf- 

quau  tombeaufon  etat ,  fa  r^putation* 

{es  amis  >  fes   proches  ,    enfiij  d  avoir 

gagn6  le  Port  a  la  veille  de  la  tempete. 

Ce  feroit  pour  lui  l'exc&s  du  bonheur  de 

partager  avec  nous  les  beaux  jours  de  ce 

fikle  fbrtun6  qu$  nous  deyons  i  Tra- 

^ian  (96).  II  fe  flattoit  de  le  voir  Empereiir  f 

flp:  nous  faifbit  confidence  de  fes  prellen- 

timens-&  de  fes  vceux.  Mais  puifquil 

Ialloit  qu'une  mort  pr6matur6e  le  privat 
te  cet  avantage  ,  etoit  -  ce  une  legere 
xmfolarion  a&happer  ak  ces  derniers. 
emps  oü  Domitien  ,  dont  la  barbarie  ne 
s'^toit  jufqu  alors  dechain^e  que  par  ac- 
c&s ,  s  acharna  fans  reläche  contre  la  Re- 
publique  ,  6c  lacheva  ,  pour  ainfi  dire  , 
d'un  feul  coup? 

X  L  V,.  Agricx>la  n'a  point  vu  le  Palais 
du  S6nat  ferm6  (  97  ) ,  cett$  compagnie 
augufte  affine  par  des  Soldats  \  l'homble 
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iiobilifSmarum  feminarum  exfilia  6c  fii- 
-gas.   Unä  adhuc  vi&oria  Carus  Mediw 
cenfebatur  j   &   iiuxa  Albanam    villam 
dementia  MefTalini  ftrepebat  j  &  Mafia  Be- 
bius  jam  tum  *  reus  erat-  Mox  noftrse 
,dux£re  Helvidium  in  rarcerem  manus. 
Nos  Maurici  Rufticique  vifus  *  ,  nos 
kinocenti  fanguine  Senecio  perfudit^Nero 
eamen  fubtraxit  oculos  ,   juffitque  fce- 
fcra ,  non  fpe&avit.  Prsecipua  fub  Do- 
mitiano   miferiarum  pars   erat  ,  videre 
&  afpici  j  cum  fufpiria  noftra    fubfcri- 
berentur  j  cum  denotandis  tot  hominum 
pallöribus  fufficeret  &vus  Üle  yultus  fe| 
rubor ,  &  quo  fe  contra  pudorem  mu- 
niebat.  Tu  verö  felix ,  Agricola ,  non  vi- 
tx  tantüm  claritate,  fejd  etiam  opportuJ 
nitate  mortis.    Ut  perhibent  qoi  inte« 
fuerunt  noviffimis  fermonibus  tuis,  cont' 
tans.&  libens  fetüm  excepifti ,  taitiquatn 
pto  virili  portione  innocentiam  Principi 
donares.   Sed   mihi  ,    filkque  ,  pceter 
acerbitatem  parentis  erepti ,  äuget  mcef- 
ütiam  t  quöd  affidere  yaletudini  ,fovere 
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boucherie  de  tant  de  Confulaires  ( 98  * , 

maffacr&    tout    a   la  fois  ;  l'exil  &   U 

fiute  de  tant  de  femmes  du  premier  rang» 

Metius  Carus  (99)  ,  cet  infigne  dela- 

teur,  ne  s'etoit  encore  fignale  que  par 

wie  vi&oire.  Le  feul  ehäteau  d'Albe  f  100) 

retentiflbil:  des  ayis  fanguinaires  de  Mefla^ 

linus  y  &  m£me  Bebius ,  cet  accufateur  fi " 

fameux  (101 ),  &oit  pour  lors   accufe. 

Bientot  apr&s  nous  ävons  train6  de  nos 

propres  mains  (101)  Helvidius  en  prifon. 

La  eruelle  fepararion  de  Rufticus  &  de 

Mauiicus  ( 103 )   a  &6  notre  Ouvrage, 

Senecion  ,  Tinnocence  meme ,  nous  a 

couverts  de  fon  fang.  Da  moins  N&on 

detournoit  les  yeux.  S'il  commanda  des 

crimes  ,  il  nen  fut  pas  fpe&ateur.  Sous 

Domitiea  ,  le  comble  de  l'horreur  &oic 

de  voir  le  Tyran   8c  d'en  etre  vu  lorf- 

qu  il  tenoit  regiftre  de  nos  foupirs  ,  lor£* 

quavec  ce  vifaee  cruel  ,  que  la  rougeur 

prefervoit  de  Pimpreffion  de  la  honte , 

il  affrontoit  la  päleur  de  tant  de  mife- 

rables ,    &    fembloit   en   obferver    les 

nuances.  Vous  fetes  heureux ,  Agrkola , 

non-feulement  davoir  paru  dans  le  mohde 

avec  tant  de  gloire  ,  mais  encore  den 

etre  forti   fi  a  propos.  Selon  le  t&noi-* 

gnage  de  ceux  qui  furent  prefens  i  vo$ 


/ 
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deficientem  ,  fatiari  vultu  ,  complexu , 
«lon  conrigit.  Excepiffemus  certe  man- 
data  vocefque,  quas  penitus  animo  figere- 
mus.  Natter  hie  dolor ,  noftrum  vulnus : 
nobis  tarn  longx  abfentuc  conditione 
ante  quadriennium  amiflus  es.  Otnnia 
fine  dubio ,  optime  parentum  ,  afljdente 
amantiffimä  uxore  >  fuperfuere  honori 
tijo.  Paucioribus  tarnen  lacrymis  com- 
pofitus  es  ,  &  noviffima  in  luce  defide- 
cav&e  aliquid  oeuii  tuL 


XL  VI.  Si  quis  piorum  manibus  lo- 
cus j  fi  ut  fapientibus ,  placet ,  non  cum 

-       .    derniers 
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derniers  entretiens,  vous  re$ütes  Tarrec 
de  la  deftinee  avec  conftaiice  ,  avec  une 
forte  de  plaifir.  II  ne  tenoit  pas  a  vous 
que  le  Frince  ne  pafsat  poiir  innocent» 
Mais  dans  l'affiiition  ou  nous  fommes , 
votrefille  &  moi ,  davoir  perdu  le  meil- 
leur  des  peres ,  c'eft  pour  nous  un  fur- 
croit  de  aouleur  de  n  ayoir  pu  vous  aflif- 
ter  dans  votre  m^Iadie ,  ranimer  par  nos 
foins  ies  reftes  de  vos  fbrces  defaillantes  , 
raflafier  riotre  tendrefle  en  vous  voyant  , 
en  vous  embraflant.  Nous  euffions  du 
moins  recueilji  vos  ordres  Sc  vos  paro- 
ks ,  pour  les  graver  au  fond  de  aiotre 
ame.  Ceft-la  notre  malheur  perfonnel  y 
8c  ce  qui  ach&ve  de  nous  percer  le  coeur. 
Deji  fepares  de  vous  par  une  longue  abv 
fence  ,"  nous  vous  aviops  perdu  quatre 
ans  plus  tot,  Sans  doute  une  epoufe  a  qui 
vous  etiez  fi  eher ,  Sc  qui  Äe  vous  quit- 
toit  point,  a  rempli  dignement  &  fes  de- 
voirs  &  les  notres.  Vos  cendres  ont  re$u 
les  honneurs  dont  elles  etoient  digne; 
Elles  ont  ete  cependant  arrofees  de  moins 
de  larmes  -y  Sc  vos  yeux ,  pres  de  fe  fermer 
pour  toujours  ,  chercherent  des  objets 
qu'ils  n'eurent  pa$  la  confolation  de 
trouver. 

XLVI.  S'il  eft  un  Heu  deftine  pour 
les  maxies  des  gens  debien  (104)}  fi>^ 
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corpore  exftinguuntur  magna?  animg  ; 
placid£  quiefcas ,  nofque  domum  tuamab 
infirmo  defiderio  ,  &  muliebribus  lamen- 
eis  >  ad  contemplationem  virtutum  tuarum 
voces,  quas  neque  lugeri ,  neque  plangi 
fas  eft.  Admiratione  te  potiüs  temporali- 
bus  *  laudibus  ,  &  fi  natura  fuppeditet , 
militum ,  *  decoramus.  Is  verus  honos ,  ea 
conjun&iflimi  cujufque  pietas-  Id  filL-c 
quoque  uxorique  pr^eeperim ,  fic  patris ,  fic 
mariti  memoriam  venerari ,  ut  omnia 
£ada  di&aque  ejus  fecum  revolvant ,  £w 
mamque  ac  figuram  animi  magis  quam 
corporis,  compledkantur:  non  quia  intet* 
cedendum  putem  imaginibus  qux  mar* 
jnore  aut  sere  finguntur:  fed  utvultushp- 
minum ,  ita  fimulacacra  vuUüs  imbecilla 
ac  mortalia  Amt,  Forma  mentis  aserna» 
quam  teuere  &  exprimere  non  per  alie- 
nam  materiam  6c  artem  ,  fed  tuis  ipfe 
moribus  poffis.  Quidquid  ex  Agricola 
amavimu«  ,  quidquid  mirati  fumus ,  ma-» 
net ,  manfurumque  eft  ix%  animis  homi- 
tuim ,.  in  seternitate  temporum  ,  hn& 
ceriun,  N*m  mu}tos  veterujii  velut  inr 
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tomme  le  croit  la  faine  Philofophie,  les 
grandes  ames  ne  p6ri(Tent  pas  avec  le 
corps,  jouiflez  de  votre  fölicite.  Daignez 
jeter  un  regard  für  votre  famille ;  Sc  pour 
mod&er  nos  regrets ,  pour  tarir  ces  pleurs 
dant  notre  foiblefle  eft  fa  fource ,  rappe- 
lez-nous  a  la  contemplation  de  vos  vertus. 
II  neft  permis  m  de  les  pleurer,  ni  de 
les  plaindre.  Les  admirer  ,  les  immorta- 
Ufer  par  nos  dloges  ( 105 ) ,  &,  fi  nous  en 
avons  la  force  ,  nous  les-  approprier  en 
les  imitant  j  voilä  le  tribut  <jue  nous  leur 
devons.  Ce  font-la  les  vrais  &  les  feuls 
hommages  par  lefquels  la  pi£te_  des 
vivans  sacquitte  envers  le&mbrts  les  plus 
chers*  Que  pour  honorer  la  memoire  cum 
pfcre  ,  d'un  öpoux  ,  votre  fille  ,  votre 
fcmme  s'occupent  fans  cefle  de  votre 
r$nomm6e,  de  vos  äftions,  de  vos  paro- 
les ,  &-s*attachent  a  1  unage  de  votre  ame 
plmot  qu  a  celle  de  votre  corps.  Je  ne 
aefapprouve  pas  que  Ton  employe  le 
bronze  &  le  marbre  a  conferver  la  figure 
des  grands  hommes,  Mais  ces  fortes  de 
monmnens  fotjt  des  copies  fragiles  8c 
p&iflables,  ainfi  que  loriginal.  L'ameefl: 
cternelle  ,  &  se  peut  &tre  reprtfentee 
par  une  main  &  par  une  fubftance  £tran- 
g£re,  Pour  en  faifir  les  traits ,  il  faut  fbi* 
m£me ,  par  fe$  masurs ,  cn  devenir  k  && 


aio      AGRicöLiE  Vita. 
glorios  &  ignobilps  oblivio  obruet :  Agrt— 
cola  pofteritati  narratus  8$  traditus^  fu- 
perfl^s  Qrit, 
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bleau.  Tout  ce  que  nous  avons  admire 
cTAgricola ,  tout  ce  que  nöus  avons  aime 
de  lui ,  fubfifte  &  fubfiftera  dans  la  me- 
moire des  hommes,  dans  les  annales  du 
monde ,  dans  les  temps  les  plus  recules. 
Beaucoup  danciens  clignes  d'etre  con- 
nus  ,  demeureront,  faute  d'Hiftorien,o.u- 
blies  dans  la  foule  des  .  morts.  Agricola  , 
que  jaconfigne  ä  la  poft6rit6 ,  vivra  &er- 
»ellement. 
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DAGRICOLA. 

(  i  )mLjks  grands  hommes  icrivirtm  leur  kif* 
toire  ,  fans  craindre  ctitre  accufi*  de  prifomp- 
lion.  Rur i litis  &  Scaurus  nefurent  ni  comredht 
ni  blämcs.  ]  Publius  Rutiliüs  Rufus  vivoit 
au  fcpticmc  fiecle  de  Rorne*  II  fc  fit  admirer 
par  fon  dc<finte'reflement ,  par  {on  amour  ponr 
la  patric ,  &  par  unc  pratique  fevire  de  toutes 
les  verrus  Romaines ;  dans  un  temps  cu  ces  vertos 
commeD$oient  a  pafler  de  mode ,  9c  eependant 
iTfroient  pas  encore  atfez  rares  pouravoir  lc  mt- 
ritede  h  iingulaüte. 

Apres  avoir  eieret  les  Magiftraeures  infe*r!eures 
&  fervi  dans  la  guerre  de  Numidie  ayec  bcau- 
coup  d'&lat,  Rutiliüs  fut  Conful  Tan  de  Rome 
^49.  Quintus  Mucius  SceVola ,  nomm^  Gouver- 
neur del'Afie  mineure  Ters  Tan  657  ,  le  choifir 
pour  fon  Lieutenant.  Ces  deuz  illuftres  amis , 
dont  l'union  fut  inalrerable  ,  parce  <]u  eile  elioit 
fonde'e  für  l'amour  de  la  juftice  St  du  bien  public, 
travaillerent  efficacement  au  bonheur  des  peuples  x 
&  s'en  firent  adorer  par  les  foins  qu'ilsprirentde 
r&ablir  l'ordre ,  &  fur-tout  de  reprimer  les  exae-t 
tions  &  la  rapacite'  des  Fermiers  de  la  Rc*pa- 
bliqae. 

Les  Fcrnits  &oicm£  regieft  par  da;  Chevalier! 
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Romains  y  Sc  c'itoh  aufli  dans  ce  meme  ordre 
que  la  Nation  Romaine  choififlbit  alors  de« 
Commi  {faires  pour  juger  les  Citoyens  preVenus 
de  crimes  capitarux..  Quelques  aünces  apres  le 
retour  de  Rutilius  ,  unc  cabak  de  gen*  d'afFai» 
res  ,  n'ofant  attaquer  Scholz  dont  le  Sediat 
avoit  ordonne*  qae  ladminiftrariöfl  feroit  di- 
formais*  propofee  ä  tous  les  Gouverneurs  com* 
rne  un  modele  )>arfait ,  dechargea  foa  rcfTcn- 
timent  für  Rutilius,  qu'ils  regardoient  avec  rai- 
fon  comme  le  complicc  &  l'inftrument  de  tont 
le  bien  qu'avoit  fait  fon  aini  dans  la  previuec 
d'Afie. 

On  acheta  des  denonciateurs  Sc  des  temoins. 
Rutilius  fut  aceufe*  de  coneuffion  Sc  de  crimes 
encore  plus  d&honorans.  II  eut  beau  de*inomrer 
fon  ionocence  devant  des  Commiflaires  que 
l'inriret  aniffbic  a  (es  panies.  Au  nombre  de  cet 
CommifTaires  Aoit  un  certain  Apicius  dlcrie 
dans  ce  temps-Ia  par  les  me^mes  eicfe  de  gour- 
mandife  ,  qui  rendirenr  fameux,  du  temps  de 
i'Empereur  Tibcre ,  un  fecond  Apicius  >  quei'oa 
preTume  avoir  Ite*  de  la  meine  famille  que  le 
premicr.  Rutilius  eflaya  d'eviter  &  condamaatioa 
par  un  exil  votantaire.  Mais  on  ne  laUTa  pas  de 
le  bannir  8t  de  le  condamner  a  unc  araende 
qui  exc&oit  de  beaueoup  la  valeur  de  tont  Co* 
bien. 

Cctte  vxdotre  de  la  finance  Tut  la  vertu  confi 
terna  les  honnetes  gens , ,  &  porca  un  coup  terrk- 
ble  a  ce  qui  reftoit  de  raecuts.  Soit  avant ,  foit 
apres  le  jugement,  Rutilius  ne  plaignit  jamais 

2ue  le  fortde&patrie,  (aosaueun  retour  für  lc 
co.  U  ne  croyoit  pas  que  ce  fut  un  raalheor-dc 
fortir  d'une  focietl  qui  de  jour  en  jour  deve- 
aoit  plus  corrompuc»  N'cmportant   de    Rome 
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que  fcs  Terms  6c  quelques  fecours  que  la  ge'ße- 
rofite'  de  fes  amis  le  forca  d'aeeepter  ,  a  la  honte 
Seemeile  de  fes  Juges,  il  alla  chcrchcrun  afyle 
dans  cettc  m£me  province  qu'on  l'accufoit  d'a- 
voir  pill^e.  Toutes  les  vilics  brigtierent  l'honncur 
de  le  pofleder.  Ii  fe  fixa  dans  l'Ifle  de  Mitylene , 
oii  il  v^cut  corable  de  diftin&ions  &  d'honncur?. 
Les  Peuplcs  &  les  Rois  alli^s  de  l'Empire  pour- 
v»rent  rnalgre'  lui  fi  noblement  a  fa  fubfiftance, 
que  fon  exil  reffembloit  a  un  criomphe  perpe*- 
tue! ,  &  fa  paurrete*  a  l'opulence  de  fes  perfe% 
,  cutcurs. 

Rutilius  conferva  tonjours  un  amour  tendre 
pour  fa  patrie.  Quelqu'un  le  felicitant  un  jour 
für  ce  que  la  guerre  civile  alloit  procurer  le 
r&ablifTement  des  exil& ,  cn  recut  cettc  repon- 
fe :  »  Que  vous  ai-je  fait ,  pour  que  vohs  mc 
m  fouhairiez  un  retour  plus  funeße  que  tous 
» '  les  exils  ?  J'aimc  mieux  que  ma  patrie  rou- 
9»  gifle  de  moiv  abfence  ,  que  de  la  voirVaffli- 
s»  ger  de  inon  retour.  «  Auffi  Rutilius  ofa-r-il 
ne  pas  ob&r  a  Sylla  qui  le  rappeloit.  Echappe* 
da  snaiTacre  des  Romains  qui  fe  fit  en  Afie 
par  ordre  de  Mithridate ,:  il  fe  retira  dans  la 
villc  de  Smyrne  ,  ou  vraifemblablement  il  finit 
fes  jours.  II  pubiia  pendant  fon  exil  les  haran- 
Ijues  qu'il  avoit  prononce'es  a  Röme ,  &  com- 
pofa  divers  ouvrages ,  entr'autres  l'hiftoire  de 
Ja  guerre  de  Numance ,  &  les  memoire?  de'  fa 
yic. 

Marcus  Emilius  Scajjrus  fut  Conful  Tan 
de  Romc  6)9.  Ne*  dune  maifon  patricieone, 
rnais  fans  biens  ,  il  ne  dut  fon  e^evation  qu  a 
fes  talen£  II  porta  plus  de  vingt-cinq  ans  le  titre 
de  Priuce  du  Se'nat ;  titre  qui ,  fans  conßrcr 
aueun  pouvoir  effcötif,  actiroit  une  confideVa* 
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ttoü  fupejrieure  ä  ceile  qae  donnoient  les  Magis- 
trat u  res  ,  parce  qq'il  fuppofoit  U  pr&minence  du 
merke  &  de  la  vertu»  Cice'ron  parle  toujours  de 
Scaurus comme  dun  Citoycn  tres-vcrnieux«  II  fat 
bon  orateur ,  grand  homrae  de  guerre » plus  grand 
homme  d'e'tat,  ferme ,  intie'pidc  ,  &  fi  fenfible  a 
l'honneur ,  qu'il bäumt  a jamais  de  fa  prefence  uri> 
de  (es  fils  ,  pour  avoir  manque*  de  courage  >  &  le 
reduifit  a  fc  donner  la  morc. 
.  Scaurus  conferva  dahs  ude  grande  vicilleffe 
toute  Ca.  re'pucation.  Ün  Tribun  fufeite  paf  /es  en- 
nemis  Taccufa  d'un  crime  d'&ar.  Scaurus  com- 
parut,  eVouta  gravementraccufaiiön ,  &  quand  ce 
*jk  a  lui  de  parier  :  »  Quimus  Varius,  E(pagnol, 
»  dit-il ,  accafe  Marcus  Scaurus ,  Prince  du  Se'nar. 
»  M  Scaurus,  Prince  du  Senat,  nie  le  faic.  Romains, 
»  qui  des  deux  vous  paroit  le  plus  croyable  ?  «  Le 
peuple ,  indigne'  contre  le  Tribun,  potiQa  descris 
menacans  5  &  celui-ci  ne  put  les  appaifer  qu'en  fe 
defiftant  de  Ton  aceufatipn. 

Cependant  Sallufte  ne  donne  a  Scaurus  que  les- 
dehors  de  la  probiti,  II  en  fait  un  homoie  fage.dans 
lc  mal ,  qui  fe  fervoit  de  tout  fon  efprit  pour  dc- 
guifer  &  pour  (a  eis  faire  la  corruption  de  Ion  cerur,  , 
qui  fe  vendoit,  pourva  qu'on  l'achctäc  aiTez  eher, 
&  cju'il  fit  bicn.siu  du  feercr.  Selon  ce  nieme  His- 
torien, Scaurus  facrifia  tous  fes  devoirs  a  1*  argen*, 
qu'ii  recut  de  Jugurtha.  Je  doutc  que  Nquite*  per- 
niette  de  s*en  rapporter  a  Sallufte ,  bommc  affex 
vicieux  lüi-m$me  pour  etre  fufpecl   de    croirc  , 
Volontier*  .au  vice  .  &  difficilement  a  h  Yertu  , 
tandis  que  Ciceron  ,  Tacite  &  les  auf  es   Au- 
tcuts ,    excepte'    le   feul   AureTms  -  Viclor  ,  qui. 
fans  doutc  n'avoit  que  Sallufte    pour  garant  , 
prlent  tous  de  Scaurus  avec  une  forte  de  vene- 

tytion. 
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Au  rcfte  ,  il  faut  avoucr  que  beaucöup  de  w 
probitls  Romaines  qui  nous  paroiflcttt  fanf 
lache,  parec  que  nous  les  Ypyons  de  loin ,  ettrient 
«Jans  la  pratique  auffi  fautives  qa'eücs  ewtent 
acutes  defe  äueufes  <kns  leur  principe. 

Le  fiicle  od  vivoit  Scaurus ,  fut  a  Rome  cclni 
«Je  la  d&acknce  des  moeurs ,  Sc  non  pas  de  fear 
cbiite  totale.  Or ,  iorfqu'une  Nation  n'cft  paf 
tout-a-fait  d^prave'e ,  plufieats  de  ceur  qu*  fönt 
expofts  aus  ycux  du  Public ,  quelque  correm- 
pus  qu'ife  foicnt ,  vculent  encore  porter  ies  livrces 
de  la  veno.  Loin  de  taöntrer  les  viccs  quilr 
ent ,  ou  meme  de  feindre  les  viccs  qu'ils  n*ont 
pas ,  ce  qu'on  ne  vem  jamais  arrivcr  qac  dan* 
»ne  Nation  tota  lernen  t  incucabk  >  il*  s*cnvcfop- 
pent  dans  la  deeence;  Sc  s'ik  ne  ferefpe&ent 
plus ,  du  moin*  ils  refpeäent  les  autres  kommet. 
1*  Public ,  dcvenu  moins  defa'cat  ,  s'y  raupend ,  & 
des  impofteurs  habile*  acquierent  a  peu .  dfc  frais 
unc  re'putation  qui  pafTe  a  la  pofterite\  Je  n'ofe- 
Ä>is  dire  que  Scaurusait  ufürptfla  fiennc  -,  mais  ilcft 
«crtain  que  de  fon  temps,  beaucöup  de  Romains 
contrefaifoient  plutot  leurs  anceVcs  qu'ifc  ne  les* 
imitoknr. 

l'eloquence  dte  Scaurus  eroit  grave,  r^icafe, 
^8c  J>erfuifive  par  ur>  air  de  ▼Siie^  qui  port®k 
la*  conynStion  au  fond  de  Tarne.  On  croyoit  en» 
tcndre  un  tlmoin  refpe&able  parier  fcus  tt 
leligion  du  ferment.  Non  ut  caufarft  fedutteßi« 
inonium  dicefe putares ,  cum  pro  reo  caufam  dict* 
rtt.  I14;aiffa  des  harangues  Ictiees  dans  ce  gout, 
Bc  par  la  m£me  ,  tres-aflor  ties  au  cara&re  que 
«kvoit  avoir  un  Citoyen  qui  opino«  le  premier 
au&nat* 

•  14  avoic  aqfli  compoft  des  mcttiokes  de  & 
yie,  ea  uois  ÜY^es ,  adrcflfe  iJL  Fufidutt,  if 
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Jagement  qa'en  parte  Ciceian  en  fait  regrette* 
la.  pcrtc,  &  proove  que  Ies  bons  livres  ne  troa* 
yenc  pas  toujours  des  Icäcars»  »  C'eft ,  dit-il^ 
•»  an  livre  utile  ,  mais  que  per  Tonne  ne  lit» 
m  On  aime  mteox  lirc  la  Cyropedie  ',  qai ,  toutc 
*>  exccllente  qu'elk  eft  ,  doit  etre  moins  inf* 
>»  truclrve  pour  des  Romains  ,  &  ne  merke  pat 
ae»  qu'on  la  preTcre  aux  me'moires  de  Scan-* 
9»  ras.  «  ZT«*  <z</  L.  Fufidiam  libri  feripti dtvitä 
ipßus  \  fank  utiles  ,  quos  nemo  Ugit,  At  Cyrl 
•vham  &  difeipünam  legunt ,  prtclaram  illam 
quidem,  fed  neque  tarn  rebus  noflris  aptam,  nee 
Samen  Scaurs  lauditm >  anteponendam.  De  dari* 
©rar,  z*. 

(  i )  Nous.  AVons  vu  traiur  tommt  der  tri* 
mittels  d*Etat  Rußicus ,  pour  avoir  fait  tihge  de 
Trafea\  Sinecwn  9  pour  avoir  fait  celui  d'Rcl~ 
vidtus. }  Lc  texte  porie  uegxmus,  naus  üfans* 
Je  crois  qo'il  faut  vidi  KU  s.  Quand  Tacite 
4crivoh  la  rie  dAgricola  ,,  il  ne  s'e'toit  paflj 
que  quatre  ans  depuis  la  mort  de  Rufticus  6c 
celle  dc&necion  'y  Sc  m£tne  a  la  fin  de  cet  ouvragc» 
Tacite  feit  aflea  entendre  qu'il  etoit  a  Romc 
Joriqu'sk  furem condamnls  par  le  Se'nar. 

Je  vaifrreunir  Jans  «ne  lcole  remarque»dotft 
)C  crais  qu'on  roe  pardönnera  la  longucur  ,  ce> 
qui  concerne  ces  oeux  illuftres  vi&iraes  de  la 
tyranoie ,  Sc  les  deux  autres  Romains ,  dorn  ilss 
furent ,  &  )'ofc  m'expriacr  atnfi  *  les  adorateuts 8t 
narryrs, 

A  Rone,  njalgri  la  rivoturio»  arciveV  dan* 
k  Gouvernement  &  dans  les  moeurs  , .  il  C± 
tonfesva  long-tcmps  de  precieux  äibm  de  fa 
p robne*  nationale ,  auffi-bien  que  de  l'knctentie 
fonftitmfa>a  de  l'Etau  Oa  cxöjou  encorc  a*ot*t 
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on  avoit  meme  ane  patrie.  Si  les  taten s  &  le  mi+ 
tut  de  Ciroyen  e*ioient  dangereisx ,  ils  condor- 
foiem  fouvent  aux  place s,  &  toujours  a  Ja  reputa- 
tion:  Lcs  plus  diflblus  auroient  rougi  de  touracr 
en  ridicule  la  noble  fimplicite*  des  premiers  äge?. 
Pcrfonnc  ne  traieoit  de  barbarie  ,  de  rufticite' 
les  vertus  des  anciens  Romains.  Le  luxe ,  doot 
l'äoge  &oit  reTerYe*  ä  quelques  lerivains  de 
notre  üiclc ,  efprits  (ans  jugement  8c  (ans  prin- 
eipes  ,  paffoit  encore  pour  cc  qu'il  fera  toujours , 
pour  la  pefte  des  foci&e*s,  putfqu'i!  detruit  les 
mocurs  ,  qui  fönt  la  vic  &  la  fante*  du  corps 
politique.  Ön  refpe&oit  les  hommes  celebres 
que  la  .Rlpublique  avoit *cnfant^s.  On  pouvort 
les  louer  impunlmenr,  a  l'exception  de  Brutus  & 
*c  de  Caflius.  Or ,  tant  qäc  la  vertu  eft  honorle , 
eile  trouve  du  moins  quelques  fe&atcurs.  Les 
grandes  maifons  ruineVs  par  le  luxe  ,  Geintes 
par  la  cruaut^  des  tyrans  ,  ^toient  infenfiblc- 
xnent  remplac&s  par  des-  hommes  noaveaux, 
qai  apportoient  dans  la  Capitale  &  dans  le  Senat 
les  prineipes  mäles  de  l'ancicnne  eMucation 
Romaine,  qu'ils  avoient  re$us  <lans  leurs  muni- 
eipes  &  dans  leurs  co'onies.  Ces  germes  de  mo- 
rale  &oicnt  e^baufT^s  par  la  Philofophie  des 
Stoiciens  ,  alors  a  la  mode  &  tres-approprice  au 
cara&ere  Romain  par  la  fierte'  de  fes  dogracs ,  par 
rauiWritc*  de  fa  difciplinc,  par  le  gout  qu  eile  inf- 
piroit  pour  unc  vle  adlive  8r  utile  a  la  CodhL 

Les  Stoiciens  cmvre*s  de  rexcellencc  de  rhom- 
sne  au  point  de  roeconnoitre  fa  misere ,  jaloux  de 
fa  libene*  jufqu'a  nier  fa  dependance  ,  lui  promet- 
toient  qu'il  trooveroit  dans  Ton  propre  fouds  fa 
perfeftion  &  fon  bonheur.  En  preTcntant  toujoors 
ä  Tbomme  une  idee  gigantefque  de  lui-memc, 
jettr  orgueilleufe  philofophie  lui  fiufoic  faire  de* 
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cffbrts  de  frc'netiquc  pour  fe  rendre  <gal  ii 
Dicu.  Elle  jetoit  ceux  qui  rembraifbient  <te 
bonne-foi ,  dans  un  fanatiffric  de  vertu  tres-  , 
dlraifonnable  ,  il  eft  vrai  ,  mais  allant  an 
bien  public,  &  par~  la  plus  excufable  que  cet 
autre  fanatifmc  d'irrlligion  &  de  volupt^,  qui , 
portaot  de  piltendus  Tages  modernes  ä  fe  mettre 
au  niveau  de  la  bete ,  rendra  pect-  etre  k  jafhais 
infame  le  nora  de  Pkilofophe  qu'ils  faKffent  cn 
l'ufurpant. 

De*  quatre  Romains  dont  le  texte  de  Taclte 
me  donne  occafion  de  parier ,  trois  avoient  l\t 
forme's  a  1  eVolc  fto'icicnne. 

Lucius  Jukius  Arulenus  Rüsticus  fut 
Tribun  du  peuple  la  1 3C  anne'e  de  N^ron ,  66* 
de  J.  C.  Jetine  alors  &  pafliönne'  pour  la 
gloiie  ,  il  ofTrit  de  s'oppofer  ,'cn  qualitrf  de 
Tribun ,  a  Karret  que  le  S^nat  alloit  prononcer 
contre  Thraföa.  Ge!)ir-<i  le  retint,  en  lui  di- 
fant :  »  vous  vous  perdrez  ,  &  ne  me  fauverez 
»  pas.  Vous  avez  une  longue  carri^rc  a  rem- 
»  plir-,  &  moi  ,  j*ai  vecu.  Meuagez  pour  la 
»  Rif  oblique  des  verus  qui  lui  pourront  e\rc 
*  utilcs  dans  Chi  meiileur  temp?.  «  Rufticus  , 
Pr&eur  fous  Vitdfcus ,  fut  envoye  par  ce  Prince 
&  par  le  Staat  pour  träirer  d'aecommodement 
avec  an  des  Göncraux  de  Vefpafien  ,  qui  &oit 
aux  pqrtcs  de  Rome.  L'in (blencc  du  ioidae  ne 
refpeäa  ni  lc>double  cara&ere  de  ce  Depute*  , 
öi  fon  merite  perfonnel ,  plus  refpe&Able  ericore  , 
fdon  Tacite.  Un  de  fcs  Li&curs  fut  tue\  LuU 
memc  il  rc$ut  une  bleffure  qui  fit  dire  dans  la 
firitc  a  fes  ennemis  ;  qu'il  portoit  les  ftiprma- 
tes  de  Virelliui.  11  falloit  dire  les  ftigmates  de  la 
faric,.  


•  Pline  le  jeune ,  dans  une  kttrc  lerne  depssf  1» 

»ort  de  Rufticus  ,  le  loue  cn  ees  cermes  :  »  Ccft 

m  aux  cihottations  de  ee  grand  hommc>  c'cft 

»  aax    louanges    qu'il    nie    donnoit  ,  qoe  je 

»  fuis  redevable  du  peu  de    bien  qu'ort  croit 

9»  voir  cn   moi.  «    Matbeureufement  Rufticus 

fuc  eftirae"  de  Domitietu  Cbe»  tes  Tyrans ,  il  n*y 

a  qu'un-pas  de  l'cftime  a  la  jaloufie ,  &  de  la 

jaloufie  a  la  haine»  D'ailieurs,   Rufticus  neroi* 

xien  moins  que  courtifan»  Uh  jour  qo'il  affiftok 

a.  la  lecon  de  Plmarquc»  on  Expres  lui  vint  ap- 

f  orter  une  lettre  de  l'Empcrcw:.  Le   Pbilefophe 

s'arr£ta  pour  lui  donner  k  temps  de  la  lire :  raai* 

Rufticus  ne  touIix  pas  l'ouvcir  que  la  lecon  ne* 

fut  achevie.   Ce  trak  de  ftoieiune  ,  qui  parat 

eftimable  aux  affiftans,  &  fur-tout  a  Plutarqoc 

payl  pour  cn  faire  cas ,  bkfia  peut-eue  Dofnitka* 

Quoi  ou'il  cn  fpit,  k  crime  irrewiflibk  de 

Rufticus  tut  d'avoir  compoß  l'eloge  de  Tbra* 

fea  r   dans   lequel   entra    naturelteracnt    ceiai 

d'Hclvidius    Prifcus*  Domkien   fit    condaraner 

l'Auteur  au    derniex    fupplicc  par  un  arxet  da 

Senat.  Nous  ignorons  le  detail ,  &  favons  feu* 

lement  que  Junius-  Mauricus  fort  ftere  est  part 

a  fori  malbeur ,  mais  oa  fut  quitte  pour  1'exiL 

Poromen  paroit  avoir  eu   des    remords    d!une 

kijuftice  ficriaste.  Quelque  temps  avaat  fa moit, 

il  vit  cn  fonge  Rufticus  qui  venoit  a  lui  l'^peca  la 

jnain 

Püblius  Petüs  Thäasba  ,  natif  de  Padouei 
gendre  de  Ceana  Peras  &  de  la  celebre  Arria , 

5>arvint  au  Confulat :  mais  il  ne  fut  que  Conful 
ubrogi,  puifque  fon  nom  ne  fe  trouve  point 
«Jans  les  Faftcs  Confulaircs.  Tacite  le  loue  dune 
wanierc  eoergiqus  *  cn  difiwt  que    N&on* 
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Spris   avoir    fait  mourir  beaucoup   d*homrne* 

vcrtucux ,  voulct  aneantir  la  vertu  meine  dan*. 

ki  pcrfonnc  de  Thrafea.  II  cut  k  courage  d'6tr? 

Jtomaio  fous  ce  Tyran  ,  qui  nc  kiflbit  pas  de 

l'eftimer,  jufqu'a  dire  au  fujct  d'un  jugtmenfc 

Kodu  par  Thrafea  ,&  dorn  quelqu'ün  (e  plaignoit  t. 

»  Je  voudfois  bien  qu'il   artumät  aucaot  qu'il 

»  eft  bon  juge.  «  Le  jour  qu'on  lut  dans  le  Senar 

fe  lf ttre  de  NeVon  touchant  k  morc  d'Agrippine- 

feinere,  Tbiafea  for üt  de  l'affernblee.   Ii  avoir 

eourume  de  dire  :  ».  fi  N&on  nc  devoit  faire» 

m  mourir   que  moi  ,  je  pardonncrois    a  ecur 

»  qoi  le   flattern  y  mais  lenrs  baflefies  nc  le* 

»  (auverom  poinr..    Paifque  k   mort  eft   une 

»  decce  ,  ü  vaat  mieux   payer  cn  homme  libre  , 

*  que  de  chicancr  imitüement  en  efclavc.  Mime? 

»  apres  ma    mort ,  on    parlera  de  moi.  Pour 

»  cu»,  ils    fetone  oublies.    Neron  peut   m'd- 

»  tcr  la    vie  5  mais  il  ne  peut  mc  faire   de« 

9  mal«  <• 

A  ce  kngage  on  reconnoit  le  fto'kien.  Sa* 
vertu  y  malgre*  k  de*finte*refrement  dont  eile  fe* 
fiqoe,  avoue  quelle  jette  un  cegard  de  com-- 
plaifance  für  la  renommee.  Contre  le  cri  de- 
kNature,  ilfouricnt  que  la  mott  &  la  douleur  . 
ae  fönt  pas  des  maus  ,  fam  faire  rc'flexion 
qoe ,  fi  elles  fönt  des  chofes  indifTeVentes ,  il  n'y 
a  ni  courage  ni  me*rite  a  les  m^prifer.  Depuis  le 
jour  que  Thraßa  form  du  Senat,  on  ne  l'y- 
*it  que-tres-rarement ,  non  plus  qu'aux  ceremo* 
aics  pnbliquts.  II  n'aÄifta  point  aux  füneraillcs 
de  Poppte ,  Sc  nc  paruc  pas  croire  ar  cette  nou- 
velle  Dtvinite* ,  que  Nlroa  avoit  cnvoyee  d'uiv 
coup  de  pied  dans  FOlympc.  Quoique  Pontife  , 
*Uc  {acrifia  Jamaika  la  voix  «Uviae  de  l'Empc* 
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Tout  cela  fut  cnvenime'  dans  l'efpritde  Ncroa  J 
a  qui  Ics  flattcurs  peignirent  Thrafea  comme  ua 
mecontent  tr£s  dangereux ,  qui  mlditoit  un£  r£- 
volucion.  Ccpendant  N«5roo  l'auroit  peut  -  &re 
cpa^ne  ,  fi  dans  un  memoire  que  Thrafea  lui  fit 
preTcnter ,  il  s'&öit  trouvc*  quelque  flatteric  pour 
le  Tyran  ,  qui ,  ce  fctnbJe  ,  en  youloit  plus  ä  ia 
repuntion  qu'a  la  vic  de  Thrafea,  II  fut  de- 
nonce*  au  Senat  comme  traltre  a  rEmpereuf  & 
a  Ia  Ripublique,  &  condamne*  für  des  äeeufa- 

'  «6ns  vagues  ,  fans  etre  entendu  &  fans  fe  fou- 
cier  de  Tetre.  L'arret  lui  permettoit  de  choUir  le 
genre  de  mort. 

>  Lorfquon  vint  dirc  a  Tkraßa  quMl  cfit  a 
difpofer  de  lui ,  il  s'entretcnoit  avec  Ic  Philo- 
lophe  Dirue'crius  für  la  nature  de  Tarne  ,  &  für 
!•"•  ßparatiön  de  Tefprit  d'avec  le  cörps.  Ccc 
ordre  ne  le  furprk  ni  ne  1'ibranla.  Au  cöntraire, 
une  forte  de  gaietl  paruc  für  fon  vifage  >  parce 
qu'zl  apprenoit  en  meme-temps  que  fort  gendre 
Helvidius  Ptifcus  n'^toit  que  bannt.  Sa  fef»me , 
digne  fille  de  Pautre  Arria  dont  eile  poitoit  le 
nom,  vouloit  mourir  avec  lui*  Mais  Thrafea, 
plus  courageux  que  P&us  fon  beau-pere ,  n'avoit 
befoin  ni  de  compagnie  ni  d'exemple  ,  &  la  vie 
de  fa  femme  &oit  neceffaire  pour  la  confola- 
tion  d'unc  fille  quil  laifloir.  II  fut  affex  Elo- 
quent pour  lui  perfuader  de  vivre ,  &  fe  fit  ou- 
rrir  les  veincs.  Aufli-tot  il  arrofa  la  terre  de 
fon  fang.  Faifons ,  dir  il  ,  cette  libation  a  Ju- 
piter libirateur.  Thraffa  mourut  avec  un  h£- 
roi'fme  tranquille  ,  prtferable  a  renthoufiafaie 
forcene"  de   Caton  d'Ucique  dont  il  avoie  ecrit 

\   Thiftoire. 

Yoki   le  portrait   que  Tacite   nous  a  h\$$ 
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«FHelvidius  Priscüs,  »  Ce  grand  hommej 
*>  dorn  ie  pere  nömmc  Cluvius  ,  avoit  cu  le 
*>  grade  de  preraicr  Centurion ,  naquit  a  Terra- 
»  eine  ,  viLc  municipalc  d'Italie;  Tres  -  jeune 
»  encore  &  de)a  connti  par  (es  caiervs,  il  fe 
»  jeea  dans  les  Stades  profondes ,  non ,  commc 
»  tant  d'autres ,  pour  mafquer  d'un  titre  pom* 
»  peux  une  vie  inutile  &  dcfoeuyree  ,  mais  a 
»  deflein  de  porter  dans  !es  cinpTois  unc  fer- 
»  metc*  fupeneure  aux  evenfinens.  II  prcTera 
*>  cccce  eeoie  ou  Ton  *  apprertd  a .  regarder  ce 
»  qui  eft  honnete  commc  l'unique  bien  j  ce 
»  qui  cd  honteux  corame  l'uniquc  mal  *,  la  naif- 
»  fance  ,  1c  pouvoir  &  tout  ce  qui  eft  oranger 
»  a  l'ame  ,  commc  indifferent.  II  n 'avoit  encore 
»  cxerc£  qoe  la  Quefture ,  lorfqw  Thrafea  le 
w  choifit  pour  gendre.  Hdvidius  prit  fon  beao- 
»  pe>e  pour  modele  5  &  ce  qu'il  puifa  le  plus 
*  avidement  a  cette  fource  ,  für  l'efprit  de  liber- 
»  te\  Citoyen  ,  Senateur  ,  epoux  ,  gendre  % 
»  ami ,  toujours  il  marcha  dun  pas  egal  dans 
»  la  pratique  de  fes  devoirs ,  meprifant  les 
»  richefles  $  d'une  rigueur  inflexible  dans  le 
»  bien  5  inAranlable  a  la  craintc.  Quelqucs- 
»  uns  lui  reproeboient  trop  d'amonr  pour  la 
»  gloire.  En  effet ,  c'eft  la  le  foible  du  Sage 
t»  mime,  &la  derniere  paffion  qui  s'lreignc  dans 
»  fon  coeur.  ~ 

Hdvidius  Prifcus  .  .  .  Tarracini.  munieipio , 
Cluvio  patre9qui  ordinem  primi  pili  duxijfet, 
ingenium  iiiußre  altioribus  ftudiis  juvenil  ad" 
modum  dedit  ;  non  (  ut  plerique  )  ut  magnificQ 
nomine  fegne  otium  velaret  ,fed  qub  firmior  ad* 
versus  fortuita  Rempubiicam  captjfcrct*  DoBores 
fapientu  fecutus  eß  ,  quifo/a  bona  qui  koneßa  * 
mala  tantum  qu4  torpid  *  potcnüam  %nobiliiattm 
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(eteraque  extra  animum  ntqut  lonis  nequt  rh<$* 
lis  annumerant.  Qiußorius  adkuc  a  Pä.toTkr<t- 
ted  gener  deUBus. ,  e  moribus  foctri  nihiL  Aqa 
ac  libcrtatem  kaufit  ;  dvisy  fenator,  maritus , 
gener  ,  amicus  ,  cuniiis  viu  ojßciis  dquabiäs  f 
epurn  contemtor,  reBi  ptrvica*,  conftans  advtr- 
sus  metus.  Erdnt.  quibus  appetenüor  fam*  videre- 
tur  ,  quandd  ttiam  Sapuntibus  cuptdo  glorU  no~ 
viffima  exuitur.  Hiß  ir.  6. 

Enveloppe*  dans  la  ruine  de  fem   beau-pere , 

ma:s  condamfie'  fculement  a  fbnk  de   l'Iraiie, 

Hclvidius  rerint  apres  la  mort  de  Nexon.  II  etoie 

Frlteur  Tan  de  J-  C,   70 ;  &  ce  für  cn  cetre 

qualite*  que  >  dans  l'abfcnce  de  Vcfpafiea  &  de 

Ticus  alors  Confuls  ,  il  placa    foleroncllcmcm  la 

premicre  pierr«  da  noirvel  ddifice  da  Capicole.  II 

fc  fignala  par  une  conduite  pleine  de    vigucui 

&  de  iibexte ,  dont  on  peuc  voir  quelques  traits 

dans  ce  qui  nous  rede  de  Thiftoire  de  Tacite. 

Dion  Carfws,  tris-fbuvent  parrial  au  pr^}udice 

des  prands  hommes ,  repreTente  Hclvidius  com" 

sse  un  chef  de  pärti ,  qui  ne  celfoit  d'attaqoer  la 

conftitution  de  i'Etat  ,  louoie  e^crneliemeot  la 

demoeratie  ,  dechtroit  la  perfonne  de  1'Enipe* 

reue ,  &  mettoit    le   trouble   dans   Reime    ea 

tenanc  des  aflcmblecs  dangereu&s  *,  en  un  mot, 

comme  an  aventuricr,  qui  par  vanite*  ,  eher-* 

choit  h   mort  &   meritoit  bien  de  la  troever. 

Mais   cft-il  crctyable    que   Tacire  6c  Plinc  le 

jeunc  eufTent  accabH  de  louanges   un    bomme 

de  cette  efpece;  que  Slnecion  en  euc  ©ß  faire 

le  panlgyrique  fous  Dotnttten  >   &    qu'on  eat 

compte*  parrai  les  forfaits  de  ce  Tyran  la  pari* 

lion  du  Pane'gyrifte  ?  Je  fais  qu* Hclvidius  fui 

ßccuC6>  fous  Yefpafien,   d'ävoir  voulu  rettblit 

U  R  publique  ;  mais  je  fais  est  memerfonps  o/il 
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fot  abfous.  Pour  avoir  unc  jufteidee  de  ccr  homrae 
celebre,  ii  fauc  fe placer  dans  lc  verkable  point-dc- 
vue. 

La  forme  de  gouvernement  introduite  par1 
Augufte  ,  n'avoit  point  detruif  les  principe* 
anciens.  Quiconque  avoit  l'efprit  national  (  Sc 
cet  cfprit  fubfifta  plüficurs  fiecles  parmi  les' 
honnltes  gens  ) ,  croyo;t  ejue  des  Romain» 
&oient  faits  pour  ctre  hbres  ,  &  pour  n'oblir 
qu'aux  Lois.  Augufte  n  avoit  Itabli  la  confti~» 
turion  nouvelle  que  für  le  pi'ed  d'un  Gouver- 
nement provifiönneL  Loin  de  fenoncer  a  t*an- 
cien  pour  jamais,  la  Nation  s'&oit  toujoars 
ftattle  d*y  retourncr  töc  ob  tard.  Oft  (avoit 
au/H  jque  cz  Gouvernement  provifionnel  ne 
devoit  point  tue  une  Monarchie  proprement 
ditc  j  que  lEmpereui  >  c'eft-i-dire,  lc  General  des 
des  armees,  n'e'toit ,  aux  termes  des  conceflions 
faites  a  Augufte  &  a  chaeun  de  (es  fucccflcurs 
cn  partieuher,  qt»*un  premiei  Ma giftrat  ,  ten« 
d'obferver  toutes  les  Loix,  excepte*  celies  dooe 
on  I  avoit  dtfpenfe. 

Si  les  Princes  qui  regnirent  apres  Augufte  ; 
setQicnt  reafermes  commc  lui  dans  les  bor* 
ncs  de  feur  preVogative  ,  il  eft  a  preTumer 
<pe  les  arocs  les  plus  fieres  fe  (eroient  in- 
lenfiblement  reconcilic'es  avec  la  nouvelle  No- 
mina tion  ,  qui  ,  fans  avoir  les  inconve'oiens ' 
de  la  fervitude,  auroit  eu  les  prineipaux  avan- 
tages  de  la  libert^  Mais  qucls  hommes ,  pour 
opfrer  un  tel  cbangement  ,  que  des  Tiberc , 
des  Catigula,  des  Claude,  des  Nerori!  Leur ' 
defpotifme  odieux  entretint  h  tradition  des 
idecs  purement  Republicaines..  Ce  ne  fut  que 
fous  les  regnes  heureux  &  confeectifs  de  Nerva  , 
4c  Trajar* ,  d'Hadrian  fc  des   deu*   premier* 
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Antonios  ,  qu'ellcs  commcncercnt  ä  s'effaeefj 
Apres  la  moit  de  N^ron ,  les  vrais  Romains 
virent  avcc  unc  douleur  extreme,  que  lesaimees, 
s'arrogcänt  le  droit  de  cr&r  des  Empereurs ,  nc 
lailToienr  au  S^nat  que  le  trifte  privilegc  de  legiti- 
mer ,  par  des  formaliter  fubfequentes ,  ces  cntrc 
prifesattentatoires  au  droit  de  la  Nation*  II  faliat 
donc  fe  refigner ,  encorc  par  pro  vi  (Ion  ,  au  Gou- 
vernement Imperial ,  qui  ne  pouvoit  etre  aboti 
deTormais,  que  par  un  Empercur  aflcz  patriotc 
pour  abdiquer, 

On  voit  dans  la  vie  d'Apolloniüs  de  Tyanc , 
quc  ccrtaincs  gens  eftimoient  aflcz  Vefpäfien, 
pour  le  croirc  capable  de  cct.  efForr.  Deux  Pfai- 
lofophes  ctiebres  ,  Eufhratc  Sc  Dion  ,  le  ioi 
confcillcrent  ,  mais  avec  d'autant  moins  de 
fucces  ,  qü'Apollonius  les  traver fa<  Ce  m<i- 
/compte  dut  aigrir  la  mativaifc  humeur  des 
Re'publicains.  Perfonnc  n'e'toit  moinS  propre 
qu'Hetvidius  a  dißlmuier  la  flenne.  II  croyoit 
que  la  moindre.  confolation  que  Von  put  Iaiffer 
a  nn  Romain  priv^  de  Ja  liberte ,  fon  Clement 
natürel  i  c'etoir  le  droit  de  la  regrettcr ,  &  de  k 
plaindre  des  malheureufes  conjoectures  qui  nc 
permettoient  plus  6'y  pre*tendrc.  A  Rome,  ecs 
fortes  de  plaintes  ce  furent  Jamals  des  crimes 
que  fous  les  Tyrans  >  &  les  Empcreurs  memes 
tenoient  fouvent  de  pareils  difcours.  Obfervois 
qu'apparemment  Vefpäfien  penroit  au  fond  de 
Firne  comnjc  HeWidius*  II  avoit  6ti  Ytaan» 
ami  de  Thrafea  \  &  cette  particularite'  rcdoubloit 
fans  doutc  le  chagrin  &  la  hardiefle  d'Hclvi- 
dius. 

Celui-ci  ne  pouvoit  manquer  de  fe  faire  beau- 
coup  d'enncmis  ,  par  l^clat  de  fcs  vertus  <\ail 
n'avoit  pas  aflez  foin  de  rendre  aimabks ,  par 
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fbn  opiniätrete'  dans  le  bicn  ,  &  (ur-tout  par  la 
'hainc  implacablc  contre  lcs  fclilrats  qui  ,  par 
Icurs  delations,  avoient  it6  les  inft'gatcurs  &  lcs 
miniftres  de  la  cruauc^  de  N^ron.  A  juger  4quita- 
blement  d'Hclvidius,  il  n'e'toit  que  mccontent :  oa 
▼oulut  Ic  faire  pallcr  pour  mal  intentionnc;  Ces 
•deux  difpoficions  ont  un  air  de  rdlcrablance,  qui 
fait  que  la  calomoie  les  confond  prefque  toujours 
avec  fucces.  Oependant  Heividius  prouva  ü  \>ka 
fon  intioccnce  ,  que  fes  Juges  le  dcclarerent 
abfous. 

Ce  qui  le  per-dit ,  ce  furent  fes  manteres  ex« 

ceflivement  rcfpublicaines ,  &  la  ro.deur  de  fon 

ca rattere  incapable  de  plier  ,  meme  devant  les 

Empereurs.  Le  jourquele  S^natd&ibe'ra  für  le  r&a- 

blihementdu  Capirole ,  Heividius  opina  a  ce  qu  oa 

lerebäutau  nomde  I  a  Nation,  &ace  que  Vefpafiea 

y  contribuar.  Dans  les  c*dits  qu'il  fit  durant  fa  Prc> 

ture,  jamais  il  ne  parla  de  1'Empereur.  A  l'arrivce 

de  ce  Princc,  il  fe  fingularifa  en  ne  le  faluant  que 

par  fon  nom.  Vefpafien  ,  qui  ne  fuc  jamais  emetc* 

de  la  pr<*rogarive  Imperiale ,  fermoit  les  yeux  für 

ces  afFc&ations.   Mais  Heividius  fe  donnoit  la 

lib.rte'  de  contredire  PEmpercur  en  plein  Senat. 

II  s'ltoit  eflaye'  da  temps    de   Vitelfius  ,    qui , 

dans   un  premicr   mouvement,  avoit   demande* 

▼engeance  aux   Tribuns  du  Peuple  ,  de  1  infujte 

faitc   a  la  dignhe'    Imperiale.    Cependant  Vitel- 

lius  fe  radoueiflant  auffi-iot,  avoit  dir:  *»  on  ne 

m  doit  pas  s'etonner  que  deux  Senateurs  foient 

»  d'avis  difßrcns.    Moi-memc  je  me  fuis  elcve 

»  plus  d'une  fois  contre  le  fentiment  de  Thra- 

»  ßa.  * 

Heividius  traitoit  avec  aufli  pru  dV  menage- 
inent  le  fuccefllur  de  Virelhus.  II  combat  toit 
Vopinioii  de  Yelpafien,  comme  il  aurolt  faic 
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celle  d'un  egal.  Citoh  Caton  vis-a-vis  de  Julrf 
CeTar ,  de  Cra/Tus  oa  de  Pomp^e.  Enfin  l'Em- 
percur  perdit  patience  ,  Scvlaifla  ,  pour    combk 
de*  mathcur  ,  echapper  its  paroles  pcu  dignes 
de  lui :  circonftancc  aggravante  ,  qcte  1  offcnß 
pardonne  plus  difficilcmcnt  que  rinjarc  meine. 
Un  fjour  l'Empercor  lui  defeodk  de  vcnir  aa 
Senat :  »  Pr&endez-vous ,  dit  Helvidius  ,  m'co 
w  cxclurc  tocalement  *  Vous  cn  etes  le  malue, 
m  Non ,  repondit  l'Empereur :  ven*z~y  quand 
lo  vous   voudrez  ,  mais  n'y  haranguez  poioc 
»  Nemc  demandcz  pas  man  avis,  dir  Helvi- 
n  dius,  &  je  garderai  le  filcnce.  Mais,  pour« 
»  fuivic  fEmpereur  ,  il  faut  bleu  que  je  vous 
»  imcrroge.   II  faut  donc  que  je  vous  ripondc 
•o  conformeoient  ä  ce  qui  me  paroitra  jußc, 
*>  repliqua  le    Senateur.    «   Alors    Vefpafiea , 
-ibrtam  tout-a-fait  de  Com  caradere ,  le  menap 
de  la   mott  9   &  s'attira    cetce   ficre  reparuci 
»  Vous  ai-je  dit  que  je  fuffc  immortel  *  Yous 
«  fcrez  votre  mener  en  mc  doouant  la  mort, 
m  &  moi  le  mien  en  la  recevant  (ans  trembler. « 
Arrian,  Epiä.  L  i, 

Ce  fut  fans  doute  en  cette  rencootre,  SC 
four  rerminer  cette  orange  altercatioD,  qu« 
!es  Tribuns  du  Peuple  arretcrent  Helvidius,  & 
fe  firent  mettre  en  prifim.  Vefpafien  fort«  du 
Senat  rellcment  hors  de  lui -meme,  qa'il  dit 
l«  larmes  auz  yeux ;  »  Nonv  je  n'aurai  pofot 
»  3*autre  fueeeiieur  que  raon  fils ;  «  coouae  s'il 
tut  cru  qu'Hclvidius  prltendoit  a  1'Empirc  Oa 
lui  fit  fon  proces,  &  neaninoins  il  ne  fatfl» 
relegul.  Fannia,  fa  femme,  1c  fuivk  daos  co 
fecond  exil  ,  comme  eile  avoit  fak  daos  le 
premier,  fous  Neron.  Les  ennemis  d'HflvUi« 
»e  fo/ent  poinx  üäti&faltf »  II  y  cm  ante  4«  fy 


sur  iA  Vi«  d*Agricola.  lf$ 
faire  raourir.  Cet  ordre  ,  donne*  fans  la  parti- 
cipation  de  rEmpercur,  ne  pouvoit  venir  que 
de  Mucicn,  äqui,  par  une  reconnoiflance  ou- 
ttie  ,  Vefpafieu  laiflbit  exercer  un~  pouvoit 
abfokr.  Des  que  l'Empereur  en  eut  avis  ,  il 
voulut ,  a  quelque  prix  que  ce  fut,  fauver  an 
homme  de  ce  m&ite  9  Sc  fit  partir  en  düigencc 
des  eipres  charge's  d*un  contre-ordre  :  mais  on 
ks.trofftpa  für  la  reute ,  en  leur  faifant  aecroire 
qu'Helvidius  etoit  dlj*  morr.  Ainfi  le  premier 
6fdre  futex&ute*, 

•  Je  n'entreprends  point  de  juftifier  la  conduitc 
d*Helvidius  a  begard  de  Vefpaficn.  Cependant  ne 
h  jögeons  pas  comme  s'il  eut  traite*  de  la  forte 
an  Monarque  proprement  dir.  Tacitc  Sc  Plins 
le  jeune  connoifloient  rnieux  que  petfonne  la 
naturc  du  Gouvernement  Romain ,  la  me füre  de 
stfpe&  St  de  fubordinarion  que  devoit  a  l'Em- . 
pereur  un  Citoyen ,  un  Sjnateur  ,  an  Magiftrat. 
Or ,  reftime  que  Pline  le  jeune  tlmoigne  pour 
HcWidius  däns  fts  lertres  #  &  le  magnifique 
eloge  que  Tacite  fait  de  tut  dans  une  hiftoire 
ecrite  &  publice  fous  Trajan  ,  prouvent  invinci- 
blement,  que  les  vrais  Romains,  Empereurs  Sc 
»ntcs  ,  ne  mettoient  les  torts  d'Hclvidius  qu  au 
«ombre  des  Angularis  dlplacles  ,  Sc  tout  aa 
plus  ,  de  ces  indiferetions  Sc  de  ces  imprudences 
qöi  peuvent  etre  couvertc*  par  la  mqltitudc  des 
vertHS. 

II  faut  regarder  le  Gouvernement  imperial 
comme  tjnc  ariftoeratie  ,  dont  le  Chef,  reveta 
des  Magiftrarares  de  Tancienne  republique  6c 
dt  generatat  des  armles  ,  n'etoit  apr^s  tout; 
que  le  premier  des*  Magiftrats  \  äflez  puiffant 
par  la  re'unioh  de  ces  emplois ,  pour  opprimer 
JLes  particulicts  &  la  nacion  meme  ,  <juand  ü 
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youloit  <trc  Tyran  >  mais  dans  ce  ca&,  jafti- 
ciable  de  la  Nation  M  lorfqnelle  pouvoit  faire 
yaloir  fcs  droits.  En  lifant  l'hiftoirc  des  Em- 
percuis,  fi  Ton  perd  de  vue  cc  principe,  fil'oa 
s'imaginc  que  1  Empereur  Romain  etoit  uq  ve- 
ritable  Monarque  ,  on  prendra  fouveat  les 
Citoyens  les  plus  vertueux  de  ces  tercps-la  pour 
des  broujllons  &  des  faftieuz  >  ou  biej*,  par  une 
meprife  infiniment  plus  danger eufc  ,  on-fe  per- 
fiiadcra  follcmcnt  quil  feroit  permis  de  lesimi- 
ter  cn  tout.  Le  devoir  de  Citoyen  varie  felon 
la  nature  da  Gouvernement.  Teile  adion ,  qui 
pouvoit  ctre  a  Rome  digne  de  louange  ou  d'cx- 
CuCe,  feroit  dans  wie  Monarchie  un  attemat  tres- 
criminel.    - 

,   Hclvidius  ne  JaifiVque  des  fillcs  de  fon  ma« 

tiage  avec   Fannia.  Mais  il  avoit  eu  d'ttAe  pre* 

jpiere  fenune  un  fils  qui  fut  biritiec ßc  tpn  nom 

&  de  fcs  ve/tus.  J'en  parietal  dans  une  autre 

.  xemarque. 

Herennius  Senecio,  nc*  dans  la  Benque 
icn  Efpagac  ,  y  fut  Quefteur  fous  Domkien.  A 
fpn  retour ,  il  nt  preuve  de  fon  zele  pour  la  jufticc 
&  pour  fcs  compatriotes ,  en  pourfuivant  ä  ou- 
trance  ,  conjointement  avec  Pline  le  jeune ,  Be- 
Hus  Mafia,  ci  devant  Gouverneur.de  la  Be- 
tique  ,  prefqu'auiti  fameux  dans  cettc  proyince 
par  fcs  brigandages  ,  qu'il  le  d'vinr  a  Rome 
par  fes  d&ations.  Ils  firent  condamner  Blbius 
par  le  Sejnat ,  &  prefserent  ü  vivernent  la  ( ific 
de  fes  bie?.s  ,  qu'il  h'en  put  nen  det  urner. 
Voila  le  premier  crime  de  SeWcion.  Le  fecond 
fut ,  qu'aprcs  avoir  eierce  la  Quefture  ,  il  ne  fe 
mit  poinr  für  les  rangs  potfr  dem  ander  lau- 
tre emploi  ;  cc  qui  (ignihoit.,  fuivant  J'iiitcf- 
jfletatjon  des   de>Iaicuis,    que  Se'necion  defap- 

puravoit 


frptnroir  le  Gouvernement.  Lc  troifieoic  Ic  lc 
plus  grave  de  tous ,  fut  d'avoir  eerk  Um 
d'Helvidios.  II  compofa  cet  ourragc  a  la  ptiete 
de  Fanoia  fa  veuve.  Melius  Carus  (c  porca  pour 
denonciateur.  Le SeViat  condamna  lAüteor  a  la 
mort ,  lc  livra  au  feu ,  &  la  genereufe  Fannia 
(  qui  convint  (ans  dlrour  qu'ellc  «ivoic  fouroi  des 
memoires  )  a  la  confifeauon  &  au  banpit 
lemenr*  Cctte  Romaine ,  qui  joignok  a  toureg 
lesvcrtus  de  Ton  fexe  ie  couragc  de  fon  perc  , 
&  de  Con  6ponx  ,  ofa  partir  avte  an  cxcrmplairc 
du  livre  qui  Tavoit  fait  exiler.  Arria  fa  belle- 
uaere,  ferame  de  Thrafia  ,  tut  auflfi  bannie  t 
mais  l'uae  &  lautre  furent  rappelees  um 
Nerva. 

0)  £*<</?  immortels  ouvrages  furent  fittris 
&  brtUcspar  autortie  publique  ,  dans  ce  luujntmc 
qiä  holt  autrefois  lc  fiege  de  la  lihertt.  ]  Lc 
texte  porce  a  la  lettre  :  Ort  donna  commijpo* 
aux  Triamvirs  de  faire  brMer  dans  la  place  pit~ 
blique  &  dans  le  Heu  oufi  tenoient  les  comices  ß 
in  joro  ac  COM1TIO,  les  monumens  de  ces 
illuftrcs  genics. 

Les  Triumyirs  dont  il  s'agk ,  gtoienc  crois  Offi- 
ciers  chargeYde  veillcr  a  la  garde  des  pfifonoiers, 
&  de  pr&der  aus  ex&utiöDS.  Ils  aroient  auuj 
une  iurifdictioa  particuli£rc ,  qui  ne  s'lcendok 
que  for  les  efehves  fugitifs  &  für  Jes  gens  Ans 
'zveu.Ou\&&ppc\o\tTriumviricapitüLs.  Corneae 
le  oaot  de  Tiuunvirs  auroit  ici  dfyayfc  beaueoup 
de  k&curs ,  je  me  fuis  ftm  dune  expreffioa 
.jgjocralcu  v 

.  JLc  camitlum  ivm  la  partic  du  forum  daos 
laqucjlc  pn  avoüt  Jwuefois  tenu  les  affcmblecs 
dcla  oauQD  f  avait  que  la  multkude  ;dcs  ,Cir 


*oyvns<?ut  mls  An*  la  mfceflW  de;  I«  traut 
Kt et  au  champ  tie  Mkrs*  Les  anteuf  s  fütins» 
jÄr  ün  de  ccs  plldnafmes  dont  on  tiouve  dtf 
fcxemples  dans  toutes  les  langues  ,  joignenc 
foaVcnt  les  deux  mots  comitiam  6c  forum  ,  lorf- 
qu'un  des  deui  fuffiroit.  Par  exemple ,  Plins 
l'ancien ,  Ai)f,  zv.  i  8 ,  fait  mention  «Fun  fi- 
■gulcr  qui  &oit  in  fbro  ac  comitio.  Ainfi  nc  no« 
ImaginOnS  pa$  qüe  'le*  liyres  dont  parle  Tacitc 
tyent  &e*  brales  eti  deuz  endroits  difßrens, 
Mais  il  n'arofa  gärdc  d'omettre  ici  je  mot  cfh 
vthrum  9  qui  rappelaüt  ä  des  Romains  ic  fo* 
Venir  de  la  libertc*  ,  faifoit  "contraftc  avec 
l'cx&ution  tytanmque  dont  il  fc  plaint.  En 
France  ,  le  mot  Qomice  ne  reveilleroic  poiat 
eette  idic.  Ainfi  j'ai  cu  recours  ä  la  para* 
)>brafe/ 

*  Au  refte ,  il  n'Aoit  pat  nouveau  de  brufer 
dans  le  comhium  les  Hvres  qae  proftrivok 
IVtutorite*  publique,  L'an  de  Rome  573  >  on  y 
fcrala  ,  comme  le  tapporte  Titt-Live ,  ceux  da 
JRoi  Numa  ,  qai  forent  trotives ,  dit  on  ,  dans 
ton  tombeau ,  8c  qu'on  jugea  propres  a  donncr 
flteeinte  au  calte  recu.  Ils  farent  jetc*s  dans  oft 
ftü  qu'aJlömerent  les  bas-Officiers  qai  fervoiem 
«uz  ucrifiees:  circonftantc  religienfe ,  qaifrouve 
qu'en  les  aniatitüTant ,  on  ne  laiflbit  pas  de  les 
tefpe&er. 

Lorfque  ks  Romains  br&lerent  des  Livrts, 
nöa-fculement  pour  les  enlever  au  Public , 
fcnats  encore  pour  les  flitrir,  ils  employerem 
tfe*  mairis  infames,  comme  nous  faifons  aa« 
Jourd'hui,  Pans  ces  temps  011  *  pour  roultrpli* 
im  Owrrage,  011  n'avoit  cTaiure  fecotos'tjoe 
|a  plume  des  Copiftes ,  il  arrivoit  qudqucfofc 
jjue  les  rccbcrcbes  cte»    Magiftrats  ^üoiedj 
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i  feottt  de  faric ,  perir  jufqif  au  dcrnicr  exem- 
plairc.  Nous  y  avons  per  du  &  gagne\  Sencque 
Ic  pirc  dlclame ,  avec  plus  de  venemence  que 
de  jufteffe  ,  contre  cc  geare  d'ex&utions.' 
m  Ceft ,  dic-il ,  porter  des  coups  mortels  aux 
»  Grades  ,  c'eft  dlclarer  la  guerre  au  genie« 
»  Quel  bonheur  ,  s'ecrie-t-i!  f  que  ccs  prof* 
»  cripuoos  foient  pofteYieurcs  a  Celles  od  Ci« 
«•  c&on  perdit  la  vie  l  II  feroit  moit  cout  en<* 
»  tier.  •< 

$£neq  ie  confond  la  chofe  avec  les  raconvc* 
niens ,  &  Tafage  avec  Tabus,  A  l'aidc  d*un  (b- 
phifme  paieil,  il  feroit  facile  d'invcditcr  contr« 
l'Art  de  Plmprimerie  *  &  de  le  ranger  au  nom- 
bre  des  fleaux  du  .geare  bumaiß.  Cefr  cet -Art ,' 
po'irroit-on  dire ,  qui  met  le  prcicodu  ge'nie  i 
porrec  de  multiplicr  a  Tiufini,  malgre*  la  vigi* 
lance  des  AlagHtrat?  ,  (es  d&eftables  produo 
lions  ,  &  d'infe&er  (  les  races  furures.  Queft 
avantages  pour  la  Religion  .  pour  les  m<t jrs  » 
pojr  le  bon-fens  ,  fi  la  Proridencc  cn  avoit 
differe^  rinvention  jufqu'apres  la  mort  de  tant 
d'Ecrivaius  du  dix-hniitme  fiecle  !  <?cft,  ainff 
^u'cn  nc  confideVant  les  objets  que  de  profil  l 
flous  cn  portons  de  faux  jügeraens.  On.  dofi 
laiiTcr  aux  efprits  uae  jufte  &,  ripiinit^  libettef 
La  contraintc  les  reYrecit4  les*  aoätardit  ,"otii 
bien  eile  les  jette  dans  la  licencc.  Aflfais  feroit  ce 
un  crime  de  lefe-iiberte'  littcraire  ,  que  d*&ouß 
fer ,  quand  on  le  peut  x  des  monftres  dans  leui 
naiffange ,  de  fupprimer  des  Öuvragcs  öern;* 
fieux,  jfc'  de.punit^  airifi4  par  Tendroit  le  p(ut^ 
fen/ibl^  ^   Jes!..Ecrivains/qui  abafent  de  learj 

Ce  fpt  contre  an  Auteur  de  cette  efpece/ 
yorkmi  Lalii&ius,  que  Jcs  Romains  mventercnjt 
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ce  nouveau  fupplice.  II  vivoic  du  renr.ps  d'Au- 
gofte,  Sc  pouvoit  appartepir  ä  Titus  Labienus, 
qui  fcrvit  avcc  tant  dc"diftin&ioa  fous  Clfar,  & 
tarn  de  malhcur  foüs  Pompe e. 
:  »  Celui  dont  je  parle  e*toit  ,  die  Sencquc 
»  1«  pere  ,  im  grand  Oraceur  ,    qui  ,  par  la 

*  force  de  fon  ge*nte ,  avoit  perce*  a  traveß 
v  mille  obftacles,  Sc  qui  jotäiTott  ,  da  corfde 
^  l'elprit,  d'une  eftime  d'auränt  jmeux  föo- 
»  dee ,  qa*on  auroit  voula  la  lüi  refufer.  Il 
«  feut  avoie  im  meVite  hieo  fuplrietir ,  poar  Ce 
•»  faire  admtrer  da  Public  malgrc'  qu'il  en  ah. 

*  Labien us   ctoit  fans    biens  ,  fans  bonoeur , 

*  glnlralement  decric*",  geneYalement  d&e&i 
m  Cepcndant ,  apr£s  avoir  dit  de  lui  toutes  les 
v  borrcurs  jmaginables  ,  on  e*toit  forof  de 
9  conyenir  qu'ü  avoit  beaueoup  de  taleos.  Il 
m  ecrivoit  noblemcnt  comme  les  anciens ,  & 
*?  penfoir  yivement  comme  les  modernes.  Pare* 
si  lans  afflterie  ,  il  gardoit  le  müicu  entre  fon 
v  fiide  Sc  le  notre  9  qui  tous  les  deux  peu- 
m  vent  le   revendiquer.  Mais  la  licence   eßtt- 

*  nie  de  fa  langoe  Sc  de  fa  plumc  nc  refpec- 
»  toh  neo.  H  dechiroie  Sc  les  particuKers  & 
9»  tous  les  ordres  de  l'Etat  avcc  wie  teile  rage , 
m  qu'on  ne  le  nommoit  que  Rabtenus.  Lavio* 
p  lence  de  fa  pafltons  lui  dönnoit  une  forte  de 

*  ma^nAnfmitS  foujjueufe  comme  fon  genie, 
9»  &  Tnudace  d*e  montrer,  dans  fe  fön  d'uee 
9»  paix  profbride,  h  fiertld'mi  partifan  de  Pötfi- 
w.peVi.  «  Magnus  oraiorp  qui  per  muha  impt- 
jfimenta  ekiäatus  äit famäm  ingenii;  conjutM- 
tlbus  maß's  homini&ui,  pervenerat ^qukm  voüfh 
tihus.  Summa  cgeßas  erat  ,  fumma  infamU  f 
fummum  oautm.   Magna  <*«tem  debet  effk  eäh 

füentia    quß    invitfs  piaceät.  •  . ,  JVfotp  &** 
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quin  cum  komini  omnia  objecerat,  ingmuo  mut- 
tum  tribuereu  ioior  orationis  antiqus.  ,  vigor 
nov*.  Cultm  inttr  noflrurn  ac  pritts  ficufam 
medlus  ,  ut  lüum*  poffet  utraqae  pars  ßbi  •*/«* 
dicare.  Libertas  tanta  ,  ut  iibtrtatis  nomen. 
excederet  5  ut  >  quit  pajfim  ordincs  komintf*' 
que laniabat  f    Rabienus    yocaretur.    AntJdus 

*MR  VIT1A   INGtNSy  ET  AD   St M l  LITUDM  SM 
1NGMNII    SOI    VIOLENTOS  ,    &  qUl  PompeiatlOS 

Jpiritus  nondttm  in  tanta  pace  pofiujfct. 

Qooicju'tf  reußh  parfaktment  ^dans  le»  «er-» 
des  <ja on  •  appcloic  dcclamatioos  ,  ü  fte  d£» 
clamoic  jamais  qu'en  preTence  d'audueur* 
eboifis.  Car  labienus  (t  picjuok  de  meorifet 
lc$  apphuüflemcns  du  vulgairc.  II  faifoit  le 
Philofophe  ,  &  nVn  avoit  qoe  l'orgMtil.  Fa- 
titbat  cenfotiam  fupercilium,  clan  alius  animo 
tfet. 

Non  content  itttt  Oratcor ,  il  Aoit  Hifto- 
Hcn ,  mais  Hiftoricn  fi  hardi ,  qu'il  s'cfftayoie 
qaelqaeibis  kii-mime  de  fa  hardie/Te.  Un  jout 
qull  lifoit  quelque  morceau  d'hiftoire  dans  une 
noiubretife  aflcmbl£e  ,  il  en  faota  toue  d'un 
v  coup  une  grande  parue ,  en  difart :  ce  que  je 
Paffe  ßra  )u  de  la  pofte*rite\  11  fe  trompor.  On 
1  aceufa  devant  le  Senat ,  qui  fit  faifir  de  biülcr 
tous  fes .  papiers.  Labienus  nc  pouvant  foatenir 
cette  fleniifurc ,  ni  furvivre  aui  produäions  de 
£>n  efprit  ,  orejonna  qu*on  le  portat  dans  le 
tombeau  de  fa  famille ,  &  s'y  tua  ou  s'y  laiffa 
mourir.  Non  tuiit  Labienus  hane  contumeiiam  0 
nee  fuperßes  cjfi  ingenio  fao  volu'u ,  ßd  in  mo* 
nwnenut  fe  majorum  fuorum  inferri  jujfit  atque 
ita  ijtdudi  ....  Non  finivit  tantum  ipfe  Je  , 
ftd  ttiam  fipeüvit.  A  l'occafion  du  dlcrec  du 
Senat  contre  les  ouvrages  <U  Labienus ,  ua  de 
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fcsamis  jptimes,  Caflius  Slv&us  ,  fameuz  commt 
lui  par  Tabus  de  l'efprit  &  de  la  littlrature ,  dil 
f  iaifamment  :  »  on  o'a  qu'a  xnc  brjiler  yif  j  car 
•»  je  les  fais  par  coeur,  JkL  Saut*  rA**.  contmwß 
9»  /.  v.  inprtfat. 

(  4  )  Afcrva ,  $*  &  commtn/cmttvt  de  ut  kcu- 
teux  fikcUi  a  concilii  et  qui  paroijfoh  incompati* 
Ut  depuis  long-temps  ,  les  prirogatives  du  Prince 
&  les  droits  ttunpeuple  libre,  Trojan  s  leugne 
keritier  de  fort  nom  ,  &c.  ]  Cc  texte  ppurroit  four- 
mr  mariire  ä  biea  des  remarques.  Je  me  bornc  ä 
»ois. 

*°.  En  prenam  ponr  cfoquc  les  jeux  (ich 
laires  qiie  cfiebra  Domitien  Tan  841  de  Rome, 
88  de  J.  C.  on  pouvoit  dire  avec  affez  de  vc*- 
rit4>  qee  le  regne  de  Nerva  concouroie  avec 
le  commcnccment  d'un  nouveau  (jede.  En  effet, 
Dämmen  ne  fijrWcut  q?e  lusit  a&t  a  Ja;.cÜ#>ra- 
lioa  deies  jeux ,  Je  Nerva  frt  elu  i'an  de  L  C» 

**.  L'e\encmcnt  a  juftifie'  Pe'pitbc'te  de  trts- 
heureim  ,  que  Tacke  donne  an  fieefc  od  les 
Romains  entroienc  aiors.  Nerva  ,  Trajan  ,  Ha- 
drien*  T.  Antouin  &  M.  Anr£le  iormeot  uoc 
chaioe  d'environ  quatre  -  vinge  -  dix  annecs  , 
qu'on  peut  appcler  a  jufte  titre  1c  fiede  d'or 
des  Romains»  A  peine  7  reroarque-t-ou  quel- 
ques traits  de  defpotifme  ecbappls  an  feul 
Hadrien ,  &  contre  fcs  propres  prkiripes.  Ao 
coniblc  de  la  graftdeüt  &  mattretic  des  Na- 
tion? ,  Rome  y  tous  4ine  läge  ariftoeratie  dont 
l'Emprreur  etoit  le  Chef  >  jooiffoit,  non  pas  a 
Ja  vititi  de  eette  independance  d^moeratique 
toujours  fujettc  a  des  mouvemens  convolfifs, 
«Kijours  yoifitte  de  fanarebie  ou  de  f efclavage  i 
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inais  «fune  liberte*  qui  confiftoit  a  n'obeir  qu*a  kt 
iaifon  &  aux  loix. 

3  •.  Cej  endroit  fixe,  lc  tempf  oti  fiit  cerite 
&  v<«  d'AgricoU*  t'Empcrcor.  Nsrva  vivoil 
Cncorc  Apuifejue  l'Hiftoriea  ne  donne  pas  a  c« 
Prince  tlc  titre  de  Divus  i  fr  Trajan  rcßnoit 
deja,  Or  Trajan  für  ad^pte  lc  i8  d'Oäobr* 
97  ,  &  Ncrva  moutqt  U  zi  ou  lc  17  Janviek 
5«  :  donc  c'eft  dans  les  trois  mois  «jni  s'ccoule» 
rcDtcatrc  ecs  dcux*4v4fKraens  >  que  Tacitt  com«« 

Sfa  Wiege  de  fon  bcau  nece ,  oa  qa'il  y  mit  \t 
ratete  maiiu  « 

-.  •  '  •  *  •"» 

(  5  )  Jene  Uifftrai  pa&  dt  tompoftr  une.hifi 
toire  qai  ftra  tout-ihU-fois  U  taileau  de  notre 
firvitude  pajfce,  o>  ja  preuve-de  notre  fiticiä 
p'refentc.  ]Ily  a  dans  Toriginal  une  Yottc-d^W* 
biguite*  ,  qui  pourroit  induirc  cn  erreur ,  &  faite 
eroire  quo  Tacite  en  cc<  c»dtoit;pai4e'fcnleirteftt 
de  U  vie  iAgritßlik,  Mais  lc  fens  eft  dc*«rV 
mini  par  lc  mot  Interim  (  cn  aftetvhnc )  qu'on  tk 
dans  la  phrafc  foivantq.  Tacite  'annonce  donc  iei 
fon  hiftoire ,  doDt  la  compouuon  preceVla  cclle 
des  annales, 

On  croit  comimine*roent ,  que  les  an&cs  4c 
Vhißoire  reunies  cnfemble  faifeient  treote  livres 
cn  tout.  On  £e  fbnde  für  feint  Jcrdme ,  qni  dtt  •, 
comment.  in  Zackariam,  v.  14,  qoe  Tacite  t 
lerit  la  vie  des  Empercurs  ,  depms  Augufte 
jufqu'a  la  roort  je  Damiticn,  cn  treme  livres*, 
xzx  volununibus.  MaS  ceci  fouffre  de  la  dr£- 
fieuhe'.  Les  annales  contenoient  certatrement 
feize  livres »  &  pent-e^re  dix  fept :  donc  ,  au 
eompte  de  iaint  Jc'romc ,  il  n*y  avoit  que  treixe 
ou  quatorze  livres  ühifio'ire.  Cependanc  Yhif- 
4&e   conceoou   vingt  \va\t  anoies  >  les  quasi 
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livrcs  qttt  noos  en  reftent  avcc  le  comibtencc« 
fticnt  du  cioquierae  ,  oc  comprenncm  gas  den* 
ans  entiets  %  8t  les  aurres  vingt  -  fix  annccs 
<toient  aufli  tris  ffcondcs  en  evenemens.  Je 
HC  coneois  pas  cotnmenc  Taeite  ,  cjui  dans  fon 
hiftoire  ddtaiHe  beaueoap  lef  faits*  aaroit  pu 
cutafTcr  en  neuf  ou  dix  Hvres  ce  qui  Jui'rcftoit 
de  mattere ,  c'c(t*a-dire,  les  regnes  de  Vcfpa- 
fien  ,  de  Titas  8c  de  Domirieo.  Je  crois  donc 
de  dem  chofes  Tune  j  oo  aue  le  texte  de  faint 
Jerome  eft  fautif ,  ou  plutot  que ,  par  unc  de 
ccs  Mgeres  inexaßitudes  dont  les  meilleurS 
Autcurs  ne  fönt  pas  ciempts,  feint  Jlrqme 
appl'cjue  ä  !ä  «oralre*  des  deux  ouvrages  de 
Taeite  le  nombre  de  treme  t  qui  vraifembla- 
Memcnt  itoh  eclui  des  ieuls  livrcs  de  YAjfi 
4oire. 

:  <  ^ )  Son  aytul  pattrnet  höh  Intendant  dt 
lEmptreur ,  auft-bien  que  fori  ayeul  materntL  ] 
Comme  tl  fera  parle*  plus  d'une  fois  dans  la  vie 
d'Agricola  des  Inrendam  de  l'Empcrear  ,  je 
penfe  qu'il  eft  a  propos  d'ca  donner  une  juße 
Hie.  Ccs  Officiers  nomm^s  cn  latin  Procuratores 
Ctftiijpy  c'toient  c  bärge's  de  percevoir  &  d'admi- 
uiftrer  les  revenus  du  Prince.  Mais  pour  entendre 
cc  que  je  vais  dite ,  on  doit  fe  foavenir  qu'Ai^- 

Sufte  ne  voulat  pas  (e  charger  du  gouvernement 
c  toutes  les  provinces  foumifes  au*  Romains,  & 
qu'il  en  fit  un  parcage  avcc  la  natioft  ,  a  peu-pres 
moitie*  par  moiril  •,  gardant  Celles  oü  1'tnteret  de 
l'Erat  8c  le  fien  demandoient  qu'on  cntretint  des 
Legions  ,&  laiflant  le  refte  a  la  difpofition  da 
Senat. 

Ce  partage  fubfifta  plufieurs  (iecles    toujours 
Je  memc  *,  ä  ce!a  pres,  qu'il  fe  faifoit  de   tcropt- 
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*n  tcmps  des  echanges  dt  Provinces  encre  V£m* 
pereur  &  lc  &nat  Jclon  la  convcnance  &  le  bt* 
ibiii  v  &  que   les   conquetes  &  autres  acquifi* 

8'  »os  poßlrienres  ao  partage  fait  par  Augufte  9 
oicmtoujoors  ajoutiesau  dcpartemcnt  imperial. 
L'Empercur  cnyoyoic  des  Procurateurs  dan\  fe$ 
:Prpvi/iccs  &  dans.  Celles  da  Senat  :  wais  tqus 
Ji'avoient  pas  la  meine  antoncl  ni  les  raemes 
fbndion».  j 

i°.  Ccux  que  l'Empereur  covoyon  dans  les 
Provinces  du  Sepat  Iteicnt,  fur-tourdans  Poii» 
ginc,  les  moins  paitfans  de  tou*.  Le  Qucftcur, 
ibus  l'autome'  du  Proconful  ,  y  regiflbit  lei 
jnances  \  &  le  produit  des  tribi^ts  ,  des  inipots  , 
&  .des  terres  appartenantes  ä  la  Republiqucj 
paffoit  des  raaiflS  du  Queßeur  daps  tdrariam 
ou.rrcTor  public,. qui  p'avoit  rien  de  commuü 
avec  lc  fijcus  oo  treTor  de  lEmpefcur.  Ainfi 
les  Intendans  que  l'Efnpercur  envoyoit  dans 
les  Provinces  4u  Senat  3  e'roient  feulcment  emr 
ployes  a  regir  les  terres  que  le  Prince  y  poflfd- 
doit  comme  particulier  ,  ou  celle*  qui  *  par  des 
confifeatious  % .  avoient  Iti  rdunies  au  Domaine 
imperial.  Les  riebes  Citoyens  de  Rome  avoieut 
des  terres  cn  difförentes  Provinces  5  &  lfs  dcV 
poailles  de  ceux  que  Ton  condamnoit  pour  cri- 
mes  d'Etat ,  e'toicnc  iouvent  adjug&s  au  trefor 
du  .Prince. 

■  Tot  ou  tard,  &  peut-ctre  des  le  tcmpjs 
d' Augufte ,  TEmpercur  euc  par-tout  des  Inten- 
dans ,.  raeme  dans  les  Provinces  du  S^nar.  Selon 
les  anciennes  moeurs  Romaines  ,  ccs  Intendances 
oe  devoient  £trc  que  pour  .des  arFranchis-  Mais 
toutec  qui  donne  des  rehtions  avec  le_  Prince  * 
paroit  hono  ab*e  ,N&  Jevicnt  uu  objet  d'ara-, 
.Wtion.    Le*!"Chfcvaiicr&  Ronuirw  .bri^uererit  ce> 
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place?  ;  Je  lorfquc  fErnpcrcur^  j  tiammofc 
quelqu'un  de  fes  aifrancbis  ,  il  1c  mettoit ,  ce 
jbc  iemble ,  au  nombic  des  Chevaliers,  L'In- 
teridant  de  1  Empercut  daas  uoc  Pfovince  P»- 
confulaiie  ,  n'avoit  au  comttiescesient  nufle 
JurifdictioD*  Lucillius  Capito  ,  Intendant  de 
Tiber«  dans  l'Afie  mineure ,  fut  acettfe'  par  cettc 
Province  davoir  ufurpe'  fes  droits  du  Procon* 
ful  ,  &  de  s'etre  fervi  da  miniftcre  des  aoupes» 
•fibere  le  deTavou*  dans  les  termes  tes  plus 
^nergiques  $  proteftant  qu'il  ne  l'avoit  enveye* 
«jue  pour  Commander  a  (es  efetaves  &  tou> 
ener  fes  revenus ,  pteunias  familiär ts.  Capitoa 
fut  banni  par  un  arr£t  du  Senat.  Tack.  Aanak 

Au  refte  ,  00  veit  par  cet  exemple  ,  que  les 
Intendant-  ucWfent ,  des   leur  origine ,  d'cm- 

Iiixtt  für  ta  Jurifdrftioa  Proconfalair«.  Toates 
mrs  teittatWes  ne  furent  pas  auffi  malhcurcuies 
xjuc  celte  de  Capiton.  Llutendant  demeurott  es 
place  autant  que  i'Empetetir  jugeoit  a  propos  > 
&  ceia  fcul  lui  donnoit  un  grand  avantage  für 
les  Proconfofc  ,  qui  n'£tant  quo  pour  un  aa 
dans  cbaquc  Province ,  n'avoient  pas  ie  ceaips 
it  s*j  faire  comroe  iui  des  creatures  ,  &  qui 
-devotem  6trc  moins  jaloux  d'uue  autorite*  prete 
a  s  echapper  de  leurs  mains»  La  polmque  kf 
obligeoit  de  conniver  aux  ufiirpations  d'ua 
homme  ,  qui ,  dans  le  Fonds ,  e'töic  charge  d'epict 
leur  conduitc  autant  que  de  faire  valoir  les 
terres  de  i'Empereur.  Enfin  le  poavoir  de  I  In- 
tendant devint  fi  confid&abte  ,  que  pendant 
la  vacance  du  Procenfulat ,  il  faifoit  les  fono 
tions  Proconfalatres.  Dans  les  acle$N  de  Tilfoftre 
Marryre  faime  Perpetue  t  eerhs  fous  Je  regne 
4*  Severe  ,  -aa  commcncemeBt  du   twrifiemc 
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'Äcclcdc  J.  C.  le  Ptocwateur  Hüariaous  exe*- 
coit  dantf  la  ProviBCC  d'Afnqtie  lc  droit  ifc 
glaivt ,  parcc  que  k  Proceaftit  Minmius  Ti- 
minianus &oi«  mort. 

ic.    Dans   les  provinces    dont  la   Republi- 

quc  avoit  donne*  le   gouYerneweai  a  l'Empc*- 

rcur,  |e  «Jans  lefquclles  ü  eovoyok,  pour  rendce 

la   juftice   &    pow  «Commander   les   troupes;, 

uq  Lieatenaos    avcc  le   titrc    de    Proprem»:* 

ouoique  cfroifi    eonmanemont,  parroi  les  Coitt- 

lulaires  j  daas  <es   p  rovinces  *  dis-je  ,  ritten*» 

daat  ieoie  prepoG?  oon  -  fculeraent  a   la  regie 

des  biens  que  i'Empcteur  y  pouvoit  avoir ,  mak 

encore  a  la  levee  &  a  l'emploi  des  deniers  pa* 

blies.  jL'lfnendant  avoit ,  cc  femble ,  quelques 

folda«  a  fa  difpofuion  :  mais  commc   iis   nc 

fuffifoiem   pas  toujours  pour  le    recouvrement 

des  impoes ,  k  Lieutenant  ou  Gouverneur  &ok 

obiige  de  hu  preter  raain^forte ;  8l  (Intendant 

de  (bn  coti  devoii  fourair  au  Gouverneur  1'ar* 

£enc  neceffaire  pour  les  befoins  des  troupes  8c 

de   la    province.    Cette    dependance    mutuellc 

occtfionnoie     entr'ct«     ds    freVraens    deraeles  » 

d'awant   plus  que    les  linritcs  de  leur  pouvoir 

n'ccoicnt    pas   marquees    fort    exa&emenr.    Lc 

Prirwie  avoit-il  int&e'r  de  les  fixer  avec  tant  de 

preeifion  2  Dans  ces  difpures  les  toro   n'&oient 

pas  ordinairement .  du    cote*    du  t  Gouverneur  » 

S«c  mifie  rtifons  obligeoicnt   de   mena^er  les 

Proemaxeurs  de  Ccfar.  La  Cour  favorifoit  cet 

derniers.  Ils  enrichiffoient  le  fifc.  C'eM>icnt  dep 

^poage$  que  Von  pouvoit  $  reffer  auf  befoin.  Oa 

»'avoit  ritn  a  ieraindrfe  4e  la  part  d?un  affraficni 

°«  da*  ßhevalikrl  Mais  im  Senate«- ,  un  Gon» 

frfou*,  qußlqu«£bis  fupeucar  par  la  uaüTaace^ 
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4c  foovem  par  Ic  mit itc ,  au  Printe  dont  ti 
4koit  Lie  itcnant  ,  dcvoit  caufcr  quctque  forte 
^inqiiienide  j  fur-tout  deputs  que  iesarroies 
commcnc£rem  a  difpofer  de  l'empire. 

La  plupart  des  Procurateurs  abufant  de  la 
confiance  du  Priocc  &  des  manage  mens  du 
Gouverneur  r  exereoient  dans  les  provinces  ira- 
.penales  d*horrib)es  vexauons»  L'hiftoire  Ro- 
maine ,  &  fpeaalement  la  vie  d'Agricola ,  don- 
-nent  une  en-ange  idec  de  leur  conduite.  L'£m- 
perear  Alexandre  ,  qai  les  tenoit  fort  bas, 
les  appcloit  un  mal  neceflaire.  Les  maoTah 
Princes  leor  donnoiem  prefque  toajouis  rai- 
fon. 

II  faut  regarder  Pavidite'  de  ces  omaers 
comne  an  des  prineipes  de  deftruäion  qae 
J"E<npire  portoit  dans  Ion  fefnj  6c  leur  durerf 
poor  les  provinecs  noovellemcnt  conquifts, 
comme  une  des  caüfes  qai  rendoient  plus 
rares ^  plus  lentes  Sc  moins  fulides  les  con- 
que>e*.que  les  Romains ,raifoicnt  fous  les  Em- 
perears.  ^ 

«30.  II  y  avoit  une  troifieme  claffe  de  Pro- 
curatears  ou  Intendans.  CeWent  ceux  que 
l'Empereur  ctvoyoit  cn  quelques  provinecs 
üu  d^parcement  imperial ,  qu'H  ne  jugeoit  pas 
äffet  confidfraMcs  pour  y  envoyer  un  Lieute- 
nant. Teiles  croient  la  Judee,  les  deux  Mau- 
ritanies ,  la  Rbeue ,  le  Noriquc ,  la  Tkrace  & 
dautres  encore.  Le  Prince  les  faifoit  gouverner 
par  un  Fiocurateur  charge*  touwaVla-tois  de  la 
joftiee  y  des  finances  &  £s  tronpes ,  inais  quet- 
quefois  fubordonne'  (  du  moins  a  cärainS 
egards  )  au  Lieutenant  Confuiaire  ,de  la  pro* 
Yincc    imperiale    Yoifine.    Ces    Intendatices  # 
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quoique  plus  lucrativcs  &  p'us  indlpendantd 
qae  ies  autrcs ,  nc  fe  donnoient  non  plus  au'Sk 
des  Chevaliers ,  ou  i  des  afrranchis  ,  qui  iou- 
vcnt  s'y  conduifoient  avec  une  hauteur  &  anc 
bfolence  proportionnee  a  la  bafleffe  de  leue 
originc.  Ce  n'dl ,  felon  Jufte-Lipfe ,  qu'i  cette 
troifieme  claiTc  d'Intendans  qu'il  fallt  tapporter 
lc  Senatus  -  confultc  ,  par  lequel  TEmpereur 
Claude ,  efclave  de  fes  affranchis ,  fit  ordon- 
ner  que  les  jugcmtns  des  Procurateurs  feroienc 
cxeoites  corrjme  les  jugemens  de  rEmpcrenr» 
Mais  ce  point  affez  obfcur  demanderoit  une 
difcuffion  qui  feroit  dlplacec  dans  une  note 
deji  trop  Iongue. 

En  finifTant  celle  ci ,  j'ajouterai  que  Je  Che- 
valier Romain  qui  goavernoir  TEgypce  ,  nc 
doit  pas  etre  mis  au  norabre  des  Procurateurs. 
11  avoit  des  k  temps  d'Augufte  toute  raueorite* 
dun  Lieutenant  de  rEmpefeur,  quoiqu'il  nc 
portat  que  le  titre  de'  Prüfer.  On  nc  voit  pas 
|ue  l'E^ypte  foit  jamais  tombee  entre  les  maias 
Tan  affranchi.  Dans  cette  grande  province  im- 
periale ,  d'oii  Rome  droit  une  parrie  de  fa  f»b- 
fiftance ,  il  falloit  un  Gouverneur  aflex  im* 
po&nt  pour  contenir  des  peuples  tres-födi- 
tieui,  &  qui  ne  fit  pas  «Tun  rang  aflez  6\tvi 
pour  ofer  entreprendre  une  revolution.  Aucua 
Senateur  n'y  pouvoit  mectre  k  pied  fans  avok 
obtenu  ragremem  de  l"Empereur. 

«  • 

[  (  7  )  Julhis  Grtdnus  fort  pkre  J  Seneque  cii 
deux'  endioits,  de  Beruf  n,  n  ,  &  epi/k 
«ix,  parle  tres- honorablement  de  Grdci* 
nus  qtfil  «ppelk  toujours  un  bomme  d'un 
merke  rare :  vir  tgregius.  V uniqut  caufc .  de  (a 
»ort  fot ,  dk  Scoequc ,  dVavoii  plus  de  pio* 
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bu£  qu'il  n*cft  avantageux  aus  Tyrana  d*eo 
tropvcr  daos  un  Citoyen :  fito^  miliar  vir  *r<tf 
fiubn  Cj^i  quemquam  tyranno  expedireu  Le 
wakat  Seneque  capportc  un  fait  aui  prouve 
qae  Grlctnus  exerca  Indulte"  ou  ia  preture  ,  qu'il 
4i'4coit  pas  fort  riebe  *  &  menageoit  peu  ceux 
«tont  ü  meprifoit  ks  moran.  Obligo  de  donDcr 
«a  fpeclacie  au  peuple  ,  il  cm  befoin  que  Ia  U- 
iräraitte'  de  (es  amis  l'aidäc  a  fupporter  certc 
^epeefe.  Fabius  Perficus  9  boramc  Confulairc, 
qui  deshonorott  un  iiluftre  nom  par  des  maeors 
infames  ,  s'avifa  de  lui  covoyer  unc  gio& 
lomme  d'argent.  Greomis  ne  voulut  pas  lac- 
cepter  9  &  rlpondit  a  ceux  qui  biämoicnt  fa 
-delieatclTc  s  »  puis-jc  aooepeer ,  le  pieTcm  d'un 
*»  homme  avec  qai  je  nc  voudrot*  pas  me  troo- 
»  ver  a  tab'e  \  Ego  ,  üifirt  »  *£  <o  beruficium 
-aeeipiam  »  a  quo  propinaüauem  tcupturus  non 
fim  f  R4bifas ,  aotre  Confalaice  aufE  de'crie' , 
fit  apportcr  ane  (offline  encore  rphis  confidera- 
bic,  qui  fat  Igalemenc  refufec.*  «c  Pardonnez- 
»  moi ,  lui  dit  Greanus ,  fi  je  nc  me  tends 
*  pas  a  yos  inftances  :  j'ai  <kja  refufe*  Per- 
■»  ficus.  « 

II  n'eftiraok  les  pbüo(bphes ,  que  quand  ib 
jeignoieht  la  pratiqae  a  la  Qi^culation.  Un  joui 
quelqu'un  lui  dcmgnda  ce  -qu'il  penfoit  d'A'if- 
•toa%  Pbilofophe  du  bei  air  ,  qui  enoralifoit  dans 
on  bon  equipagej  cVtoit  la  qu'il  tenoie  c*cok. 
Gr&in us  faifant  allufion  a  ccs  guerriers  qai 
«ombittbierit  monte*  für  des  chars,  re^n^it  : 
/*  ponr.dcata:  s'il  eft  brave,  je  vpudrpis  qirtl 
—  ab  pied  a  terrc.  »  De  eodem  tum  confuk- 
retar  Julius  Grcecimts ,  vir  tgregiu*  ,  quidfen- 
Üret  :  mm  faffurn  ,  inquit ,  tibi  dietn  :  nefcio 
snim  quid  de  graduficiat  f  tun^uam  de  efedarif 
lofuens.  \ 
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"  Greeinus  avoit  eciit  für  la  manierc  de  culd- 
ver  k  „vigne.  Lc  gout  du  pire  pour  l'agriculturc 
pourroic  bicn  £trc  1  origiuc  &a  furcom  i'Agri- 
wla  qae  portoit  k  fils. 

( 8  )  Callgula  U  fit  mourir  pqur  *voir  rtfuft 
de  fi  rendre  taccufatcur  dt  Silanus.  ]  J'auroi» 
plufieurs  chofcs  ä  dirc  au  fujct  de  M.  Stlania* 
Mass  je  m'appercois  que  ccs  remarques  de- 
▼ienneiit  trop  longucs  &  trop  frequentes*  Je 
dirai  donc  iculement  que  XL  Junius  Silanuf 
auffi  diftingue'  par  fa  venu  que  par  fk  nobleffc  * 
cut  lc  malheur  d'avoir  pour  gendre  Caltzula  * 
&  le  couragc  de  lui  donncr  des  avis.  CaUgul* 
»c  les  aimoit  point.  Apres  avotr  chagrine*  par 
diverfes  mortifications  ce  vcnerable  Confulaire, 
il  lui  fit  uo  crime  de  la  chofe  du  monde  la  pluf 
indifferente.  Uo  jour ,  quoique  le  temps  für 
snauvais  ,  le  Tyran  eut  fantaifie  de  s'embar- 
quer.  Silanus ,  que  la  raer  incooimodoic  >  dc 
le  fuivit  point.  Caligula,  croyant  cm  feignanf 
de  croire  que  ,  s'il  venoie  a  perir ,  Silanus  ten- 
teroit  de  le  rendre  maitre  de  Rome  ,  &  nf 
reftoit  que  dans  cette  «(pdrance  ,  k  reduifit  k 
fe  couper  la  gorge  avec  un  rafoir» 

( 9  )  Sa  mir*  Julia  Vroälla*  3  II  paroit  que 
les  deuz  grands-percs  d'Agricoia  portotent  le 
nom  de  Julius  :  ce  qui,. Joint  a  la  place  d'Iii- 
tendamt  de  PEmpercur  ,  qu'tls  eurent  Tuci  & 
Tautre  t  donne  lteu  de  conjeeturer  qtf  ils  aveieae 
recu  de  Jules-C&r  lc  droit  de  bourgeotfie 
Romaine  ,  &  pouvoient  bien  itxc  fes  aman* 
chis.  On  fait  que  chez  les  Romains  1  afifanch* 
prenoit  le  nom  de  famifle  de  fon  mafcre*  fc 
ffo&almcat  parlam,  tout  eWngci  <jul  dcyc* 
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noit  Citoyen,  celui  da  proeäsur  auq-iel  il 
4töit  redevable  de  certe  diftin&ion.  Auifi  k 
noin  de  Julius  Itoit  tres-corrimun  dans  les 
Gaules  relaeJvement  a  CeTar  qui  les  avoit  cor> 
quifes  j  &  plus  encore  a  Augufrc  ,  liilritier  de 
Ion  nonn  ?  qui  l*an'de  Romc  717  fit  dans  fette 
province  un  fejour  confiderable  pour  y  regier  ia 
forme  du  Gouvernement. 

II  nie  vient  une  penfle  que  je  donnc  pour 
ce  quelle  vaur.  Tacite  ,  en  parlant  des  an- 
c&rcs  de  fon  bcau-pere ,  cou!c  adroitement 
für  lä  baflefle  de  letir  origine ,  &  taciie  de 
donner  le  dünge  au  ledtcur,  fans  rien  dir« 
ncanmoins  de  conwaire  a  iz  veme\ 

l°.  Le  ritte  d'ancicnnc,  dont  il /ait  preTcnt 
a  la  Colonie  de  Irenas ,  pour  mfinuer  q-j'Agri- 
cola  deiceodoit  de  quclqu'un  des  premiers 
Citoyens  qui  la  formerenr,  &  que  par  conf- 
qjent  il  Itoic  d'une  ancienne  famille  ;  ce  der« 
pouvoit  convenir  ,  fi  1  on  vcut ,  ä  cettc  Coloaic 
dans  1c  temps  od  Tacke  ekrivoir.  Suppofc  que 
Joles-CeTar  en  fux  le  fondateur,  eile  pouvok 
avoir  pour  Jors  environ  cent-cinquante  ans. 
Mais  eile  n'avoit  pas  un  fiecle  a  ha,  naiflance 
.  d'Agricola. 

i°.  Tacitc  apres  avoir  die  que  les  deuz 
grandt  -  peres  d'Agricola  furent  Intendaos  de 
l'Empercur,  ajoute  ces  mors  :  qujb  equestr» 
nobilitAs  est  :  paeofes  Iquivoques  doot  je 
confervc  Tambiguite  dans  le  franeois.  E'les 
peuvent  Igalcmenr  fignifier  que  Ton  choififibit 
les  Intendans  parmi  les  Chevaliers  les  plus 
diftingues  $  oa  qu'un  komme  y  lorfqu'il  de- 
vcnöit  Intendant,  entroh  par-lä.  dans  1  ordre 
c*queftre ,  Sc  deformak  y  tenoit  uo  rang  dif- 
äogui.  Si  les   Autcurs  4'AgricoIa  euffeat  td 
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Chevaliers  d'extra&ion  ,  Tacite  n'adroit  pas 
manque*  de  le  dire  ,  d'auram  plus  que  les  Em- 
percors  nommoieut  fouvent  am  Intendance* 
de  (imples  affraneim. 

(  10  )  Je  tut  ai  fouvent  entendu  dire  que 
dans  fa  premikre  jeuneffe  ,  //  fe  pafionna  pouf 
tetude  de  la  P/ulofbphie,  äont  un  Romain  i 
dont  un  Sinateur  ne  doit  pas  faire  fon  unique 
bbjet.  3  On  lic  dans  les  dernieres  Iditions  :  phi- 
lo fopkioe  ac  Joris  ultra  quam  coneeffum  ro± 
mano  ac  fenatori ,  kaufifc.  Ceft-a-dtre  :  •»  il 
»  enidia  la  Philofophic  &  le  Droit  avec  pfeif 
»  d'ardeur  qu il  n'eft  permis  a  na  Romain  Ä 
»  a  un  Senateur.  »  J'ai  cm  d*abord  v  que  Too 
pourroit  (öutenir  cettc  manierc  de  lirc ,  en  ih 
rant  parri  des  plaifanteries  de  Cicero«  fax  le* 
Jurifconfultes  dans  fon  pläidoyer  cootre  Mi- 
rena ,  od  FAvocat  avoh  inttfret  de  ks  mctA 
tre  au-deflbus  des  gaerriers  &  des  oratear* 
Mais  *  tont  bieh  conüde're' ,  il.  ne  reTalic  aotre 
chofe  de  ces  failfies  ,  6  ce  n'eft  que  le  melier 
des  armes  &  !e  talent  de  la  parole  cendaf*. 
foient  plus  promprcment  &  p'ut  surement 
aux  dicrnire's,  qae  ne  faifoit    la  pirifprudence;; 

11  n'en  ^toie  pas  a  Romie  de  Mtudc  des  loiz 
commc  de  Waids  de  h  Philofophic  Qmcon- 
que  auroit  exelufivemem  embrafle  la  ptofeffion 
de  Philofophe  ou  celle  dhomme-de-letcres  i 
ent  pafl£  pour  Grec  ptmöt  que  ponr  Romain, 
&  fe  feroit  apparemmenc  fcrme<  f'enrrec  dii 
Senat.  Mais  qu'un  Citoyen  qui  fe  de'ttnok 
a  la. place  de  Sinateur,  aux  Magiftraures, 
aux  Gouvcrnemens  ,  courat  rifque  de  fckfFei 
les  idees  nationales»  &  de  nahe  a  fa  fortune 
tu  acqueram  w   connoiÜancc  trop  pcofoode 
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des  loix  j  c'eft,  j'ofe  l'aflurcr,  uo  paradoxe } 
Ott  ,  pour  mieux  dirc  ,  unc  faufTete ,  cjoi  sc 
ferne  jaotais  ni  de  la  bouebe  d'Agricobu,  ni  ' 
de  la  plurae  de  Tacite.  Aufll  ccs  deox  mots 
^c?  JoRts  ne  fe  trouvent  point  dans/Ics  an- 
tienncs  Ididons  faites  d'apr£s  les  maoof- 
•ci  8.  On  y  lit  ßudim  PhilofopkU  ackius 
*ltra  quam  corutjfum  Romano  ac  fenatori  hau," 
fiße.  Un  critique  cboqul  de  ccs  deux  com- 
pafttift  <*rub  J&ri  <?«<*/*  ,  a  cru  faire  unc  cor* 
seäitn  tris  heuteofe ,  cn.  mettaut  ac  juris  a 
la  place  d'AC&ius  ;  &  cetre  d£pra?ation  s'eft 
ewfuite  glitte*  dans  le  texte.  Tai  r&abü  l'an- 
ficitne  &  veVuable  lecon»  Pour  lever  le  (crupule 
du  Grammairtcn  le  plus  rigide,  il  fuffit  de 
conftruirc  le  mot  acrivs  avec  ßudium^  &  de 
placer  uoe  yir^ole  avaot  w&rii  quam  ,  fans 
«yatil  fo«.  nlcedaire  de  rzea  »chaager.  Tacite 
IwHn&ue  nou$  appreodra  (*,  ix. )  qa*Agrkola 
jtfcctt  pajfpxt  tc«ß  dans  le  droit, 

•  f  11 )  Ccfiu  dans  la  Grande  Bretagne ,  fimi 
iafconduite  de  Suitonius  Paulinus  ,  kommt  vi» 
gilant  &  de  fem  froid ,  quil  commenfa  de 
fervir.  }  Sultonius  Paolinus  eft  un  des  plus 
grands  Gc*n£raux  qu'ait  produits  l'Empirc  Ro- 
main' pendant  le  premier  fiexle  de  lere  ebre** 
denne.  On  le  mettoit  en  parallele  avec  Ion  con- 
tomporain  le  c&ebre  Corbulon.  Perfonne  ,  dit 
Tacite ,  Hift.  1 1 ,  i  f  ,  ne  pafToit  pour  entendre 
la  goerre  plus  finement  que  Paulinus.'  Eancmi 
de  route  dlmarcbe  ßritipitje,  il  atmoit  mieox 
alter  au  plus  sur ,  en  foivant  les  rtgles ,  que  de 
deroir  ao  hafard  ^e$  fucces  brillans.  Cunäator 
natura* ,  &  cui  cauta  potiks  ce-nfilia  cum  rationc^ 
quam  >projfcw  *«  c*Jk  fifaereM*  •  .  .  $<uis  <$ 
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Intapi  vi&otiam  ratus ,  ubi  pcovifum  forct  m 
yineerentur. 

Fautc  de  rnonumens  hiftoriques ,  nous  m  Im 
Voyons  paroitre  au'au  commencement  da  I'Em* 
pereac  Claude.  II  avoit  iti  Preteur  9  lor(que  ■  ce 
Princc  l'cnvoya  Commander  Tamile  en  Mauo* 
tanie«  Paulinus  dlfir  les  barbares ,.  Sc  ravagea 
leur  pays  jufqu'au-  Mont  Atlas,  II  paffa  mzm* 
au~delä  de  cette  montagne  (  ce  qu'aucun  Gi+ 
neral  n'avoit  fait  avant  lui ) ,  &  penltra  juf- 
qu'au  fleuve  Ger  ou  Gir  %  que  quelques  modef» 
ncs  prenncrit  rrcVmal  a  propps«pour  le  Niger* 
II  eorivit  ,  für  cette  cxp&btion  f  des  MeqpnF» 
res  que  nous  n'avoas 'plus »  8c  que  Pliac  cicea* 
cinquieme  Lrvre  de  Van  Hiftoire  Naturelle. 

On  ne  fait  en  quelle  aan&  il  fut  Confqi 
( fubroge' ).  Mais  il  avoit  eaxrcc'  le  Cooftlfftt* 
lorfque  Nlron  l'cnvoya  gouverner  la  Btecajgne* 
Tan  de  J.  C.  5$,  Tacke  *.  ann*  xiv ,  x$  & 
feqq» ,'  parle  tres^au  long  des  txploits  de  Pau- 
linus dans  cette  Ifle.  II  en  dira  qyelque  choft 
dans  la  vie  d'Agricola»  Paulinus ,  apres  ta  mott 
de  Galba ,  fervit  Otbon  contre  Vitellius ;  &  le 
premier  feroie  infailliblement  demeure*  maitr« 
de  i'Empire ,  fi  Ton  avoit  traine*  la  guerre  en 
longueur  ,  fuivant  le  confeil  de  cet  habile  Ge- 
neral. Mab  le  flegme  &  la  fage  lenteur  de 
Paulinus  ne  furent  poinc  du  gout  d'Othon  ,  qui 
xegardoit  rincenitude  comme  le  plu6  grand 
des  mauz  ,  U  vouloie  inconänent  vainere  ou 
mourir.  Peut-6tre  que  le  confeil  de  Paulinut 
paruc  inx&tt&L.  Othon  pouvoit  craindee  que 
les  deux  armles  ne  s'aecordaffent ,  foit  k  eonv 
mer  ejles-m&nes ,  ibit  a  demander  au  Senat  uu 
nouvel  Empereur.  Dans  Tun  ou  dans  lautre 
fas,  Pauliaus,  le  plus  aj»cie&  dqs  GQö&taiies, 
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$c  gencrafemcnt .  cftime*  des  Troupes ,  aurott 
CO  des  efpennccs  Wen  fbndees.  Quoi  qall  ea 
fim ,  on  donna  malgre*  lai  la  bataiite  de  Bedriac, 
fc  I'armee  d'Othön  lue  vatneae. 
•  Ccttc  d^fäice  nc  nuifit  poinc  a  la  Deputation 
mititatre  de  Paulinus.  Outre  qa'H  nc  common- 
lioit  pas  cn  chef ,  i!  Tavotc  prldite.  Mais  si 
lai ,  ni  Licinius  Proculus ,  antre  glneral  d'O- 
thön ,  ne  porent  trouver  grace  aux  yeux  de 
Vtrellios  qu'aui  dlpens  de  la  probirc\  Ils  fi- 
tem rldoits  a  faire  aecroire  qu'ils  avoient  con- 
tribue*  volontakemcm  a  la  perte  de  la-batsille. 
Vinilitts  les  crue  perfides ,  dtt  Tacite ,  &  nc 
punit  point  leor  fidclitcl  :  ertdidit  dt  perfidiä, 
&  fdem  abfolvit.  Hiß»  n.  60.  On  ignore  cn 
qtaefte  ahnee  monrut  Paulinus.  II  hoix  morr, 
*c  fcmblc ,  lorfqut  Tacite  ecmoh  le  vc,  liv(C 
dc  Ibn  hiftoire. 

(  ii  )  li  fit  kortruur  au  ckoix  dt  et  C/nerd 
f*i  tavoit  pris  pour  Aide-de-camp.  ]  On  peilt 
-yoir  ce  que  j'ai  die  de  cette  coutumc  dans  la  vie 
dc  Tacite.  Comme  les  Romains  ne  croyoiotf 
pas  ä  la  feience  infufe,  ils  avoient  pour  prin- 
cipe que  pour  favoir  Commander»  il  faut  avoit 
obc*i.  Les  moindres  grades  militaires  ne  fe  don- 
nioient  qu'au*  ferviecs  ;  &  la  naifTance ,  non 
plus  qne  les  richefles  ,  n'^toit  pas  on  titre  pour 
empörter  d'emblee  la  place  de  Tribun  ni  me- 
ine de  Centorion.  Airtfi  les  jeunes  gens  d'une 
tiaiflance  trop  diftingule  pour  fervir  commc 
ümples  foldats  ,  s'attachoient  a  un  General 
«Parmee  ou  a  quelque  Mficier  de  conSdeYarjoo, 
tpii  leur  donnoit ,  ainfi  que  je  Tai  dit ,  la  table 
4c  lc  logement,  &c. 
,    Paolinus  fut  nomme4  au   Gouvernement  & 
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U.Bretagne  cn  j^.  Agricola,  ne*  lei£  de  Mai 
je  Van  $9  ,  avoic  donc  alors  zo  ans«  Celui-ci 
ne  retourna  (ans  dorne  a  Rorhe  qu'en  61  ,  lorf« 

3ue  Paulinus  fuc  rappelt  j  ccft-a-dkc,  a  l'äg* 
e  ij  ou  14  ans. 

(  x  5  )  IZr  vecurtnt  dans  une  union  admira- 
Ue  *  dont  ils  s* aitribuoitnt  Ckonneur  tun  h 
lautre,,  quoiqu'en  pur  eil  cos  les  ftmmts  ayent 
iautant  plus  de  tnerite  ,  quelles  fönt  ordinal- 
rtmtnt  la.  cauje  prinzipale  dt  U  defunion.  ]  Lc 
plus  grand  nombre  des  Commentateurs  a  cm 
que  ces  [rnots  nisi   quod  in  bona  uxaRE 

TANTO     MAJOR     LAUS  ,    QÜANTO     IN    MALA 

Plus  Cülp^  est  ,  fignifiojent  neceffairement : 
wie  femme  qui  vit  bien  avec  Jon  mari  eß  ttau- 
tont  plus  digm  stilogi  9  que  celle  qui  vit  mal 
wtc  U  fien  eß  plus  reprehenßblt.  Ils  ont  femi 
la  raulTete'  de  cette  Proportion.  En  effet  lc  rne- 
ntc  d'aecompHr  (es  devoirs  n'augmente  pas  cn 
Proportion  du  d£m{rite  attache*  a  ne  les  pas 
femplir.  Autrcraent  il  feroit  vrai  de  dire  quon, 
«t  d  autant  plus  lonable  de  ne  point  wer ,  que 
k  meurtre  eil  une  a&ion  treV  criminelle.  Ne 
pouvant  dbne  attnbucr  a  Tacite  une  penfee  4 
Pen  digoe  de  lui  y  les  Commentateurs  ,.  fiiivant 
kur  mfthode,  ont  tranebe*  ie  noeud  gordien  w 
^  deade*  qu  il  faut  lirc  blanc  au  lieu  de  noir : 
c'eft-a-dire  minor  a  la  place  de  Major.  Cela 
poß,  fe  fcBg  de  Tacite  doit  ewe  :  unt  femme  qui  « 
Vit  bien  ävte  fon  muri  eß  (taut ont  moins  digne 
*e!°i*t  que  celle  qui  vit  mal  avec  Itßeh  eß  plus 
tOfabkS  ... 

Mais,  i».  on  ne  fonde  wie  cocrc&ion.fur 
Iwtorte  d'aucun  tnanuferit  -,  &  c'en  eft  aflof 
IW  qp  la  ooinp  admc;re ,  ?  M»&* «ju'eWc  »9 


feit  lDdifpenfablement  n&eflaire.  i°,  Li  pcn* 
ftc  qn'on  prftc  a  Tacke  ne  conricnt  qo'onc 
^ritc*  place ,  affez  mal  fi£e  a  ce  qui  prec&e , 
6t  meine  dcTobiigeantc  poor  la  veuvc  d'Agri- 
cola,  Les  Commentateurs  avroient  du  (e  fou- 
venir  que  Pomitia  vivoit  encore  lorfquc  Ta- 
rite  ecnvoir.  3 p.  Sans   toucher  au  texte ,  on  y 

feut  trouYer  le  fens  que  j'ai  fuivi  f  pourvu  que 
on  (bus-entende  ce  qut  naiurellement  y  doie 
Äwe  fous-entendu.  Nisi  qüop  in  pona  tjxor« 
Tanto  major  {quam  in  viro)  laus,  qüanto 
JN  mala  plus  cu^Pje  (quam  in  viro)  IST, 
Si  Ton  fait  attention  a  ce  qui  preclde ,  ob 
fera  convaincji  que ,  dans  le  refie  de  la  phrafe, 
Tacite  fait  une  coraparaifon  fntre  Ics  femmcS 
&  les  maris  5  Agricola  &  la,  femire ,  dit-il-,  ve- 
curent  dans  une  Concor  de  admirabk  &  fc  prifi* 
rant  üun  a  Vautre  ,  invicem  se  ANTtPONtN- 
po  ,  c'cfUa  dire  ,  ebaeun  d'eux  ättribuant  a 
iVurre  plmot  qu*a  lui  meine  le  me'ritc  de  cette 
Btiion,  Cependant  une  femme  raifonnable, 
eontinue  Tacite  ,  a  le  prineipal  bonneur  d? 
J'union  conjugale  ,  parce  que  celles  qui  ne  le 
font  pas ,  oot  ctordinairt  plus  de  tor-t  que  lcurs 
Jnaris  ,  ßc  font  plus  coupablcs  qu'eux  de  la 
nrffintelligcnce.  Comme  cette  propofition  n'cft 
▼raje  que  tnoralemcnt  &  fouffre  des  excep* 
4ons ,  je  Tai  raodifiee  en  ajoutant ,  üordinaire^ 
II  eft  inutile  d'avcrtir  que  la  rjfljeii.ön  de  Tacite 
*  eft  un  trait  oblieeant  pour  fa  belk-mere ,  U 
fitat  doute  pour  fa  femme, 

(  14O  Le  fort  lui  donna  SalvijfS  Tttianui 
four\  Vroeonful  ]  Lucius  Salvius  Otho  Tiria- 
'Aos'fiit  conful  ordinairc  l*an  de  7.  C.  ji-  II 
£pit  ftfre  afrrf  d'pfhön  ?  <jui  lui  jgpnfela  pönJ 


tvn  ia  Vre  t/Agiucola;    tfcf 

Saite  3c  la  guerre  conrrc  Vitcllius.  Othon  119 
pouvolt  faire  an  plus  mauvais  cfaohr.  Tittantts 
preVipita  la  bataille  de  Bfdriac  qu'il  perdir« 
ii  furvecut  a  fa  deTaite  5  5c  ie  vimqueur  110 
Teflima  pas  afTLz  po.r  Te  punjr  d'ävoir  porfi 
les  armes  cn  favcur  d'un  frcre. 

( 1  f  )  7/  /L/v/f  pendant  fa  prfturt  ce  Jyfttmt 
dt  potiiique  j  &  U  fon  parut  fl  Jtcoridp-  tri  A§ 
lui  donnant  aucun^'jurifaiSfion  ]  A  Romel,  darf« 
les  derniers  rerüV  de  la  Rep ablique  ,  on  ^Itfoif 
huit  pr&eurs  ,  favoir  deux  pour  connoitre  <fes 
affaires  civiles  j  &  fix  pöar  jager  les  affaires 
criminelles.  Selon  fe  *Jqrifcon(bJtc  Pomponins, 
i!s  &oicnt  halt  poür  le  criminel ,  6c  deox  pbur 
le  civil  ;  roäis  Je'  preTere  Tophiien  de  Jufte* 
Lipfe  ,  qul  m^ '  paf oit  mrcot  fönÄe.  Chaqtfc 
efpece  de  crime,  par  «ycemple  le.vol;  Vadul« 
terq,  le*  parrlcide  ,  &c/£tbient;  cenßs  faire  an 
de^artement  :  mais  con\röc  ü  y  avoif  pl  jS  de 
departeniens  que  de  pr&curs  ,  toujours  qtfjft*- 
qaes  preteurs  criminels  cn  avoicnt  deux  $  & 
quelqucfois  un  pr&cur  civil  ;  ootre  le  departi-s 
raent  q(ji  lui  itoit  projr^,  jugeofr  cncorette  reite 
ou  teile  etyepe  de  crfnfe/Lc.pärtafee  e'trtt  r*gM 
parle  fort.        *"    '  '    "     *         : :*  • 

Sous  le  Göuv&rietaeih  imperial,  dttit  '!'*& 
prit  fut  d'arfoiblir  :les  Kfagiftrattires«  *n  tnjto-p 
pliant  les  Magiftrats ,  ,on  aügmentä  le  nombr^ 
ics  preVeurs.  Ils  e*toient  quelquefois  dix-huitf 
Alors  bien  loin  de  dbnncr  double  departeV 
merit  au  meme  prereur;  dn.  demembra  les  dc% 
yatemens  qui  poavoient  £tre  »arrage's  ,  pout 
cn  faire  de  nbuyeaux.  Mah  ii  eft  effrtniel  dob- 
icrvcr  qae  fous  Fes  Einperears ,  aafli  bien  qoe 
4?  terj^s  de  I*  ityijblicjae  ,  fc  irjöt  jisrijüftb 
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fignifioit  uniquemem  k  droit  de  juger  cn  jna# 
,  tiere  civik»  ou  l'cxercice  acluel  de  cc  droit. 
.En  parlant  de  la  juftice  criminelle,  on  fe  (cr- 
voit  du  mqt  qusfiio  ,  lorfqu'clJe  en>ic  rendue 
par  les  juge*  ordinaires ;  &  de  celoi  de  co~ 
gniiio ,  lorfqu'eüc  ctoit  rendue  par  des  joges 
eittaordinaircs. 

Cela  poß,  je  viens  an  paflage  de  Tacite. 
Quand  nous  üfons  dans  cec  Autetic,  au'Agri- 
„cola  pendant  fa  prlture  neut  point  de  jurifdic- 
tion  >  il  faut  entendre  qu' Agcicola  &  les  au- 
tres  prlteurs  iiügnis  ayaot  circl  au  fort ,  firi- 
vaiu  la  courume ,  pour  regier  qui  d  entre  eoz 

Iugeroit  teile  ou  teile  cfpccc  d'affaircs  ,  il  rc 
ui  lehnt  qu'un  des  dlpartetnens  crhrrincls.  Or 
les  pr&eurs  charges  des  affaires  criminelles 
sie  devoiept  pas  ctre  fort  occiipcf  fous  ks  Em- 
pereors. 

Car  i°.  k  pieTce  de  Romc,  nouveao  Ma- 
gjftiat  etil  pax  Augufte,  &  qui,  dans  la  fuite 
iftforba  rautoritj  de  tous  les  autres  Magiftrats» 
cut  des  fort  originc  le  droit  .de  pupir  arbitrairc- 
snent -6c  faAS  delai ,  non-feu^ement  lesefetaves, 
tnais,eßcore  1»  Citoyens  turbulent,  äuxqueb 
;une  juftice  lerne  ,  tmharraflec  de  fermalkcs, 
o'it  fpiroie  pas  affez  de  terrcur.  Lc  reuort  de 
jeette  poJice  criminelle  s'itcpdtit  a  Cent  miTes 
de  Romc  Qoel  nombre  d'afFaires  n'enlcvott* 
eile  pas  aus  preuurs  } 

*  •  V  appartenoit.  alors  an  Senat  de  juger 
^crimineremerit  les  Seuateurs ,  leurs  fcrritncs* 
.kurs  enfans,  6c  les  plus  diftirigue's  de  l'prdte  des 
.Chevaliers. 

_  1°.  Tont  citoyen  aceuß  ponvott  tenter  la 
.voie.  dp  levocation  &  s'adrcfler  i  fJEmpc» 
^eur,  qui  retentfit  l*a|Fai«;e  popr  Ja  juger  dans 

iöo. 


*u&  LA  Vie  b'Acricola.  x6p 
ton  Cenfcil »  ou  la  renvoyoit  tantot  au  PreTet  de 
Rome,  tantot  au  Prüfet  du  prltoirc,  d'au* 
tres  fois  a  des  CommiiTaircs  qu'il  nommpic 
txpres. 

4°.  L'Etnpeieur  daos  quelques  eis  avoit  droit 
de  jager  d'office  les  affaires  criminelks. 

5°.  Souveat  Jes  Magiftrats  ordinales  fe  de*- 
pouilloicnt  euxm£mes  &  lai  renvoyoient  let 
affaires  qu'ils  trouvoient  ou  feignoient  de 
trouver  trop  dificilcs.    , 

6Q.  Commc  chaque  pr&ear  ne  connouToie 
alors  quc  <£unc  forte  de  crime ,  celui  qui  jugeoit 
un  crime  f  cu  commun  >  oar  exempla  rcrapoifon- 
ntment ,  pouvoit  paffer  Ion  aon^e  fans  juger  une 
fcule  fois.  En  voila  plus  qu^il  n'en  fautpour  expli- 
quer  comment  Agricola  ,  n'ayantpoint  de  juriß* 
diäioM,  ddt-i-dirt  de  departement  civil  ,  put 
etre  Pnitejur  ,  fans  exercer  d'autre  fon&ion  que  ccllc 
de  donncr  des  fpo&acies  &  de  pr^fider  a  des 
jeux, 

( i  C)  La  flotte  d'Otkon  coarant  les  cöus  dt 
Ügitrie  9  faccagea  les  environs  d'Intimitium.  ] 
le  texte  porte  \  dum  in  templo  ,  Liovkim 
pars  est,  «ostiliteä  pop^jlatur.  On  ne 
tfourc  point  qu'il  y  eut  dans  la  Liguric  aueua 
endroit  nomine'  Tbmplum  ;  mais  on  y  connoit  > 
Alb:^m  Inte meli uj*  ,  ou  fimpieraent.lNTB- 
*euum  ,  aujourclhui  Vintimilie  ,  villc  epif- 
copale  de  IVtat  de  Genes.  Elle  itoie  capiralc 
du  peuple  nonnne*  Intemelii.  Tiacite  ( hiß.  L 
11  >)  nous  appiend  qu'eile  fut.  faccagee  avec 
fon  tctrito're  par  la  flotte  /d,Otbon.  Ainfi  je 
crois  qu'il  feroit  apropos  d'admettre  dans  le 
kttß  l«uieuic  corjccüoci  de  Julie-  Lipfe  qui 
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Jit  Int«mexio4s  a  la  place  d*iN  Templo.  lies 
Älteres  criciques  s'aecordent  avec  lui  für  i'cf» 
fentiel ,  Sc  difpurent  feulement  s'il  faut  iire 
ImtemzlioSj  lNTEMELia?  ou  bien  Intemi- 

•  (  17  )  Muticn. . .  .  fenvoya  dans  la  Bretagne 
ßommandtr  U  Vingtitmt  tegion.]  Je  ne  parlerai 
ppint  de  Macien.  II  eft  trop  cofinu.  Je  le  traite 
cotnme  je  fais  les  Empereurs,  Sc  a  dirc  vrai,U 
regnoit  avec  Vefpafien. 

.  Ccs  mots  dans  la  Bretagne  ne  fc  trouvtnt 
point  dans  le  texte.  En  traduifant  je  les  ai  fup- 
fiiis  *  parce  que  le  le&eur  Francois  n'eft  pas 
oblig^  de  favoir  que  la  yingtieme  Legion  avoit 
fes  quartier*  dans  cettc  Iile.  Les  Romains  j 
catretenotent  trois  Legions;  favoir  k  fecondc  na. 
aücusta  ,  la  neuvicrae  ixa.  hispaniencis. 
Ja  vingriene  xxa.  valeria  victrix.   . 

Le  Commandant  dont  Agricola  pritla  place , 
itoit  Rofäus  Ccclius,  qai  ne  pouvant  louffrir 
Tribellius  Maximus,  Gouverneur  de  la  provkicc , 
1'avoit  rcMuit  a  (c  retirer  ,  Sc  qui  fans  doutc  n'a* 
voit  pas  plus  de  refped  pour  Ve&ius  Bolanus  loa 
fuccefTeur.  Taciu  hiß.  u. 

Les  titres  de  Itgatus  prMorius  St  de  Itgsm 
confularis  ne  fe  pretent  point  a  une  tradu&ion 
ilcgante.  J'ai  evite  de  les  tradmre ,  Sc  je  crois 
que  1c  fens  n'en  fouffre  pas.  II  fuffit  de  favoir 
oue  legatus  confularis  6to\t  ou  le  Commandant 
ä  une  Armee,  ou  le  Gouverneur  d'unc  province 
imperiale.  Ccs  deux  fbn&ions  fe  trouvoient 
foavent  rcWes.  Ellcs  l'ltoient  dans  la  per« 
fonnc  du  Gouverneur  de  la  Bretagne.  Lega* 
M$.$rmorius  n'&oic  que  k  Commandani  <faoß 


SVK  £A  VlE  d'AgRICOIA.  l6j 
Legion.  Cc  fönt  deux  ^xprellions  abrege« ,  donc 
Func  fignifie  un  Lieutenant  de  l'Empereur ,  clioid 
parmUes  Confulaires ;  8c  Taufte,  un  Lieurcnant 
de  l'Empereur ,  choifi  patmi  ccux  qui  ont  ixA 
Pr&curs. 

'(  18  )  Cette  province  etoit  alors  gouvernie 
par  Vt&ius  Bolanus ,  komme  trop  doux  &  trop 
pacifique  pour  des  ptuples  fcroces.  "3  II  fut  en- 
voye  par  Vitcllius  pour  gouverner  la  Bretagne  , 
a  ia  place  de  Trebeliius  Maxinfus  en  69  ,  5c 
la  gouverua  un  .pcu  moins  de  deux  ann£cs. 
Bolanus  avoit  fcrvi  en  Orient  fous  Coibulon. 
Apres  avoir  gouvÄrne*  la  Bretagne ,  il  fut  Pro- 
conful  d'Afie.  En  mouratit ,  il  laifla  deux  R\s 
qui  nfevoicnt  pas  encore  la  robe  virile  ,  & 
dorn  l'ain^  portoit  le  furnom  de  Crifpinus. 
Celui-ci  courut  rifque  d'etre  empoifonne  par  f* 
propre  mcre ,  que  Domitien  fk  punir  du  dcr- 
nier  fupplice.  Bientöt  apres ,  quoiquc  Crifpi- 
nus cut  a  peine  dix-huit  ans ,  le  minie  Prince 
le  dlcora  de  quelque  cmploi  ,  ou  >  pour  mieur 
dite.dc  quclqae  titcc  müitaire.  Stace  ,  Syfom 
l.  v.  dans  unc  piece  adreflcc  a  Grifpkius  ,  d'o« 
je  ,tire  ces  panicuiaritis ,  le  depeint  comroc  un 
jeune  homme  de  la  plus  grande  efpcrance. 
Mais  il  y  chärge  tcllement  l'cTogc  du  pere,  que 
pour  ajouter  toi  au  mente  .precoce  du  £ls  , 
je  voudrois  une  cautioo  plus  folide  que  cc 
Poctc 

Tacitc  en  cet  endroit  &  plus  bas  encore ; 
donnc  une  idie  tr£s  -  mincc  des  vertus  giicr- 
rieres  de  Bolanus  ;  &  cepewbrnt  Stace  nous 
etourdit  de  fes  exploits  oriencaux  ,  de  fes  tro- 
pWcs  britanniques ,  &  dit  au  fils  ,  qu'auüeu 
.de  ohereber    un  modele  parml  les   Wros   de 
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l'ancienne  Roiae,  il  nc  doic  Studier  que  fon 

Aids  De cii  reducefque  Camilli 
jdonfirentur.  Tu  difee  p eurem. 

Mais  ,  en  feit  de  menfonge  &  de  flatteric, 
(es  Poetes  nous  ont  accoutume's  a  taut.  Ce  cjui 
nie  paroit  plus  Strange  ,  c'cft  que  Stace  cm- 
ploye  une  magnifiqac  tirad$  de  vingt  -  trois 
vers  a  rappekr  le  crime  &  la  punition  de  1* 
mere  de.  Crifßinus ,  a  pcrpe'tqcr  le  fouvenir  de 
cette  horreur  ,  en  difant  qu'il  fem  FoubHrr 
pour  jamais  j  ä  mettre  dans  la  bouche  da  fils 
des  fentiroens  vercueux  ,  auxquels  le  Poete 
applaudit,  parce  qu'ilsrcndcn;  1$  mere  plus  crir 
fnincllc, 

Maat   animo  juvtnis  :fie  crefium  crimina 
matris. 

Pourfuis  :   c-eft    aggraver   |c  forfait  de  u 
mere. 

Je  fais  qu'a  Rome ,  los  erimes  etoietir  plus 
perfonnels  qu'ils  ne  le  fönt  parmi  nous.  Cc- 
pendant  toute  Ivtfluation  feite  ,  quiconque  lira 
je  morceau  de  Stace  ,  cpnvicndra  que  ce  Poete 
manquoit ,  nonrfeulement  de  gotrt ,  mais  encore 
de  decence  &  d'humanitl.  C'cft  au  rette  Ten- 
droit  od  fe  troovent  les  trois  beaux  vers  qae 
Je  prernier  Pre'fident.de  Thou ,  pire  de  l'Hffto- 
rien ,  appliquoit  au  maflacre  de  la  faint  ßar- 
iWlemi  : 

Excidat  illa  dies  *vo9  nee  pofiera  credant 
S&culcu   Nos    certi   taccamus  j  &  obruta 

mu'ta 
Uoftc  tegi  nojkrt  pauamur  crimina  gentis* 


SUR    LA   VlJB    d'Ac-RICOLA:        l6<) 

9»  Quc   du  nombre  des  jours  ce  jour    foic 

cSac*  : 
*>  Quc  nos    dcrnicrs    nevcux  refufent  de  le 

croire , 
a»  Cer    horriblc    attentat   qüi    fouille  notre 

gloite. 
»  Sachons  le  taire  au  moins ;  Sc  fouffrohs 

quc  l'oubli,  ,    *     . 

*  Dans   une   fombre    nuit  le   ticnne    cnfe* 

?elh 

Je  viens  de  faire  f  (ans  m*en  äppercevoir  -9  une 
tootc  a  la  Darier*  Je  promets  au  Le&eur  quc  cc 
fera  la  derniere.  * 

(.  1$)  Ses  taiens  fi  diptoyhrent  dans  ioutt 
leur  etendue  fous  Petilius  Cerealis  ,  fuccejfeur  de 
ßöiattus."}  Petilius  Cialis  ou  Ceiialis  für  on  des 
p]us  grands  Capiraines  de  fon  ficclc  $  allie'  de 
Velpafien  &  Tun  de  fes  Gene'raui  dans  la  guerre 
contre  Vitellius.  Ön  l'accufoit  de  maneuer  de 
vigilancc  &  de  mfyrifcr  trop  tennemi»  Effetti- 
ycaicnt  il  &  lai/Toit  quelquefois  furprendre.  Mai» 
il  trouvoit  dans  Ton  courage  &  dans  fa  prcTence 
defprit  des  reflourecs  fi  proJigieufes ,  que  fes  . 
faules,  e*toient  rou jours  re*parees  par  des  fucces 
eclatans.  Lorfqu?a  la  fin  de  lannee  70,  il  alta 
gouverner  la  Bretagne ,  il  venoit  de  rerablir  la 
paix  dans  les  Gaules  ,  &  de  r&luire  les  Battvcs 
qui  sVcoient  ibuleves  fous  la  conduke  du  c&ebre 
Claudius  Civilis. 

(10)  Vejpafien  /ui  donna  le  Gouvernement 
de  C  Aquitaine.  ]  Augoftc  avo't  divifö  la  Gaule 
<tt  fept  provinces  ,  lavoir  la  Narbonnoife  ou 
l'ancicnnc  piovincc  Romaine ,  l'Aquitaine  ,  la 
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Lyonnoife  ,  autrcment  la  Ccltiquc ,  la  Belgique, 
&  les  deux  Gcrmanics.  Elles  etoient  toutes  du 
Departement  de  l'Empereur  ,  excepte  la  Narbo« 
noife  qui  de'pendoit  du  Sediat.  L* Aquitaine }  depuis 
la  divifion  iaite  par  Augufte ,  compreaoit  tous 
lcs  pays  renfetme's  cntreles  Pyrc^es,  le  Rhone, 
la  Loire  &  POcean. 

^  L'exemple  d'Agricola  montre  que  rEmpereur 
n'env'oyoit  pas  toujours  des  Conlulaires  danslcs 
provlnces  de  ion  de'partement.  Je  crois  eependam 
qu  il  y  en  avoit  de  privilegiies ,  que  Ton  ne  gou- 
vernoie  qu'apres  avoir  exerce'  le  Conil jlat.  De  cc 
comluc  &oit  la  Bretagne.  Nous "  liibns  dans 
Joftphe  ,  que  Vcfpafien  y  voulant  envoyer  Pc- 
tilius  Cerealis,  lui  donna  le  Confulat  fubroge, 
ou  du  moins  le  Confulat  honoraire.  Ce  que  nous 
Perrons  bientot  dans  la  vic  meme  d'Agricola  r 
confirme  cette  penße. 

(  1 1  )  Avec  une  penetration  naturelle  .... 
Agricola  ,  meme  parmi  des  gens  attackes-  aux 
formes  judiciaires,  ne  parut  point  deplace.  ]  h 
crois  avoir  hien  rendu  le  fens  du  mot  tooati. 
On  fait  que  la  toge  e*oit  rhabit  de  viiicj&l* 
faie  (sioüm)  l'habit  de  guerre.  Ce  feroit  faire 
dirc  a*  l'Autcur  le  contraiie  de  fa  penfee ,  que 
de  lire  inter  Sagatos  ,  commc  lo  propofe 
Grotius.  Lcs  Gouverneurs  des  provinces  iro- 
plriales  rendoient  la  jufticc  non  -  feuleroent 
.  aux  Militaires  >  mais  encore  a  tous  les  habi- 
tans. 

(  1 1 )  II  n avoit  ni  jalouße  contre  fes  colli* 
gucs ,  ni  demeles  avec  les  Intendans.  ]  Par  lcs 
collegues  d'Agricola ,  il  faot  entendre  lcs  Gou- 
verneurs des  provinces  voifincs  de  la  fi:mie. 
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(  13  )    Ilfut .  tout-a  -coup    rappele  podr   le 
Confulat.  ]  Cc  .  n'ltoit  pas  -  pour   im    Confulat 
ordinairc  ,  rnais    pout    un    Confulat    fiibroge.-. 
Sous    l'ancicnne    Republique  ,  le  Confulat  tut 
coujours  annucl^&  c'&oit  feulcment  cn  cas  de-, 
morc  ou  de  depofiiion  quc  Tod  fubrogeoit  des. 
Confuls.     Mais    Auguftc    voülant   afloiblir    le 
pouvoir  de  icecte  Eminente .  digaic^  fan*  la  de-  - 
pouiller  de  fes  droits  ,    en  abregea  la   duric.. 
Comrmme'nicnt  on  ne  la  donna  plus  que  pour 
quelques  mois ;  &:  cela,  fous   le  prltexte  f^- 
eieuz  d'honorer  un  plus  grand  norabre  de  fa- 
milfes    ,    de   multiplier .  les    xlcompenfes    ducs 
au  me^rite,  d'avoit  aflTcx  d'homrries  Confulai- 
r«  pour  envoyer  chaque   annec   dans  ks  pro- 
vinecs  du  S^nat  de  nouveaur  Proconfuls  &  de 
nouveaux  Aifc/Teurs ,  &c.  II  eroit  rare  que  rEm- 
pereur  meme  exereat  le   Confulat   pendant  une. 
annee  enticce.    Par    ce    nouvel   arrangement  y 
quoique  les  droits  du  Confulat  futfent  toujoure 
cenfis  fubfirtcr ,  perfonne  n'avoit  le  ternps  de 
tes  faire  valoir.  L'abus  alla  fi  lob  ,  que  fous 
Commode  ,»  on  vit  dans  «ne  ann^c  vingteinq, 
Confuls.  Cc  nombre  impair  femWe  prouver  quc 
quclqu'un  d^eux  mourut  avant  quc  d'avoir  acheve . 
fon  mois. 

Les  Confuls  qai  entroient  en  exercice  au» 
mois  de  Janvier ,  e'toieac  appel<£s  Confuls  ordi- 
naires.  Leurs  noms  fervoient  a  caradlsrifer  les 
annces ,  fur-tout  dans  les  provinces  :  car  lc  nom» 
dos  autres  ne  fervoit  de  dacc  qji* a  Romc ,  &  tout 
au  plus  en  Italic  Qn  appcloit  ceux-ci  Confuls- 
fubroges.  Cc  Confulat ,  quoiqu'un  peu  inoins- 
honorablc  que  le  Confulat  ordinairc ,  nc  laiflbit 
fcas-.  detre  un  objet  d'ambitiop.  Les    premiers- 
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de  1' Empire  ne  le  croyoient  point  au-deflbus  (Teor* 
H  donnoit  a  ceux  qui  I'avoient  exerce\  le  meme 
rang  ,  (es  m£mes  diftinclions,  le  rnem^  droit  aar 
gouvernemens  qae  le  Confukc  ordinairc.  LorC- 
qu'un  Romain ,  apres  avoir  iti  Conful  fubroge*  „ 
devenoit  Conful  ordinairc  ,  il  prenoit  le  titre  de 
Gortful  pour  la  feconde  fois. 

Depots  Augufte  jufqu'a  Diocleuen  ,  od  rit 
xaremenc  des  Confulats  d'ane  annle.  Mais 
comme  Diocleuen  ,  Aateur  d'unc  nouveHc 
forme  de  gouvernement ,  jugea  qae  la  dignite 
Confulaire ,  denoee  infenfibkment;  de  fa  puif- 
fance ,  ne  devoit  plus  faire  ombrage  am  Em- 
pereurs ,  &  que  le  nouveau  plan  achevoie  de 
Ja  dlpouiller  ,  il  ne  trouva  point  d'inconvemcnc 
a  la  laiiTer  rederenir  annuelle.  Auffi  ,  depuis,  ce 
terops-la ,  ne  trouvqns  nous  que  peu  ou  point  de 
Confuls  fubrog^s.  A  Rome ,  il  y  avoie  des  faß  es 
ou  les  Confuls  fubroges  Itoient  inferits  a  la  fuite 
des  Confuls  ordinaires  :  mais  ccs  faftes  ne  Com 
point  yenus  jufqu'a  nons.  Ainfi  lorfiufri  effi 
qneftion  de  tcl  ou  tcl  Conful  fubroge  ,  nou* 
avons  fouvent  peine  a  devincr  fbus  quels  Confuls 
doitltre  plac6  fon  Confulat.  Ceki  d'Agricola  , 
fuivant  M.  de  Tillemont ,  fe  rapportc  a  l'an  jj 
de  J.  C.  ou  Vefpafien  fut  Conful  pour, Ja  hui- 
tieme  fois ,  &  Titus  pour  la  fixieme.  Domitien  fut 
Conful  fubroge*  cette  memc  annee  ;  mais  appa- 
remment  qu'il  n*cut  pas  Agricola  pout  colleguc. 
Ceft  du  filence  de  Tacite  que  je  tire  cette  induc- 

,  tion. 

Au  rrfte  ,  il  ne  faut  confondre  >  ni  avec  t: 
Confulat  ordinairc ,  ni  meroe    avec  le  Confulat 

^  lubroge ,  ce  qu'on  appeloit  les  ornemens ,  les 
honneurs  du  Confulat  ,  le  Confulat  honorairc. 
C'ctoit   une    diftinäion   que    l'Empereur  ac- 
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cordoit  qudquefois.  Lllc  afluroit  !c  rang  dc-Con- 
fulaire  a  cclui  qui  la  reccvoit  j  mais  eile  n'avoic 
point  de  fondions. 

(  *  4  )  Tite-Live  parmi  les  anciens ,  Fabius 
Rußicus  parmi  les  modernes ,  donnent  a  la  Bre- 
tagne entiere  la  forme  d'un  bouclitr  long  ou 
d*une  hacke  a  deux.  tranchans.  ]  Je  n'ai  quc  faire 
d'avcitir  quc  nous  n'avons  plus  Tcndroit  oil 
Tice-Live  ,  ä-propos  des  cipedirions  Britanoi- 
ques  de  CeTar,  decrivoie  la  Bretagne.  C&oitan 
hvre  cv  de  fon  biftoir c.  Fabius  Rufticus ,  amf 
de  Seneqae,  avoit  ecric  Phiftoire  de  fon  tempj. 
«  eft  cite  quelquefois  dans  les  annaks  de 
Tacite. 

Le  mot  latin  sctjtüla  ,  que  jVi  traduit  boxt* 
ther^  fignific  proprement  une  ecueile.  It  paroit 
que  les  Romains  avoieat  des' c*cuel!es  de  diverfcs 
formes,  puifqu'on  ajoute ici l'epitrrete  oblong a; 
La  delicateffe  frari$oifc  eftt  M  bleflee  de  trouyer 
ce  terrae  dans  un  ouvrage  de  gour.  II  n'cn  cät 
pas  falla  davantage  pour  dfyarer  &  peut-etre 
pour  couler  a  fond  une  tradu&ion  beaueoup 
mcilleure  que  la  mienne.  J.'ai  donc  traduit 
comme  fi  ie  texte  poreoie  oblongo  scüto. 
Effeclivernent  scutüla  ou  scutella  *  aufli- 
bien  que  notre  mot  Francois ,  eft  un  derive  de 

SCUTUM. 

Quant  a  la  figure  que  Tire  Live  «8c  Fabius 
Rufticus  donnoient  a  la  Bretagne  ,  il  fuffit  de* 
jetcr  Tceil  für  une  carte  de  cette  Iile  pour  fa- 
voir  i  quoi  s*eh  tenir.  Neanmoins  ic  ßrreux 
avec  lcquel  Tacite  modific  &  reTorme  leur  ide*e  , 
ftmble  prouver  q'u'au  moins  quelques  Gco- 
S^phcs  de  fon  temps  peignoient  ainfi  la  par- 
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tion   de  la  Bretagne  qui  eft  cn-dc$a  de  la  Cale*- 

donie  ou  Ecoffc  (eptenrrionale. 

Les    anciens    fe    plaifoient   a    trouver  des 

reflemblances   ciure  chaque  partie   de   la  terre 

&  quelque  autre  objer.  Mais  les  rapports  qu'ils 

imaginent  fönt    peu   d'honneur ,  pour  la   pl«- 

part ,  -a  Pcxac*tttudc  de  leurs  connoifTances  geo- 

graphiques  &  de  leurs  carte«.  Souvent  le  pre- 

tendu    rapport    n'cft  pas   plus   reel    que   celui 

qu'on   voudroit    trouver  entre  les  conftellations 

&  les  aoimaux  dont  clles  pottent  le  nom.  Sai- 

vant   Strabon  ,   Tannen   continenr  a  la  forme 

d'un  cafaqoe  j  fuivam  Ariftote  ,  celle  d'an  ram- 

bour  j  fi  Ton  croit  Denis  le  Gcographe  ,  celle 

d'une  fronde.  L'un  &  Tautrefont  refTcmblcr  l'Ef- 

pagne  a  un  cuir  de  beruf.  Rutilius  Numadaans 

compare  Tltälie  ä  une  fcuille  de  chene  5  Öenys , 

1'Afrique  &  i'Afie  prifcs  enfemble  ,  a^un  triangle 

ifofecle  5   &  le  Plloponnefe  a    une   feuiile  de 

plane ,  dont  l'ifthme  de  Corinthe  eft  la  queue, 

Cctte    demicre  reflembiance  eft  rnoins   imagi- 

naire  que  les  autres.  CeTar  dit  que  la  Bretagne 

eft  triangulaire.  A  quoi  Pomponius  Me"la  juge  a- 

propos  d  ajoutcr  qu'cllc  rctfcmble  tout-a-fak  ä  la 

Sicüe,&c, 

(  15  )  Ctfut  par  les  ordres  iAgricola  que  notri 
flotte  doubla  cette  peinte  pour  la  primitre  fois  > 
saffura  que  la  Bretagne  etoit  une  Ifle ,  fit  U  de* 
souvtrte  &  la  conquite  des  Oreades.J  Des  le  temp$ 
de  CeTar  les  Romains  croyoient  que  la  Bretagne 
e*toit  une  Ifle ',  mais  ils  le  croyoient  für  parolc. 
Ils  nc  s'cn  afTurerent  par  emx~memes  que  da 
^  temps  d'Agricola.  Sous  le  regne  de  Claude  ,& 
N  avoient  vu  les  Orcades  3c  les  *voitnt  comp wcf 
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it  temoignagc  formel  de  Pomponius  Mcla  ne 
pcrmet  pas  d'cn  douter.  Mais  iis  n'y  aborderent 
&  ne  s'en  mirent  cn  poflcflion  que  du  temps 
d'Agricola.  L'autorite"  de  Taxite  c«  preTerable  k[ 
celle  de  k  chionique  d'Euscbe  ,  d'Eutrope  &  de 
Paul  Orofc ,  qui  placent  fous  Claude  la  conquete-" 
dctOrcädes. 

On  fera  peut-£tre  liirpris  que  noere  Autcur  ne 
fa(Te  qu'indiquer  cettc  conquete  &  n'en  park  plus. 
Mais  outre  quelle  n*e*toiz  pas  fort  importante  >  il . 
en  reTeryoit  fans  doutc  le  detail  pour  fori  htftoire 
dont  il  ne  nous  reite  que  le  commencemehr.. 
tacite  favok  mie«  que  nos  modernes  la  diffe- 
rence  d'une  hiftoirc  &  d'une  vic.  Quand  il  aura 
decrit  le  pays  qui  vä  fervir  de  theätreaux  taiens* 
&  aux  venus  Ac  fon  beau-perc ,  il  fe  concentrera 
Jans  fon  fujet ,  &  fc  bornera  prefque  a  rapportcr 
les  adions  per&nnelles  de  eclai  qa'il  veuc  peindre 
&  les  tiaits  propres  a  le.cara&erifer.  Combicu 
de  volumes  la  vic  d'un  Agricola  n'äuroit  -  eile 
gas  produits-  entrelesmains  d'un  Auteur  de  notre 
temps|   ... 

(  16  )  Nius  epperfümes  aujfi  Thyfe  a  que  U 
tigutur  du  dimat  avoit  iufqualors  ienue  etckie 
fpus  des  neiges  Iternelles.  ]  Les  Grecs  6t  les 
Romains  fönt  aflez  fouvent  menrion  d'une 
cohtree  feptentrionale*  nommee  Thyl<!  oü 
Thule*.  Mais ,  (ans  parier  des  Pontes  ,  qui  fönt  en 
poffeflion  de  tout  confondre ,  les  Hiftoricns  8c 
les  Geographes  s'aecordent  fi  peu  fjr  ce  qu'ils 
difent  de  Thale\  qu'on  voit  bien  que,  par  le.  "" 
uiemc  no|n,  tous  ne  defignent  pas  im'tneme 
pays.  M,  de  Bougainville  a  pröuve*.  dan«  fon* 
cxcellcnte  Diflertatbn  für  Pytheas  ,  que  la. 
Tlmli  dont  parlok  cet  ancien  voyageur,  doi* 
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irre  fl/lande.  Mais  %  comme  dans  ta  fii  ite  per4 
ibnne  nc  fit  le  meine  voyage,  ehaqu'un  applr 
cpa  le  nom  de  t huM  ä  ce  qo'il  connoifloit  de 
plus  avance*  vcrs  le  nord.  Cambdcn  ,  dans  fa 
Britannia  ,  conje&urc  que  fa  Th\Ai  de  Tache 
cft  la  plus  grande  des  ifles  de  Schetland ,  cjui 
fönt  au  nord-eft  des  Orcades.  Mais  ce  pourroit 
&re  aufli-bien  la  Scandinavie  qu'avoit  appercac 
la  flotte  d'Agricola.  Procope  y  place  Thnl£ 
Tous  les  anciens  n'ont  pas  dit  quc  Thule*  fort  uoe 
Ifle.  Tacite  en  particuüer  ne  le  dit  pas  ;  &  d'ail- 
lcurs  il  eft  fort  poffiblc  que  les  Romains  aientpris 
pour  une  Hie  la  parcic  de  la  Norvcge  quHs  voyoient 
deloin. 

( 17  )  On  dit  que  cet  mer  eft  dormante.  .  .  .  i 
&  que  les  vents  mime  ne  tagitentpas  en  compärai* 
fon  des  autres  mers.  Si  je  ne  me  trampe,  c'cß 
que  les  tetres ,  &c.  3  Ce  qui  fe  difbit  alors  de  la 
tranquillitc*  de  cette  mer ,  fe  traute  dement!  pat 
f cipcrience.  Apres  qtloi ,  it  'feroit  inutüc  d'cxa- 
mincr  les  raifons  bonnes  ou  mauvaifes  que 
I'Auteur  allegue  pour  expb'quer  ce  qui  n'cft 
point.  Apparemment  que  les  Romains,  dans  Icur 
navigarion ,  qui  ne  rut  pas  longue  ,  jouirent 
d'un  aflez  grand  calme  5  &  que  de  ce  fäh  parri- 
culier ,  ils  tirfeent  mal-a-propos  une  conclafion 
generale. 

J'ai  fum  dans  la  tradudkm  une  Mgire  cor« 
re&ion  de  Grotius.  A  la  place  de  proinm  , 
il  Ht  perindb  qui  eft  biefn  plus  du  flylc  de 
Tacite. 

s 

(  lf  )  On  a  peu  de  lumieres  für  tes  premittt 
kabitans  de  la  Bretagne.  Etoient  -  ils  nis  ians 
k  pays  mime  ?  ]  Bcaucoup  d*ancicns  ,  Prüfe* 
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fophes  &  autres  ,  s'imaginoient  que  la  tcrrc  9 
par  uoe  fkondice'  mcrveil teufe  qu'clfe  a  per- 
due,  avoit  enfante*  les  premiers  hommes,  Cc- 
toit  en  ce  fens  <jue  pluficurs  donnoient  le  nom 
d'autocktkones  ,  dindi genes  ,  d'aborigenes  aul 
habitans  d'un  pays  ,  lorfqu'on  ignoroit  totale- 
ment  leur  ,  originc^  Oa  fuppotok  que  leur* 
Auteurs  ctoient  fortis  du  limon  de  la  terre  , 
du  crem  des  arbtes,  du  fein  des  rochers.  Ccs 
icYcrics  pöuvoient  tee  pardoonaWcs  a  des 
gens  enfevtlis  dans  les  t^nebres  du  paganifme. 
Mais ,  qu'au  mepris  des  lirrcs  facrls ,  de  preten- 
das  fag«  reproduifent  de  notre  temps  les 
fernes  folics  ,  ou  qu'ils  en  inventent  d  au- 
tres frappees  ao  meme  coin  ,  c'eft  un  exces  de 
deraifon  qui  faic  honte  a  l'elprit  de  Hiommc, 
fc  pios  encore  a  fori  coeur,  SubfHtuer  Tlliamed 
a  Moyfe ,  faire  fortir  l'bomme  du  fond  de  la 
»erj  & ,  de  peur  que  nous  ne  defeendions 
d'Adara.,  nous  dormer  des  monftres  marins  pour 
ayeux  ,  c'cft  ^onc.  14  cc  quon  appelte  philo- 
fophcrS 


r> 


(ij)  J>w  Caledonuns,  ]  Tacke  comprend 
fcns  ce  nom  tous  les  peuples  d'EcofTe  (iro&  au* 
dela  des  deux  golfes  d'Edxmbourg  &  de  Dun- 


(  30  )  Des  Silures  }  Peuples  pwflans  &  bef- 
Kqueux  dans  le  midi  de  la  prineipaute'  de  Galles. 
*c  pays  qu'ils  habitoient  comprend  les  prpvln- 
c«  d'Hereford-,  de  Kadnor,  de  Brccknock,  de 
Monxnouth  &  de  Glamorgan. 

(31)  Une  peupbade  dlüns.*]  Le*  Ib&c* 
fcnt  les  plus   anciens   habitans  de    fEfpagnc 
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dont  l'hiftoirc  raffe  meotioa.  J-ignöre  ü  ikt& 
l'cxtcricur  des  pcuples  Bretons  ,  dont  parle 
Tacite  ,  on  apperc/rit  .encore  les  mirques  dif- 
tin&ivcf  qui  pouvoient  fervir  de  fil  pour  rc*' 
rnonter  a  leur  arigine.  £n  tout  cas  ,  on  ne 
pourroie  rien  conclure  contre  l'Aütear.  Le 
fang  a  du  fc  melec  dans  l'efpacc  de-  dix-feptf 
fieclcs.- 

(31)  On  dolt  prefumer  que  des  Guulsis  fi' 
fönt  etablis  dum  une  contret  dent  leur  pays  riefi 
fipare  que par  unbras  de  mer.\  Comme  il  eft  Trai- 
de  clire  cn  general  que  les  Ifles  n  onc.  ck  peuplees 
qu'apres  le  continent ,  cette  foule  de.  rapports  y 
que  remarque  Tackt  entre  les  Bretons  3c  les 
Gaulois  ,ne  permet  rjullcment  de  doater  que  la 
Bretagne  n'ait  reeude  la  ,  Gaule  au-moins  une- 
partie  de  fes  premiers  habitans.  On  peut  ajouter 
que  les  noms  de  pluficurs  de  nos  anciens  pcuples  fc 
retrouvoient  dans  la  Bretagne ,  que  l'on  y  Yoyoit^ 
parcxcmplc,  dtsBe/ges,  des  Atrebates  »dcsPor 
ri 'fes,  &c- 

(  J) )  Ces peuples  montint  äuffi  für  des  charf 
ou  &  plus  dißingue  tieiit  les  r£nes9  fr  ceu*  qah 
fönt  attackes  a  fä  perfonne  combattent  -pour 
luL  ]  Cette  rnaniere  de  combattre  rappeile  an» 
leäcur  l'ufage  des  temps  heroiques.  Mais  les 
.  guerriers  d'Homererfe  battent  en  perfonhe  ,  & 
laiffcnt  a  leurs  &»ycrs  le  fein  de  conduire  le* 
cbar.  Les  Bretons  apparcrament  jugeoiem  cette 
<fcrniere  fonclion  la  plus  hönöiable  ,  parte  quo 
le  condu&eur  etoitle-plas  cipo#.:Il  paroit:qu'uti 
grand  nombre  de  guerriers  montoient  für  un 
m£m&  char< ;  cc  qjii  ne  fc  vpit  ppint  da»s  fito;- 
lacre.. . 
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(54}  11  eft  rare  que  deux ou  trois  cites  fe 
riunißent  contre  l'ennemi  commun.'}  jamais  ou- 
prefque  jamais  le  motciviSA«  ne  fignific  une- 
vifle  däns  les  bons  Äuteurs  latiris.  Pour  Tordi- 
nairc  il  d&igne  ,  comme  je  Tai  die  dans  la 
remarque  59  für  les  Moeurs  des  Germains  ,. 
uq  etat ,  an  peuplc  ,  un  Corps  politique.  Une  che 
repond  a  ce  ^ue  nous  appclons  un  diocefc  ,• 
Sc  comprend  avec  les  habitans  du  chef-lieu  tous 
cejx  de  fon  tetritoire.  Les  borncs  de  nos  diocefcs 

furent  originairement  les  memes  que  Celles  des 

cit&.- 

(3.5)  Lcs'jours  y  fönt  plus  longs  que  dans* 
notre  kontinent  ;  les  nuits  claires  fr  ß  eourtes  a 
la  pointe  de  tlfle  ,  que  lejour  quifinit  eft  a  peine- 
fepare  du  jour  qui  cömmence.On  ajfure  mime- 
que  le  foleil  ne  s'y  coucke  *ni  ne  s*y  leve  ,.  mais' 
quil  rafe  feulement  fkoriqpn,  &  que  ton  voi* 
toute  la  nuit  une  partit  de  fa  lumiere  ,  a  moins 
que  les  nuages  ne  la  derobenv  totalemenu  ]  Lc' 
nord  de  FEcoflc  eftfoos  le  foixantierae  degr£  de 
latitude.  Par  confequcflr  l'cquateur  s'y  abaifle 
d'environ  trentedegräs  foos  l'horizon  du  cotedu 
nord;  &  le  tropique  d'etc*  feulement  de  fix  degr&  &• 
demi.  Lors  donc  que  le  foleil  dient  et  tropique 
vers  le  11  Juni  ,  cet  aftre  ne  defcend  pas* 
plus  de  fix  degris  Sc  dem!  au  deflous  de  Mio- 
m  on. 

II  Yenfuit  evidemment  que  les  nuits  fönt 
alors  tres  -  claires  &  tres  -  eourtes  ä  Tcxtr^mitc 
feptentrionale  de  la  Grande'  Bretagne.  Mais 
l'Äuteur ,  pour  plus  d'era&hude  ,  auroit  mieux» 
fair  d'ajoutcr  en  ete,  &:  de  donnef  du  moins 
i  ciitendre'qae  les  nuits  d'hivcr  etoient  auflf 
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longues  qoc  Celles  d'ctc  etoient  conrtot.  On 
feroit  prefqne  tence*  de  croire  qoc  Tacitc  ttgno- 
xbit.  Car  dans  les  moeurs  des  Germains  /?»  jc/f.  , 
au  fujet  da  pays  des  Simones  6a  de  la  Suede , 
cn  parlanc  de  la  longueur  des  jonrs ,  non- 
feulement  il  s'exprime  auffi  d'une  maniere  ge- 
nerale fans  diftinguer  les  jours  de  Tete*  des 
jours  de  1  hiver  ;  mais  encore  il  donne  leur 
longue  durce  pour  unc  propri&c*  des  pays  fi- 
tue's  aux  extrimite's  de  la  terre  &  für  la  mer 
qu'i!  die  fervir  de  bornes  ä  l'univcrs  ;  quo  c'wgi 
cludique  terrarum  orbem  hinc  fides  ,  quöd  ex- 
tremus  ca dentis  jam  folis  fulgor  in  ottus  edu~ 
rat  ,  *dtb  clarus  ,  ut  fidera  hebet  et.  Mais  Ta- 
citc t  apres  tont ,  quelque  pen  verfe*  .  qu'il  Fat 
dans  l'aftronomie  ,  avoir  appris  fans  douce 
par  la  le&ure  de  Pline  fe  naturalifte  ,  par  le 
rappott  d'une  infinite*  de  perfonnes  ,  &  ffpecia- 
lement  d  Agricola  ,  que  dans  la  Bretagne  la 
fongueur  des  nuits  d'hiver  egaloitf  celle  des 
Jours  d'et£. 

Quant  a  ce  qu'H  ajonre ,  qu'a  la  pointe  nord 
de  h  Bretagne  le  jour  qui  finic  eil  a  peine  fe- 
pari  du  jour  qui  com  me nee ,  ünem  atque  inl* 
tium  lucis  exzguo  dlfcrimme  internofeas ,  [cette 
pro^ofition  eft  fufceptible  dun  bor»  feas.  En 
effet ,  quoiqu'a  la  pointe  nord  ,de  Tide  le  fo 
leil  au  follHce  d'6zi  s'abaMe  de  fix  degres  & 
demi  au  deirous  de  l'horiion  ,  ce  qui  famt  pour 
qu'on  le  perde  de  vue  pendant  cinq  beures  Sc 
demie  ,  la  re'flexion  de  fa  luraiere  ne  iaitfe 
pas  d'y  &re  aifez  vive  pour  efiacer  les  <?  toi  les. 
Dans  les  grands  jpurs  le  cre'pufcule  y  eft  auffi 
fort  a  minuit  qu'il  eft  a  Paris  environ  unc  demi- 
heurc  apris  le  coucher  du  fbfeil:  temps  oü  le* 
ctoiles  nc  fönt  pas  encore  vifiblts.  * 


L 
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C'cft  a  raifon  de  cette  lumiere  rlllechie  qui 

borde  l'horizon   aprii    le   coucher  du   foleil, 

3u  on  pcut  dire  en  un  fcns  qu'a  la  pointe  nord 
e  VECmffc  ,  le  foleil  nc  fe  coöchc  ni  fe  levef 
&  nc  faic  que  rafcr  l'horizon  3  de  qui  n'eft  tU 
geurcuftment  vrai  que  daqs  des  pays  btaucoop 
plos  ieptenttionau*  •,  par  eietnple .  Coüs  le  ccr* 
de  polaire,  od,  le  jour  que  le  foleil  dlcrit  le 
tropique  d'Äe* ,  cet  aftre  ne  fe  couche  ni  ne  fei 
leve  ,  a  proprcment  parier ,  puifqu'il  nc  s'cn- 
fonce  que  de  la  mottie*  de  fon  difque  fou« 
l'horizon ,  &  qu'on  ijit  a  aUnüit  taute  fa  partk 
fupeneurc* 

(jO  Cefi  que  les  cXtrimitis  de  la  Urr4 
hant  piates  s  UtCr  ombrt  ne  peut  sllever  fort 
haut,  ni  la  null  atteindre  jufquau  cid  &  faire 
apptrcevoir  les  hoiUs,  J  Ici  nötre  Autcur  pa- 
roh  auffi  mauvais  Phyficien  que  mauvsis  Aftro*- 
norne.  Le  paflage  des  Moeurs  des  Germains  4 
que  nous  vcnons  de  ci&r  ,  nous  avoic  appris 
-que  Tacite  nc  regardöit  point  nötre  globc  <fe 
tcrrc  &  d'eau  coramc  une  fphere  fufpendue  au 
milicu  des  airs«  Je  disv  comrne  une  fphire  5  car 
il  nc  s'agit  point  ici  des  modifications  dclica* 
«ev  que  les  obfefvatiöns  modernes  ont  appor- 
tecs  a  cettc  figure.  Le  texte  que  nous  cxärn*- 
nons  prcTcutcment  ,  acherc  de  notts  convain- 
cre  qn'il  n  avoit  idee  ni  des  polcs  od  Pan'ftcV 
eft  partagee  enrre  un  feul  jour  3c  une  fcule 
nuit ,  ni  des  difßrcntcs  pofitions  de  la  (ph^rc, 
iHoias  encore  des  diverfcs  apparenCes  qu'elles 
produifent  dan*  le  coars  <ks  aftres. 

Tout  cet  enJroit  de  Tacite  eft  abfokimene 
inintclli^ible  dans  rä  (uppofition  de  la  terre 
fpherique  09  meine  ff  h&oidale ,  fc  ac  permee 
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pas  de  douter  quc  Tacitc  n'atttibue  ä  lä  terre* 
la  figurc  d'une  fpherc  dont  la  bafe  eil  cid 
tioutes  parts  environnee  d'unc  mer ,  au-deli 
de  laquelle  ou  dans  laquelle  le  foleil  difparoir 
a  l'occidenc  pour  reparoure  a  'Forien& 

Cette  orange  hypotheTe  unc  fois  admife, 
ou  piatot  d^duite  des  prineipes  de  l'Autcur , 
on  corhmence ,  ü  jene  nie  trompe ,  a*  decou- 
▼rir  fon  idete  au  ttavers  <hi  ftylc  pb^rique  donr 
H  i'enveloppc,  »  Dans  Pintcncur  du  cominent, 

*  le    foleil  ,    forfqu'if  tombe    fous   tfhorizon , 

*  fc  cache  derrierc  la  fenvexire*  des  terre«  < 
9»  qui  fonc  reffet  d'unc  haute  montagne  encre 
»  lui  &  nous.<  Cette  portion  de  la  terre  e^clair^e 
a»  d'cn  ba^,  &  de  revers  jette  unc  ombre  d'au- 
**  tant  plus  grande  &  d'autant  plus  elevee, 
99  qu'il  j  a  entre  nous  &  k  foleil  couchant 
m  une  plus  grande  convexite*  de  tefres  intcr- 
a»  mc'diaircs.  Ceux  qui  habitent  les  bovis  de 
»  cetec  deroi  -  fpherc ,  la  oii  fa  convexire1  fe 
99  terminc  en  fc  confondant  avec  La  furfacc 
m  unie  de  la  mer ,  veient  a  la-  ve'rite'  k  fo- 
*••  leH  difparoure  dans  cer.e  piaine  liquide  j 
9»  mais  ks  bords  de  la  terre  mmecs  &  de  ni- 
»  veau  avec  la  mer ,  ne  peuvent  jetcr  qu'aae 
»  ombre  bafle  &  rafantc.  Cette  ombre  nc  peur 
»»  s'ekver  fort  haut  dans  latmofphcre  donr 
m  la  pattie  fuperieure  continue  toujours  d'crrc 
»  eclairee  par  les  rayons  du  (olcil  :  extrtma  fr 

*  plana  terrarum  hurnili  umbrd  non  erigunt 
*•  tenebras ,  infraque  ccelurn  &  fidtra  noxscadh. 
les  conimentateu«  ont  bien  vu  que  Tacire  (e 
frompoit  ;  mais  ils  ne  .patoiflbient  pas  avoir 
corapris  fa  penfee.  Puis-jc  me  flattcr  de  I'avoir 
fcißc  ?  Je  m'en  rapporte  a  ceux  qui  •enteedeot 
»licux  que  moi  ccs  raaciercs.  . 
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(  37  )  Elle  portc  dans  fort  fein  de  l'or  ,.  de 
t argem  &  d'äutres  metaux.  }  Les  Romains  da 
tcmps  de  Cefar  croyoienc  que  la  Bretagne  ne 
prodaifofc  ni  or  ni  argent :  in  Britannid  nihil 
ejß  audis  neque  auri  neque.  argenti  ,  ccrivoir 
Cic^ron  ä  Tribatius.  Mais  outre  qu'on  y  trouve 
de  l'argent  &  meme  de  Tor  dans  les  nines 
d'etaim  &  de  plomb ,  Cambden  parle  d  une  mini 
d'argent  qui  &oit  dans  Ie  Flintshire  au  pays 
de  Gaues.-  Le  mcme  Auteur,  en  parlant  de 
plufkurs  mines  de  cuivre  qui  forjt  dans  la 
Cumbcrland ,  die  que  fous  Je  regne  d'Elizabetb 
dies  furent  caufc  d'un  procts  enac  le  Domaine 
&  lc  Proprietairc  Thomas  Pcrcy  ,  comter  de 
Northumbcrland  ,  &  qae  les  mines  furent  adju- 
gks  au  Domaine,  parce  qu'on  y  trouvoit  des. 
ve'mcs  dor  Sc  d'ate;ent.~  J'ignore  les'decouver--. 
tes  cn  ce  genre  qui  peuvent  avoit  c*te*  faites  dc- 
püis  le  fieclc  de   CanibJen.-  • 

( 3^  )  L'ocean  y  produit  aujfi  des  pcrles ,  &c.  J\ 
Si  nous  en  croyons  Suetone  ,  la  paffion  pouc 
lw  pcrles  influa  dans  le'  defTein  que  forma* 
Cefar  de  conquetir  la  Bretagne.  II  fit  prefenc- 
a  h  ftatuc.de  Venus  d'un  corfelet  tiffii  de. 
^s  pcrles  britaiiniqucs.  Elles.  fönt  celebres 
chez  Jes  anciens  ,  qui  les  mettent  au-deflous- 
des  perle>  orientales ,  mais  qui  les  preferent  a 
Celles  qu'on  pechoit.  dans  le  Bofpnote.  Selon, 
Cambden ,  c'eft  vers  Tembouchure  de  ia  peute 
rivicre  d'irr  dans  le  Cumbcrland  ,  qu  on  pechc 
les  huitres  ä  pcrles,  qu  plutöt  qu'on  les  ramafTe:. 
car  k*  habitans  de  cette  cote  ne  plongent 
P0rntj  mais  attendent  que  la  mer  fe  foit  re~- 
u*et-  >  commc  ils  faifoient.  du.  tcmps  de  Ta- 
ckc.. 

( 
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(  39)  Lc  wer  rw*f*.  ]  Nous  he  nommons 
siufi  que  le  golfe  d'Arabie.  Mais  les  ancicns 
appcloicnc  mcr  Rouge ,  ou  mer  firy  three , 
toute  la  partie  de  l'Ocean  qui  cft  entre  Ist  pointc 
Orientale  de  l'ßthiopie  voihne  de  l'ßgyrite ,  & 
la  prcfqu'ifle  de  1'Iodci,  Lts  dcux  golfcs  que 
forme  cette  mer  (  celui  d'Arabie  Sc  celoi  d« 
Pcrfe  )  Itoient  compris  föus  le  meme  norm 

s  (  46  )  Ses  tyuti  fitr  la  Bretagne  neurtnt  pai 
plus  de  fuitt  qut  Jon  armement  contre  les  Ger* 
mains.  ]  Tout  le  monde  fait  que  TcxpcVlition 
de  Caligula  contre  les  ßrcrons  aboufit  ä  urie 
des  feenes  les  plus  comiqttcs  dont  l'hiftoire 
feile  rrientioth  II  fe  fend  a  i'extre'mttc'  des  Gau- 
les vis- ä- vis  de  la  Bretagne,  ränge  (es  troupes 
k  long  de  la  cöte  «  s'embarqüe  für  fes  galeres , 
Sc  revient  auffitot.  Apres  quoi  *  montaht  für  an 
tribunal  elcve*  t  il  fait  dreffer  toüres  (es  machi- 
nes  de  guerre ,  fonner  la  charge ,  Sc  commande 
&  fes  fbldats  de  ramafler  des  coquillages.  «  Ce 
»  font-la  ,  dit-il  ,  les  dlpouilles  de  l'ocfon 
»  dont  il  faut  enrichir  le  Palais  Sc  le  Capitolc, 
»  &  dlcortr  nötre  triompbc  »  Enfuite  le  vain- 
qneqr  de  TOc^an  dtftribua  quelqüe  argent  a  fes 
troape?.  »  Allct  ,  leur  dit-il  >  vous  re*jcuir* 
»  Vous  voila  riehen  *  La  guerre  contre  les 
Gcrmaihs  n'avoit  pas  c*re  plus  ßrieufh 

Ici  le  texte  latin  preTente  un  fens  peu  con- 
forme  a  la  vente*  de  Thiftoire,  &  femblc  infi* 
mier  que  ce  fut  du  moins  en  partie  le  maavais 
fuec£s  de  Pcntrcprifc  contre  lc<  Germains,  qui 
d^goÄca  TEmpercur  de  Fexpetlition  Britanni- 
que*  Mais  Tacite  n'a  da  parier  cn  cet  endroit 
de   la  gueixe  de  Germanie ,  que  pour  donucr 
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nn  cxcmplc  de  la  iigeretc^  de  Caligula.  Je  crois 
dope  qu'il  roanque  un  petit  mot  dans  lc  texte ,  8& 
qu'il  taut  lire  ;  ingentes  (  üt  )  ad  teils  u  8 
Ge&maniah  conatus, 

(  4O  Lentreprift  itoip  rifervie.  h  Claude. } 
L*an  de  J.  C,  4J  ,  Claude  faififfant  un  de  ces 
prltcxtes  frivoles  qoi  tjennent  Heu  de  raifon 
aux  injuftes  aggrefleurs ,  ehvoya  dans  la  Bre- 
tagne une  puiUante  armic  ,  fous  le  comjnandc- 
jnenc  d'Aulus  Plautius  ,  de  Vefpafien  &  de 
quelques  autres  Lieutenant.  Ils  y  vainquiren* 
pjuficurs  Rots  ,  &  s'&ablirent  dans  la  partie 
sn&dionaie  de  Vlfc.  Claude  vint  auffi-töt  re-; 
cucillir  Ja  gloire  de  leur  conquete  ,  &  par 
xtne  apporidon  de  icke  jours  qu'il  fit  dans  la 
Bretagne  i  üro&ita  lc  triomphe  avec  le  furnom 
je  Britanniens.  Cependapt ,  s'il  en  raut  croirc 
Dion ,  Claude  gagna  une  grandc  bataille  , 
fbrcay  Camalodunum ,  reTiden  ce  du  Roi  Cyno- 
bcllinus,  &c  Quoi  qu/il  en  foit  ,  le  S£nat  prdonna, 
que  tous  les  traitds  de  Claude  ou  de  fes 
Lieutenans  avec  les  Bretons  auroient  la  meme 
force  que  sils  euflent  £t&  faits  par  le  Sctiat  öc 
lc  peoplc  Romain. 

(41)  Des  peuples  domptis  3  des  Rois  ckar~ 
fis  de  chairus  firent  entrevoir  ce  quetoh   Vef-  % 
paßen  dans  t ordre  de  la  deftinie.  ]  »  On  e*crit, 
»  dit  M.  de  Tillemont,  qu'il  en   vint  trentc- 
»deux  fois  aux  raains  avec  Pennemi,  foumit 
*  deux   nations  puiflantes  ,  prit  vibgt  villes ,  SC 
*~conquit  l'Ifle  de  VTigth.  .....  Dion  dit  que 

»  fe  trouvapt  une  fois  au  milieu  des  ennemis  > 
»9  Tite  fon  fils  Ten  degagca  ,  &  ii  le  rapporte 
!?. Cur  Tan  47.  Mais  Titc  qmitoit  nc*  le  30 
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»  Decembre  de  i'an  41  ,  n'avoit  pas  «ncorc 
n  fcpt  ans.  Audi  Sultone  ne  iiri  ufttribue  ricn 
»  de  fcmblablc.  »  Cette  judicieafe  critiqac 
n'a  pas  empcche'  Rapin  de  Thoyras ,  Jans  foa 
hißoire  d'Angletcrrc  ,  de  copier  ranachronifine 
de  Dion. 

En  traduifant  les  mots  latins  monstratus 
f atis  Vespasianus  ,  je  me  fuis  fervi  de  *ette 
expreffion  naefurfe  firent  tntrtvoir.  £n  efFec  il 
y  avoie  peil  d'apparence  que  Vefpafien  devinc 
jainais  Einpcrcur.  Sue*tonc  obferve  que  N&on 
le  chargea  de  la  guerre  de  Judle  ,  parce  qoe 
c^toit  un  General  de  u?es~grandc  reputation* 
,mais  ea  memc  temps  dlune  naiffance  trop  obC- 
>ic,pre  pour.  ofer  pi&endre  a  I'empirc.  Ipfi  po- 
tijßmum  deleÜui  eß>  ut  &  indufirU  expertus, 
nee  metuendus  ullo  modo  ob  humilhattm  fentris 
&  neminit. 

(45)  On  ent  la  pr£caution  d'&ablir  tmc 
Kolonie  de  vit&ans.  Cette  colonie  ,  nornmte 
Gamahdonum  ou  CamaUdonum  ,  &  furnom- 
m(fe  colonia  viftricenfis  9  xtoit  dans  le  pays 
dtß  Tr.inobantes  qui  fatc  mainrenaat  partie  du 
xomte*  d'Effcx.  Cambden  &  beaueoup  d'autrcs 
fre'tendent  que  c'eft  la  petitc  ville  de  Mal- 
doji  ou  Maiden.  Baxter  9  dans  fon  Gloffain  des 
antiqukes  ßritanniqqes ,  femuent  que  c'eft  Cot« 
.«nefter; 

(445  Ct  qui  lui  donna  la  conßance  tttttd* 
quer  VIfle  dt  Mona,  fous  preuxte  quelle  fe- 
coureit  les  rtbelles.  J  L'Iflc  de  Monc  eft  au* 
jourd'hui  rite  d'Anglefey  ,  .au  couebant  du 
pays  de  Galles.  Elle  n'eft  fiparee  de  la  cocc  du 
Cacmaiveu  que  pur  ua  .canal  cttöfc  für  lcquel 
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Edward  I.  eflaya  de  faire  un  pont  de  bateaux. 
Les  Galiois  la  nomment  encore  dans  leur  Jan- 
gue  I'Ifle  de  Mon ,  &  lappcllent  leur  mere 
nourrice  ,  parce  qu'ellc  eil  tres  fertile  cn  ble» 
C'e'coit  lc  fejour  des  Druide«  Sc  le  flege  de 
leur  cruelle  religio».  Tacke  ,  AnnaL  xw ,  rap- 
porte  la  conqufre  de  cette  Iflc  ,  dont  les  babf-r 
tans  animes  par  Je  fanatifine  fe  deTendirene 
cowrageufement.  Paaiiaus  abattit  leors  bois 
farres  ,  Sc  detruifit  leurs  a«te!s  qu'ils  arrofoient 
du  fang  de  leurs  .piifonriiers  de  guerre  Sc  d'aaV 
tres  vienmes  hiimarncs  dont  ils  confultoicat  let 
emraillcs^ 

11  nc  faut  pas  confoodre  l'Ifle  Mona  de 
Tacke >  avec  une  autre  Iflc  a  laquelle  Cl&r 
a  donne*  lc  meine  nosu  Cejtte  ileroiere  eft 
nommee  par  les  autres  Autears  Mortdda  ,  Mt- 
navia  ou  Monapia.  Elle  eft  plus,  feptemrio- 
»ale  que  Tide  d'Anglefey,  Sc  beaueoup  plus 
äoignee  de  Ja  cote.  C'cft  a^jourd'hui  riflc  de 
Man» 

i  4f  )  QU£Z  eß  ^onc  le  fruit  de  netre  p*~ 
jtience ,  difoient -  ils  ?  De  perfuader  quelle  na ; 
point  de  bornes  ,  &  de  nous  attirer  des  fardeaux 
plus  accablansj\  Quoique  TAutcur  ne  rapporte 
qu'hiftoricperrtcnt  les  plaintes  des  Brecons  , 
jai  pris  le  pawi  de  les.  faire  haranguer,  On 
tr-ouvera  peur  -  irre  que  je  rends  par-la  ttop 
faillant  cet  eodroit  de  Tacke,  qui  n'eft  apres 
tout  iqu'ane.  digrefliorij  ou,  pour  roieux  direi 
quWpxepa&tiuice  que  rHiftorien  veut  raconter 
Ä'Agricola.  Je  fens  moi-meme  ce  petic  incon* 
■vfeicnt ;  jnais  je  le  preTere  a  cette  odieufe  mul- 
titude  de  que ,  toujours  infeparablc  de  nos  , 
Jarangucs    indfrc&cs,    J'cyitc  {ar    le    memc 
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moyen  la  confufian  qu'auroiem  prodait  o&» 
cc/Uiremeoc  lcs  equivoques  d«  pronoms  ilt 
ic  leur  ,  qui  fc  feroient  rappottls  ,  tantot  am 
Sretons ,  tantot  aus  Romains  ,  tantot  au  Gouyö- 
neur  ou  a  l'Jntendant ,  &c. 

Ces  fortes  d'ambiguitls  fatiguent  k  ledeur, 
>  fouvenc  fans  qu'il  laebe  ä  quoi  s'sn  prendre, 
trotte  languc  na  point  la  tariere'  de  pronoms 
joui  feroient  o&efiaircs  ponr  s'cxpritncr  claire* 
jnent.  Nou«  avonsj  proierit  cen*  Amt  nos  aycux 
^toieat  en  pofTeffion  ,.  icelui,  ieelU>  8tc  &  ce* 
pendant  nous  nc  pouyons  fouffrir  la  moindre 
©bfcurite\  Cell  une  coatradiftion  qoe  l'oa 
nous  reproebe  avec  juIHce  >  &   pluc-a-Dieu 

3u*on  n'cut  pas  fujet  de  bous  en  reprocher 
'autrss,  Sc  ceh ,  en  matiere  plus  gtave  !  Qaoi 
qtfil  en  foit ,  taut  Etrivain  -Erancois,  cjai  traicc 
ua  Jöorccau  d'faiftoire  ,  fait  bicn  de  profiter 
de  l'occafion  &  de  refpirer  un  peu  ,  lorfqifi 
l'aidc  des  pronoms  de  la  premipre  perfonnc,  il 
peut  eVitcr  le  lahyrinthe  &  1c  chaos  des  pro- 
noms de  la  troifieroe,  Cet  aväntage  devroit 
fcol  nous   j&onciüer   arec  les  haraagges  di- 

(41)  X/^  Satellit  es  de  tun,  fc$  Ctiniurlons 
'  )it  l'autre  joignent  les  outrages  a  la  violette,  &c. 

EXTERIUS  MANUS  ,  jCSNTURIONIS  ALTERIUS 
-VIM    ET     CONTÜMEJ.IAS     MXSCER-E.  J    Lc    prC- 

rnicr  de  ces  deuz  pronoms  fe  rapporce  \  l'Io. 
tendant  ,  &  le  fecond  au  Gouverneur  qoi 
commandoit  les  troupes.  Manüs  procura« 
toris  fönt  les  affranebis  &  les  cfclavcs  da 
Procurateur  ,  quelque  foldatefque.  &  fes  or- 
4rcs.  > 

Jl   eft  Strange  qoe  la  plupart  des  Savans 

qtti 
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fl(m  ont  rravaille'  für  Tacite  ,  fe  foicnt  em- 
barraffes  dans  ce  paffage,  au  point  de  n'y  ricn 
«omprendre  ,  &  d'imagincr  qne  douzaine  de 
corre&ioos  dfförentes,  Moyeunant  unc  virgulc 
placke  comxue  il  faut,  ic  texte  eft  plus  clatr 
que  le  joor.  Francbement ,  on  nc  devroit  roettre 
les  Autears  ä  la  torture  ,  que  Jorfqu'ils  refufenc 
de  s  expliquer.  Boxhornius  &  Granorius  fönt 
les  feuls  qui  ayent  pris  Je  fens  du  paflage,  Ofe- 
rois- je  ajouter,  que  meine  avant  que  d'avoic 
lu  leurs  remarques  ,  je  ne  yoyois  pas  lombrc 
dedifficaWr 

On  trouve  dans  les  Annales  de  Tacite ,  L 
xiv. ,  #  dans  l'Hiftoire  de  Dion  ,  h  Lxn. ; 
un  detail  tre-s-curieux  de  la  tyrannic  des  Ro- 
mains ,  &  de  la  vengeance  des  Bretons.  Ce 
detail  donoc  licu  de  douter  a  laqueüe  des  denx 
Narions  conrenoit  tnieux  le  nom  de  barbare. 
Parmi  les  caufes  de  la  revolte  ,'  Dion  fpeafie 
lavaricc  de  Seneque,  Sil  en  faut  crojrc  l'Hif- 
torien,  ce  Phibiophc  avoit  profite*  de  la  mu 
(ere  des  Bretons ,  pour  leur  preter  ,  a  gros  inte*» 
i«  ,  une  fomme  tres-conüderablc ,  &  faifofe 
<vexer  la  province ,  pour  en  £tre  rembourß  tout 
#  la  fbis,  tyais  la  malignitc*  de  Pion  contre 
les  Romains  illuftres ,  rend  ceci  plus  fufpeft 
que  ne  pourroit  faire  la  philofuphic  de  S4+ 
neq^e ,  &  tous  fcs  lieux  comtnuns  für  le  döfin- 
l&cflcnicnt«, 

(47  Ctß  pit  raifonnant  ainfi ,  quß  la  Gcr~ 
matue  a  briß  fes  fers  ,  &cr  ]  Ceci  ne  peut 
&re  reladf  qu'a  la  de'feite  de  Quintilius  Varus  , 
arrivie  Tan  de  Rome  76% ,  qnarantieme  d'AUf 
Jude ,  neuvicmc  de  J,  Q» 

H 


*9or  Remarques 

(  48  )  Ils  s'ickaufferent  jufyua  prendre  tous 
les  armes  fous  la  conduite  dt  Voadice ,  Vrh* 
ceffe  du  Sang  Royal.  ]  C'etoic  la  vcavc  de 
Praf utagus  ,  allie*  des  Romains  ,  &  Roi  des 
Irenes  ,  donc  le  pays  comprenoie  cc  crTon 
appelle  anjourd'hui  les  provinces  de  Suffolk, 
de  Norfolk  ,  de  Cambridge  &  d'Hutington. 
Elle  eft  nommee  Boundouica  ,  dans  l'Hiitoire 
de  D.'oa  ,  SC  Bouäicea  ,  dans  les  Annalcs  He 
Tacice.  Cetce  heroi'ne ,  indignement  ooiragee 
dans  fa  perfonne  &  dans  celle  de  fes  filies , 
par  les  Romains  ,  qui  devoiem  £tre  (es  protec- 
teurs  ,  eut  l'adrefle  de  m^nager  um  foulevemene 
gln&al  ,  3c  fit  p^rir  quatre-vingt  millc ,  "foit 
Romains  ,  foie  allieSs  de  Rome  ,  y  compris 
les  femmes  #  les  enfans  :  car  rien  ne  fuc 
cpargne\  A  la  tete  de  cenc  roilie  Bretons ,  eile 
combattit  -Pauli nus  .  perdit  la  bataille  &  s'cm- 
poifonna.  Voyez  Tacir.  ann.  xiv.  &  Dion,  lxii. 

(  49  )  Petilius  Cirialis  jeta  par-tout  la  ter« 
nur  ,  en  attaquant  la  Che* des  Brisantes  ,  qui 
paffe  pmr  la  plus  nombreufe  dt  la  Provwce.  ] 
Elle  comprenoit  les  provinces  d'Yorck  &  de 
Lancaftre  ,  lEvecW  de  Durham  ,  lc  Wcft- 
morland  &  le  Cumberland. 

(  jo )  La  reputatlon  de  Cerealis  höh  un 
pefant  fardeau  pour  fori  fucceffeur.  Elle  eut  ac- 
cable  toat  auve  que  Fronünus  :  mais  il  en  ßu- 
tint  dignement  le  poiaj.  ]  M.  de  Tillcmonr, 
Hiftoire  des  Empereurs ,  tom.  11.  p.  ji,faur« 
d'avoir  pris  le  fens  de  cet  endroir  de  Tacite, 
fm-gine  mal  a  propos,  euere  Cerealis  &  fron«; 
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Anus,  oq  aütre  Gouverneur  ,  que  Tacicc,  die« 
ä>  n'a  pas  nomm'. 

Sex  cos  Julius  Frontinus  eft  lc  memc  dont  il 
nous  refte  qua.re  iivies  des  Stratagimes  ,  uü 
Trane7  des  aqueducs  de  Rome ,  &  quelques  au- 
tres  Ouvrages.  Ce^oit  un  des  honvnes  lc«  plus 
ce'iebrcs  de  Ton  temps.  II  fuc  grand  Jurifconi 
fulee  ,  Sc  Milicaire  profond  dans  ia  the^rie 
comme  daos  la  pratique ,  mais  plss  iüuftre 
encore  par  l'exlat  de  fes  vetus  que  pir,  etlui 
de  [es  talens  &  des  trois  Confulats  qu'il  peut 
avoir  exeTc£s.  Frontin  mourat  dans  les  pre- 
miercs  annSes  de  Trajan ,  apres  avoix  deTenda 
qu'on  lui  devät  dt  tombeau.  Ccft ,  difoit-il , 
une  dlpenfe  inutile.  On  fe  fouviendra  de  moi, 
fi  m'a  vie  l'a  merte*.  Impenfa  monumenti fuper- 
vacua  eß.  Memoria  noßri  darabit  9  ß  vitd 
meruimus.  Phn.  Epiit.  ix.  19. 

(  51  )  Les  Ordovices  venoient  de  majfacrer 
un  Corps  prefqu  eruier  de  cava/erie.  ]  Cc  Peuplc ' 
habitort  le  nord  de  la  Principaute*  de  Galles  Le 
pays  des  OHovices  renfermc  aujourd'hui  les 
ComtSs  de  Montgomcri  ,  de  Merioneth  ,  de 
Gaenuvon ,  de  Dcnbi^h  &  de  Flint.  C'eft  cn 
girlral  un  pays  de  monta^nes  ,  dont  qud- 
ou  s-unes  fönt  toujoars  cotivertcs  de  neige,, 
&  fi  elevles ,  que  Cambden  leur  donnc  ie  nora 
d  Alpes  Brkanniques. 

(  SO  Mais  ckoit  un  dejftin  formt  bruf- 
quement.  Ag'icola  manquoit  de  vaijfeuux»  Le 
lacjn  pprte  :  sed  ut  in  duiiis  consiliis 
Uates  deerant,  Gronovius  propofe  de  lire 
Wbitis.  Mais  dubiis  eft  fufceptiblc  du  memc 
f«w.  AgticoU   fe  mettaut  fort  tard  en  canv* 
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pagne  %  avoic  cu  grande  raifon  de  douter  quc  tcf 
Ordovices  s  cantonne's  dans  les  montagnes  de 
Cacrnavon,  putfent  ctrc  rlduits  affcz  a  temps, 
pour  lui  donner  le  loifir  de;  faire  unc  def» 
cente  dans  Mfle  d'Anglefey,  II  eft  rare  quc  l'oa 
prenne  toatcs  les  mefures  nexeflaires  pour 
erneuter  unc  entreprife ,  lorfqu'il  eft  incertaia 
&   peu  vraifcmblable   qu'on  puifle  la  tenter, 

(  J3  )  Entrc  les  auxiliaires  ,  il  tria  ceux  . . ; 
qui  >  fuivant  l'ufage  de  leur  pays ,  s'etoient 
txerces  a  traverfir  les  rivihres  ,  nageant  d'une 
main  &  de  fautre  *  conduifant  leur  cheval 
chargi  de  leuts  armes.  ]  Ces  excellens  nageurs 
itoient  des  Batayesf  Les  Romains  avoient  dans 
|a  Bretagne  des  troupes  de  cette  nätion  >  qui 
fervoient  l'Ernpire  avec  autant  de  Gdüiti  qae 
de  valean  Voyez  eideflbus  n.  xxxvi,  &  Je 
troifieme  livre  de  l'Hiftoire  de  Tacke  ,  n.  xu, 
Plufieuts  de  ccs  Bataves  conneuflbient  d#a  les 
endroits  gueablcs  du  canal  de  Menay  :  c'cft  ainfi 
qu'on  Tappelle  aujourd'hui,  Dix-lcpt  ans  au- 
paravant,  l'infanterie  de  Paolinus  l'avoic  paffe* 
dans  des  barqaes :  mais  fa  cavaleqe  avoit  fait 
en  mime  temps  lc  trajet,  parric  a  gu«5,  pardc 
a  Ja  nage,  —  * 

(54)  Donner   les   plates   &   les  emplois.] 
Dans  je  Iatin  il  manque  un    verbe,  tel  qae    I 
preponere  ,   imponere    ou  praficere^    Quelques«?    | 
uns  croient  que    Jacitc    l'a  pu    fous-entendre, 
Mais  je  douce  qu'ii  e'tendit  jufques~lä  le  pn-. 
vilege  du  laconifme.  I 

(  SS  )  Quoique  Von  tut  rehauffe  les  tributs*\ 
ypfpaien  ;  non.     cpntenc  de   renouvcJa  fa 
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Vers  impots-  abolis  par  Galba  ,  cn  £tablit 
d'autres  fort  ondrciix.  Il  n'ctoit  pas  delicat 
für  les  moycns  d*amafler  de  l'argcnt  :  mais 
on  pcut  dire  ,  a  fa  de*charge ,  qti'il  ne  l*a- 
maflbit  ~  point  pour  le  pctdre.  Econome ,  & 
prefque  avare  dans  tout  ce  qui  regardoit  fa 
perfonne  ,  il  rcpandoit  fes  treTors  a  pleines 
tnains  ,  pour  foulager  les  malheareuz  ,  Sparer 
d'anciens  monumens ,  en  Clever  de  noüveaux  , 
recablir  des  Viiles  &  les  embellir  ,  faire  d« 
grands  chertiins  3  fans  rüiner  ni  les  Proprietaires 
ni  les  Laboureurs ,  rlcompenfcr  les  Gens  de 
Letcres  &  les  Artiftcs  ,  &c.  Su&one  a  dit  de 
lui ,  qu'il  faifoit  un  exccllent  ufege  da  bicü 
mal  acquir.  Male  partis  opünte  ufus  efi. 

(56)  Auparayänt  ön  poujfbit  Li  moquerit  6t 
tinfulte  jufqui  forcer  les  Laboureurs  tfattett- 
<ke,  a  ta  porte  de  leurs  greniers,  quort  voulät 
titn  Uur  vendrt  cherement  hur*  propres  grains, 
6c]  Pom  dlvelopper  a-peupres  les  manaeil- 
▼rcs  .d'iniquW  dont  parle  Tacite  avec  unc 
coneifion ,  qui ,  dans  cc  temps-lä ,  n'avoit  rien 
d  obfeur  pour  les  Le&eurs  ,  il  faat  avoir  que!- 
que  notion  des  rigles  Stabiles  par  les  Ro- 
mains dans  Celles  de  leurs  provinecs  qui 
rapportoient  plus  de  blcd  qu'il  n'co  falloit  poqr 
la  lobfiftance  des  habicans. 

i  ••  Chaque  province  payoit  a  PEtat  un  tri- 
but  de  grains  cn  nacure.  Dans  cellcs  <jue  Von 
mfnageoit  ,  parce  qu'cllcs  s^toient  donne'es 
^olontairement  a  l'Empire ,  les  Laboureurs  ne 
devoient  que  le  dixieme  de  leur  r&olte.  Ccft 
ce  qu'on  appeloic  frumentum  decumanum. 
Quant  aux  pays  de  conquecc  ,  tcls  que  la  Bre- 
nne $    chaque    proprietaire   &oit   oblige'    4$ 
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fournir  unc  quantne*  fixe  de  bled  ,  a  reift* 
de  cant  par  arpent  :  frumentum  ßipendiürium. 
Les  b'.cds  de  dixicme  &  d'impot  apparcenoicnt 
au  ifc ,  daos  les  provinces  imperiales  j  a  l'ära- 
rium ,  ou  trcTor  public ,  dans  les  provinces  da 
Staat. 

%*.  Oatrc  le  bled  de  dixieme  &  d'impot, 
ies  proprieuires  Itoieot  obligc's  de  fournir, 
pour  de  l'argent  9  les  grains  qae  hur  demandoit 
Je  Gouvernement ,  foit  poar  la  fubfiftance  des 
troupes ,  foit  pour  dautres  befoins ,  &  de  les 
conduire  für  les  lieui.  On  nommoit  ce  bkdt 
frumentum  emptum. 

j°.  La  province  c*toit  encore  charg&  de 
fournir  au  Gouverneur ,  pour  Tentreticn  de  fa 
raaifon  ,  un  nombre  fixe  de  muids  de  b!ed, 
dontil  avoie  droit  de  re'g'er  le  prix  arbkra't- 
remenr.  On  compofoit  avec  lui  poar  l'ordi- 
naire ,  &  ,  fuivant  l'cftimation  convenue  ,  on 
lui  donnoie  cc  bled  en  argen t :  frumentum  if 
timatum. 

II  fe  commettoie,  für  ces  trois  articles,  & 
principalement  für  les  deux  premiers,  des  abus 
Enormes  ,  dont  Tacite  indique  les  plus  crian*. 
Auffi- tot  apre*s  la  rc'colce  ,  ceux  qui  avoient 
comraiffion  de  levtr  le  bled  de  tiibut,  -fai- 
foienr  fermer  les  grenjers  du  hboufcur ,  &  nc 
lui  permettoient  pas  d*en  tircr  uh  grain ,  qu»l 
n  tut  paye"  ce  qu'il  devoit  a  l'Erar.  Le  laboorcar 
jie  demandoie  pas  mieux  que  de  s'aequitter, 
mais  on  n'avoit  pas  le  rerops  de  venir  comp* 
ter  avec  lui  :  on  le  laiilbit  languir  a  la  porrc 
de  fon  grenier ,  jufqu  a  cc  qcTil  ic  fiit  engagi 
de  donner  aux  cxa&eurs  ,  foit  unc  fornmc 
d'argcnt .  foit  une  qnantitc*  de  bled  plus  forte 
Tguelgucfois  que  1c  tribut  memc.  Les  mißrabl* 
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laboureurs  follicitöient ,  a  ritfe  de  gracc ,  une 
main-lcvele  quon  Icur  vcndon  chercment. 

Voilä,  ü  je  ne  me  trompe ,  cc  que  figm'ficnt 
ces  paroles  de  Tacite  :  per  ludibriam  ajßderc 
claufis  korreis  &  emere  ultrb  frumenta  ,  .  . 
cogebantur.  Quant  a  ccs  mots ,  ac  vendere  pre~ 
tio  ,  )t  foupconne  ,  avec  Gronovius ,  qu  ii  faut 
lirc  vendere  parvo  j  a  rtioins  que  vindert 
pretio  dc  fignifie  ,  ce  qui  poutroit  Wert  £tre  ,  ven- 
ire pour  un  certain  prix.  Les  labonreurs  c'toient 
Obligos  ,  commc  |*ai  dit,  de  fournir  du  bled 
poar  les  legions.  On  payoit  celui  la ,  mais 
toujoors  au-dcfTous  de  fa  raleur.  Enfin  ,  pour 
comblc  d  injufrice  t  ce  n'&oient  pas  les  habi- 
tans  les  plus  voifins  des  quarciers  d'une  legion , 
qui  recevöicnt  ordre  d*y  voitujer  des  grains  : 
c'etoient  au  contraire  les  plu«  cioigneY  Ccux- 
ci ,  pour  fe  rc'dimer  d'un  tranfport  fi  ruineux  % 
comptoient  unc  fömme  d'argcnt  für  laquellc 
des  entrepreneurs  faifoienc  des  profits  con- 
fi^rablec. 

Cc  que  je  viens  de  dire ,  fuffit  pour  l'in- 
telligcnce  de  l'Aureor.  Si  quelqu'un  avoir  la 
curiofit^  dc  connonre  plus  en  detail  les  brigan- 
dages  qu'on  exereoit  dans  les  provinecs  Romai- 
nes au  fujet  des  blcds ,  il  pourroit  confultrr 
lc  tmifi^me  livre  dc  Ciccron  contre  Vcrres.  Il 
eft  difficile  q:ic  Tavarice  Romaine  des  temps 
poft^icars,  ait  cu  le  fecret  d'ench^rir  fjur  Je» 
iQventions  dc  cc  fameux  coneuffionnaire. 

(  57  )  Dans  les  marches ',  il  fe  trouvoit  par~ 
tout\    &c.  "I  Les    anciennes    Witions  porroient 

MULTÜM    IN    AGMINE.    De    MÜLTÜM  ,    011  a  faU 

Militum  ,  quieft  tramant  &  fuperflu.  Ne  fau- 
droit-il  point  lirc  mültus  in  agmineS  Tacho 
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•ime  les  phrafes  grccqucs ,  &  nc  bale  point  fei 
tonrs  poltiques* 

(  jg)  Alloit  en  per  forme  reconntttre  les  bois] 
fonder  les  marais*  ]  Ici  le  doclfe  Saviüos, 
qqalificatcur  tres-hardi  ,  taxc  Agricola  d'im- 
prudcncc  ,  parce  qu'il  expofoit  trop  fa  per- 
fonne  ,  &  Tacitc  d'une  ignorance  honteufe  du 
nieaer  de  Ia  gucrrc  ,  putfqu'il  adrnire  unc  con- 
duite  impardonnable  a  tout  Gln&al.  Je  n'cn- 
trcprendrai  point  l'apologie  d' Agricola.  Suppoß 
quli  s'exartär  de  Ia  regle,  il  avoit  fes  raifons,  Ü 
la  preTomption  eft  tome-enticie  pour  hi.  Si  je 
mavifois  de  differier  für  une  mauere  que  je 
n  entends  pas ,  je  ferois  digne  d'une  partie  des 
reproches  que  meme  Saviltus.  li  ne  rappeße 
ce  Rh&eur  grec,  qui  donnoh  des  le^ons  de 
guerre  en  preTence  d'Annibal.  Pour  ce  qui  eil: 
de  Tacite ,  s'il  n'avoit  aueune  teinture  du  me- 
licr  des  armes ,  it  faifem  fagemsnt  de  s'en  rap- 
porter a  fon  beau-pere.  Mais  ce  que  j'ai  die  de 
l'lducation  Romaine,  dass  la  vie  de  Tacite» 
donne  lieu  de  croire  qu  il  &o?t  plus  au  6fc 
que  fon  teWraire  cenfeur. 

Le  mot  eßuarium  ,  que  Je  rends  par  celui 
de  marais ,  fignifie  (buvent  un  terreiu  que  le 
üux  de  la  mer  monde  ,  &  qu'cllc  laifle ,  es 
x  fe  retiranc ,  couvert  d'une  ou  de  ptufieurs  fla- 
ques  d'cau.  II  fe  prend  aufll  pour  l'cmbouchure 
d'une  riviere  ou  Ia  mer  remonte.  Les  Efpagnols 
ont  le  mot  eßero ,  qtü  fignifie  la  mime  chofe 
qa'sßuarium  pris  dans  le  premier  fens.  ft 
croient  au'eßero  vient  de  l'efpagnol  eßerä, 
forme1 ,  difcntils,  du  latin  ßorea  »  qui  fignife 
unc  natte.  Je  trouverois  plus  naturel  de  nret 
eßero   d'eßuarium,    Nos  Francois  des  Afltita 
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ft'önt  fait*  quc  changet  la  terminaifon  da  root 
cfpagnol ,  &  difcnc*  an  */?*r#„  Nous  devrioos 
l'adoptcr, 

i59)  Agricola  *  *  <  conßruißt  des  forts  l  7  2' 
avec  tant  d'irttelligence  &  (ThabiUÜ ,  quaucurt 
tndroh  dt  la  Bretagne  >  connu  jufqualori ,  tk 
/k*  2t  Z'd^r/  <te  nos  koßilitis.  ]  Le  ktin  portt 
ut  mala  hinter  Britann'u  novo,  pars  illacejßta 
tranfitrit.  J'a*  fuppofe  qo'ü  falloit.  lire  nota 
au  licu  de  nova,  fuivant  h  conjeäure  de 
Gronovius* 

C  fo)  11  dlfolt  eyte  le  genie  des  Bretons  Tem£ 
portoit  de  ja  für  /es  talens  acquis  des  Gautois. 
J'ignore  u  le  juge  c*toir  competent  $  mais  en 
tout  cas  fa  decifion  doit  paroitre  firfpc&c,  Pour 
infpirer  a  des  barbares  k  gout  des  Letcres ,  il 
falloit  rwfcr  »  les  prendre  par  leur  foiblc.  Cc 
n'dtoit  pas  aftez  de  les  animer  en  genial  par 
des  eloges  &  par  Tefpe'rance  du  facces,  Agri- 
cola,  pour  donncr  aux  cfprits  toure  laftivuc; 
a&effaire ,   met  cn  je»  le  inaitre-reflort. 

Cet  habile  po&ique  flaue  la  jaloufie  na» 
tionale ,  cn  preierant  les  Bretons  aus  Gaulois  s 
il  la  rereille  &  la  pique ,  en  leur  propo&nr 
«facquem  unc  nöuvcllc  fuperioritc  für  def 
voifius  doot  ils  etüient ,  des-lors  ,  les  rivaux«. 

Depuis  tant  de  fiecks  ce  puifTane  xcflbrt 
»'eft  point  ttfe*.  Combica  de  prodiges  cn  plus 
d'un  genre  n*a  pas  opere,  de  pari  &  (Tatmer 
la  concurrcncc  de  deiix  illuftres  nations|auJ 
»c  paroiCent  fc  hair ,  que  parcequ'elks  s'efti-r 
?*cöt  >  &  dont  il  eft  vrai  de  dirc  que  £  1  o» 
tondoit  enferabie  kurs  bonnes  qualitis ,  a  Tex-- 
*Wwn  de  kons  deiauts ,  il  en  re'fiiltcroit  ua$ 
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.  »atioa  accomplie  ?  Puiffe  leur  rivalitl  ,  fi  f£ 
«ondc  autrefois  cn  ^vencmens  tragiques,  &lai- 
rcr  l'Europe  aarant  quelle  l'a  troublee,&fc 
renfermer  deTormais  dans  la  fphere  de  la  Iict£- 
xature ,  de  L'efprit  &  des  connoiffanecs  utilcs  aa 
genre  humain  l  Puifli  une  noble  &  fage  Emu- 
lation ne  pas  s'afTbiblir  parrai  nous  1  Ce  fot 
des  Gaules  que  les  lettres  paflefem  chez  ies 
Bretons» 

Gallia  caufidicos  docuh  faeunda  Br Hannos. 

Rendons  rcfpe&able  notre  dro:t  d'ainefle. 
CeiTons  de  leur  donner  Texemple  de  cette  litte- 
rature  efT&nin<ic  &  fiivolc  dort  ils  fc  plai- 
gnent  que  nous  les  avons  infe&es.  Gärdons- 
nous  de  puifer  dans  quelques-uns  de  leurs  Aa- 
reurs ,  fbus.  prc'texte  de  penfer  profond&nent 
&,  fortement  ,  ce  philofophifme  irreligieux 
dorn  Ic  progres  alarme  tout  ce  qu*il  y  a  de  bons 
patriotes ,  foit  en-dc^a,  foit  au-delä  de  la  mer. 

(  61)  Ils  r avager ent  tout  le  pays  jufquet  ?em~ 
houchure  du  Taus.  J  Le  texte  porte  :  jufquaa 
Taus :  ceß  le  nom  d'un  eftere.  .Ästuar  10  no- 
MEN  est.  Cambden  ,  Baxter  r  &c.  croient  q&il 
s'agit  ici  de  Tcmboucriure  -du  Tay  ,  Tunc  d«$ 
plus  grandes  rivi£res  d'Ecofle.  Le  Tay  prend 
fa  fource  de  la  province  du  Braid-Albain,.  ß- 
pare  TEcofle  miricfiönate  de  TEcolTe  fepten- 
trionale,  &  fe  jette  dans  la  mer  a  trois  lieues 
de  la  vilTe  de  Dunde'e.  II  n'eft  pas  impoffible , 
que  ,  dans  cette.  troifiemc  Campagne  ,  quelques 
partis  de  Romains  ayent  pourfe  leurs  cour- 
fes.&  leurs  ravages  jufqu'au  Tay.  N&nmoins 
iThabiles  Geographes  jugent  que  le  Taus  en 
cjueftion  eft  la  rivi&c  du  Tvrede  ,  qoi  ßpare 
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le  Northumberland  de  l'Ecoflc ,  &  fc  jcttc 
dans  la  mer  ä  Baririck,  lh  onc  leurs  raifons} 
mais  je  nc  les  crois  pas  d&ifives.  Plufieurs  ri- 
vieres  de  h  Bretagne  fe  nommoient  Taus  ou 
Tavus  5  ce  qui  n'cft  pas  Itonnant  ,  puifque. 
Tdv  ou  Sav  ,  dans  la  langue  des  anciens  Brc- 
tons  ,  fignific  de  l'cau ,  comme  1'afTure  Baxter. 

(  £2.  )  Di//*  £0/^*  immenfes  que  forme  la 
vier  ,  en  remonlant  (Tun  cSte  la  riviere  de 
Glote  y  &  de  tautre  etile  de  Bodotrie.  ]  Glota 
ou  Clota  ,  comme  Tappelle  Ptolemle ,  eft  la 
riviere  de  Cluid  ,  qai  ie  d^charge  a  l'oueft  dans 
lc  golfe  de  Dunbritton.  Bodotria. ,  que  Ptolemee 
nommc  Boderia ,  doit  e^tre  le  Forth ,  qui  tombe 
a  TEft  dans  le  golfe  d'Edimbourg.  L'efpece 
d'ifthme  qui  fepare  les  deux  golfes  ,  n'a  dans 
&  moindre  laigcur  que  dix  ou  onze  de  nos 
lieues  franeoifes.  Ce  fut  la ,  fuivant  1  opinion 
la  liiicux  fondee ,  oü  l'empereur  Severe ,  apres 
avoir  conquis  toute  1'Iflc  ,  &  deTcfpirant  d'cn 
pouvoir  conferver  la  parcie  feptcntrionale  , 
borna  les  pr&entions  d?s  Romains.  Pour  nict- 
tre  les  terres  de  I  Empire  a  l'abri  des  Sauva- 
ges du  nord ,  il  fit  Clever  d'une  mer  a  Tautre 
une  rnuraille  fianqule  de  tours  &  deTendue  par 
ud  fofle,  On  trouve  encore  les  ruincs  de  ce 
remparc, 

(  *3  )  Le  General  anlmi  du  mime  courage' 
paff*  les  fötts  les  plus  avances.  ]  On  Ht  dans  lc 
Jarin  na ve  prima  transgressüs  :  ce  qui  pa- 
roit  d'abord  fignifier  qu'Agricola  fit  lc  trajet 
d'un  des  golfes  dans  le  premier  vaijfeau  ,  c'eft- 
a-dirc,  qu'il  p  afla  le  premier  a  la  tete  de  fou 
**mc*c  navalc,  Mais  Tacite  für  l'annec  ftiivanic 
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tious  apprendra  que  ce  Glnlral  dans  fes  erpf- 
cHrions  ne  s'croit  point  encorc  feie  accompa- 
gner  de  fa  flotte. 

Rcftc  donc  de  trots  chofcs  Pime  t  Oo  cd 
inots  fignifient  que  te  General  pafla  daas  na 
vaifleau  lun  des  denx  golfes ,  8c  alla  dlbarqaer 
ÄU-dela  des  forcs  tes  pras  avancls,  tandis  que- 
Ion  armee  traverfoit  t'Hthme ;  ou  Tacke  a 
toqIo  dire  qu'Agricola  üt  paffer  par  mer  as 
moins  une  partie  da  fes  rroupes ,  8c  qu'il  aborda: 
le  premier.  Dans  ces  deux  cas,  Tacite  laufe  tfop 
ä  deviner.  Ott  biet*  ici  te  mot  navb  nc  fera 
point  ixi  fubftantif  mais  an  adverbe.  Nate  oa 
«N/iTE  ,  le  contraire  8c  le  compofe*  d'iGNATE, 
fignifiera  courageufiment  A  avec  habileti ',  &c.  Si 
ce  mot  ne  fc  reacontroit  pas  ailleurs ,  ce  ne  fc- 
jroit  peut-£tre  pas  le  feul  qn'on  ne  trouväc  que 
dans  Tacite.  Tai  fufcvi  cette  uoiföme  explica- 
tion. 

Dans  fe  moment  que  j* teils  ceci ,  j'en  apper- 
cois  une  quatr&mc  qui  pourroit  ctre  la  meifc 
jeute.  Tacite  n'aarott-il  point  voalu  dire  q«'aii* 
run  vaifleau  avaat  eclui  d'Agricola  n'avoit  fait 
sc  trajet* 

( ^4 )  Cette  Ifle  placie  entre  U  Bretagne  fr 
tEJpagrie,  &  tres-a-pirtfe  de  la  Gaule,  fervi- 
woit  utilement  dfentrep6t  fr  de  centre  de  com* 
merce  a  cef  trois  rkkes  provinces.  ]  L'Irlande  eft 
le  pays  de  l'Europe  oü  Ton-  trouve  un  plus 
grand  nombre  de  harres  commodes  &  de 
ports  excellens.  L'Ängleterre  n'en  av  qu'on  petit 
nombre«  Si  jamais  ITrlande  fecouoit  le  joug  k 
yarvenoit  a  former  an  Etat  ind^pendänt ,  eile 
jroinerok  le  commerce  des  Anglois.  Pow  k 
»alhenr  de  ririandc  *  ils  n*c*  fcjit  qpc  tr«q> 
«n&wncu*  ^ 
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( 6}  )  Uun  venoit  Texter  miner  /es  barba~ 
res,  „  „  .  tauirc  de  reculer  par  fes  decouvertes 
ies  bornes  de  VOcian.  J  Lcs  premi^res  eVIitions 
portotent  auctu»  Ocbanüs.  A  la  place  d*AUc- 
tüs,  qai  prcTcntc  la  magnüi^uc|  idee  que  je  ta- 
che  de  conferver ,  les  Editears  modernes  ene 
Abftitue*  platemcnt  le  raot  victu».  J*ai  fuiri 
k  ventaWe  Jecon,  qu'il  fefoit  w£s  -  i-propo* 
de  rettbfir  dam  le  texte. 

C*0  Bf  fear  c6ti  tts  Bretons  rTamiBuant 
kur  difaite  qu'au  kajard  >  &c.  J  Ici  le  latin  eft 
dlfeäaeux..  Les  «ritiqnes  propofeht  diJRreHtes 
corre&tons  fans  qu'on  puiflfc  affiner  qu'aucuat 
d*eax  ait  rencontre*  jofte,  Mais  on-  yoie  clakc~ 
meat  et  qna  vouk  <£re  l'Auteur- 
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C  *7  )    Une  ct>hortt    eCUßpiens  ]     Lcs    Ufi-- 

pens  habitoient  la  Weftphalic.  Voyez  Mocur* 
des  Germains  (  rernarque  16.  J  Une  cobortp 
Aoit  d'environ  cinq  a  fix  cents  hornmes» 

(  tffc  )  Äyant  aznfi  tourni  la  Bretagne.  J! 
Comrae  Tactte  ne  marque  ni  le  Üeu  d^ott  par- 
tirent  ces  avemurier»  ,  ni  la  sonte  qulls  tin~ 
*em ,  Ott  ne  (auroit  conclure  da  texte  de  l*Au- 
ttar  eprite  ayent  töurne*  Tlßb  toote-entiere.  L'ex- 
pteffiou  Circuävecti  Britankiaia  ne  le: 
tycvffc  pas  n&enairement.. 

l^ous  lißms  dans  Dion  qne  ccs  fugitifs  fui- 
wem  k  cote  occidtntale ,  &  quils  arriverenr 
a  la  cote  oppoße  oa  t armee  e^oit  ators.  «  L*~ 
»  dcffijs  ,  ajoute  Phiftorien ,  Agricola  fit  panier 

*  des  vaiffeaux  avec   ordre  de  tenir  la  merae 

*  wate ,  &  par  ce  moyen  iL  s'ajTura»  de  plas 
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9»  en  plus  que  la  Bretagne  eft  par  tout  envf- 
»•  rannte  Je  lamcr.  Tacite,  enparlam  du  voyage 
ac  fit  la  flotte  «TAgricola  ,  fc  fert  encore  de 
expreflion  clrcumvehi  Britanniam. 
Les  Romains  nc  poufoient  avoir  de  dornt 
ue  für  Ie  nord  de  la  Bretagne,  ou  pour  mieux 
ire ,  für  le  nord-oueft  ,.  puiique  des  le  temps 
de  TEmpereur  Claude  ils  avoient  va  les  Orca- 
des.  Par  conflquent  le  r&it  dc%  Dion  iuppofe 
ac  nos  aventuriers  Germains ,  voulant  paffer 
e  i'Occident  a  f  Orient  de  la  Bretagne ,  &  fc 
rapprochcr  ainfi  de  leur  pays  ,  doublerent  l'ex- 
tremite*  de  TEcelTe.  Mais  Dion,  non  plus  que 
Tacite  ne  donnent  point  a  encendre  qu'ils  ayent 
tourne'  la  partie  mendionalc  de  f  Iflc.  Quand 
ils  le  (eroient  ernbarques  vis-a-vis  rirlande, 
dans  le  Gallwai,  par  exemple,  ou  nous  voyons 
que  k.Gcne'ral  Romain  avoit  laifle*  des  trou- 
pes ,  ce  que  difem  les  deux  hiftoriens  fe  troa- 
veroit  exa&ement  vrai  v  &  ce  voyage ,  fait  pat 
des  gens  fans  exp&ience  dans  un  (ieclc  oü  la 
navigat'on  etoit  fi  imparfaite,  ne  laifferoit  pas 
d'etre  ailez  merveilleux  pour  aller  de  pair  avec 
les  voyagcs  les  plus  hardis  des  Navigateors 
modernes. 

Au  refte ,  d  nous  n'avions  Tacite  pour  fop- 
pKer  au  re'cit  de  Dion  ,  ou  pour  mieux  dire ,  de 
Xiphilin  Ton  abreviateur  ,  nous  ignorerions  tn- 
tierement  que  ces  deTcrtcurs  c'toient  des  Ger- 
mains qui  vouloient  retourrer  dans  leur  pauk. 
En  Hfant  qu'ils  aborderene  dans  im  endroit  de 
la  Bretagne  ou  ils  trouverent  l'arm£e  Romaine, 
nous  conclurions  qu'ils  furent  pris  ,  &  que  la 
finit  leur  aventure, 

Tout  fc  concilie ,  fi  Ton  fuppofe  qu'ay^nt 
fait  impiudemraent  une  deke^tc  für  la  C04e  uu 
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ttolt  l'armec  ,.  quelques  -  uns  furent  arretcs „ 
tandis  que  fes  autres  gagnerent  Je  large  & 
allerem  exhouer  für  les  cöres  de.  la  Germanica 
Ce  fut  fans  doute  dans  cette  traverfie  qu'ils 
furent  rlduits  a  (e  mauger  les  uns  les  ao- 
tres.  ~        • 

(  6$  ) ,  //  s*avancc  jufqu'au  mont  Grampius- 
ou  les  tnnemis  sHtoient  pofiis  pour  fattendre.  J 
Ccft  aojourd'hui  le  Gransbain ,.  chame  de 
monragnes  qui  coupe  1  EcofTe. 

(70)  Galgacus  quc,fa  vuleur  &  fa  naijfance 
elevoient  au-dejfus  des  autres  chefs.  ]  Si  Ton  ca 
veat  croire  quelques  Auteurs  EcoiTois ,  ce  brave 
chef  des  CaleMonniens  eft  Corbrcd  II  r  vingt- 
unieme  Roi  d'Ecofle  ,  fuinomme'  Gald  ou  Ga- 
lauc ,.  c'eft  a  dire  Vetranger ,  parce  qu'il  avoit 
&c  clcve*  dans  un  autre  endroie  de  U  Bretagne 
Ils  devoient  ajouter  que  Galgacus  y  avoit  fait 
de  bonnes  etudes ,  &  doriner  en  preuves  le  dif- 
cours  qu'il  adrefle  a  fes  foldats.  Cette  anec- 
dote  feroit  au(fi  prouv^e  que  la  nombreufe 
fuite  des  Rois  d'Ecofle  ,  qui  remome  jufqu'i 
Fergus  I  r  contemporain  d' Alexandre- le-granck 

£a  harangue  de  Gilgacus  eft  le  chef-doeu- 
vte  de  Tacite.  Je  ne  cönnois  riei>  de  cette" 
force ,  foit  dans  Tantique  foie  dans  le  moderne». 
Au  milien  des  glaecs  de  la  traduetion  la  plus 
languifTante  >  eile  conferveröit  toujours  unes 
portion  de  fa  chaTcur.  Vous  reconnoiflez  la 
meine  main  dans  !e  difcours  d'A^ricola  'y  mais> 
k  fujet  eft  moins  heureux*  j 

(7*  )  Nous  avions  jufqua  ce  jour  pour  fau- 
W-garde  &  notre  iloignement  &  les  tnuits  confus 


de  la  renommie ,  qui  ptint  en  grani  tout  c$ 
quellt  ne  eonnett  pas.  ]  J'adoptc  le  (enamerf 
de  Gronovius,  qui  croit  que  siküs  i auj  figni- 
fic  ia  regiou  la  plus  recukc  dont  ob  aic  cn- 
'  tcodtt  parier, 

A  l'cxpreffion  hardie  de  Poriguial,  je  fub" 
ftitue  un  equwalenc :  mais  plus  j'ai  r^fl^chi  fw 
tout  cet  endroit ,  plus  je  nc  futs  periuadi 
qu'il  eft  de  venu  fautff  par  uae  tranfpofirioo , 
&  que  Tacite  avoit  cerit ;  Nos , .  .  recejfus  ipfc 
ec  finus  fame,  in  hunc  dient  dtfendit}  atque 
omne  ignotum  pro  magnifico  cß.  Sed  nunc  ttr» 
minus  BrkannU  pazet.  Nulla  jam  ultrh  gens 
bc.  J'ai  traduit  für  ce  picd-la.  QtHcouqac 
Youdra  faire  attention  ä>  la  marche  naturelle 
des  idecs ,  trouvera  que  cette  reTormc  porte  avec 
eile  meine  fa  preuve  Toute  autre  cxplkation 
ou  corredfcion  n'iroit  pornt  a»  la  fource  du  aal , 
9c  ne  feroit  quTtm  pai!iati£ 

( 71 )  Par-twt  ou  Rome  domine  ,  on  tnrile 
et  que  vous  ave\  de  plus  eher,  pour  lemmentr  en 
captivitl  darts  une  terrt  etrangerc.  j(  Chaqqe 
province  donnoit  aux  Romains  des  tronptt 
qu'ils  nommoient  auxrliaires  ,  &  qu'ils  cni- 
ployoient  ailleursr  Par  cxemple,  on-  envoyoit 
ks  Gcrraains,  dans  la  Bretagne,  &  les  Bic- 
tons  für  le  Rhhi.  Jl.cs  recrues  pour  cbaqac 
Corps  fc  faifoient  dans  le  pays  d'ou  il  iiok 
©riginaire.  A  h  vlrite*  pifqifr'a  ce  qu  une  narion 
tut  erttierement  fubjuguc'e  ,  les  Romains  fe 
fervoient  d'une  parrie  de  leurs  nouveaux  allics 
ou  fujets  pour  lotmiercre  le  refte  de  la  naribn, 
La  vie  d'Ägricola  nous  en  fournit  un  excmplc, 
Mais  &  mefure  qu'ils  devenoient  ks  maicres , 
3$  caroiwem  Kim   de  la  jeuaeife  >  &  fr»; 
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Voybient  {ervir  autrc  part.  La  conquete  unc, 
föis  achevee  ,  uul  provincial  nc  portoit  les 
armes  dans  fa  patrie ,  ä  moins  qae  ,  de  veno  Ci* 
toyen  Romain  ,  il  nc  füt  membre  de  quelque 
Legion.  C'eft  ainfi  qae  la  Politique  Romain« 
encretenoit  daos  un  erat  de  foibleffc  les  peu- 
plcs  foumis,  Sc  ne  laiflbit  pas  d*en  tirer  parri 
pour  conferver  les  anciennes  conqu£ces  ,  Sc 
pour  en  faire  de  nouvclles. 

12  eil  aife*  de  comprendre  combien  ces  tranf* 
migrations  forceps  etoient  dooioureufes  ,  für« 
touc  dans  les  commcnccmcns ,  Sc  pour  ceux 
qu'on  expatrioit ,  &  pour  leurs  familles.  On 
peut  jogcr  du  deTcfpoir  des  premiers  par  l'a* 
venture  de  la  cohorte  Ufipicnnc  dont  Tacitc 
▼ient  de  parier. 

(73)  Les  Brigantes  n'ayant  pour  chef  quune 
firnrne ,  ont  reduit  en  cendres  h  Coionie  ilo- 
maine.  ]  II  s'agit  de  Voadice  ,  dont  on  a  faic 
Bienrion  ci-deflüs.  Elle  ne  re'gnoit  pas  für  les 
Brigantes ,  mais  für  les  Icenes.  Cette  faute 
▼ient  plutot  de  l'Autcur  que  des  copiftes.  II 
n'cft  pas  rare  qu'il  echappe  aus  Icrivains  les 
plus  attentifs  des  meprifes  de  cette  nature  für 
les  faits  dont  ils  ne  parlent  qu'incidemmenr. 
Baxter  veut  juftifier  Tacite ,  en  difant  que  les 
Icencs  Sc  les  Brigantes  avoient  une  originc 
commune.  Je  ne  m*y  oppofe  pas. 

(74)  Nous  qui  ne  ferons  point  embarrajfis; 
tomme  ils  le  furent  ,  de  tufage  et  unc  liierte 
nouveilemem  recouvrie.  ]  On  Ik  dans  le  texte 

LIBERTATIM  NOK  IM  PRÄSENTIA  LATURI.  Je 

ne  connois   point  de  pafTage  de   Tacite   que 
£on  ait  tourmente*  plus  crucllcmcnt  quecclui-* 


$ö£  Remarques 

ci.  Chaquc  Critique  propofe  fa  correÄion ! 
mais  la  plus  fupportable  a  da  moias  le  deTant 
d'etrc  inutilc.  Un  feul  commcncatcur  a  dk 
qu'on  nc  ^evoit  rien  changer.  Coinmc  la  phrafc 
lad  »c  ne  fc  prete  pas  a  i'explication  cjuM  cn 
donne ,  on  nc  Pa  point  ecou  im  Lc  texte  mc 
pacoi:  tres  fufceptiblc  du  fens  que  je  ddveloppc 
dans  la  tradudien. 

Les  biens  les  plus  prlcieux  &  la  libert« 
mime  ne  fort  pas  fans  inconvetiiens  &  fns 
embarras  On  peut  donc  fous  un  certain  point- 
de-vue  les  regarder  comme  des  fardeaux.  Dr-fi 
ccs  expreflions  laiines ,  bene  ou  male  ferre  map 
narrt  fortunam  ,  res  fteundas ,  feliciiatem  ,  &c. 
Par  tonfequent  ll  eft  poflible  que  ceue  phraff, 

UBERTATfcM    IN    PRÄSENTIA     IERRE,     figoiße 

avoii  a  fouten  r  le  poids  d'une  liberte*  acWHe, 
dont  on  nc  jouit  que  depuis  quelques  inftans. 
*>  Nou*  ne  devons  poinr  apprehender  ,  dit  GaN 
*>  gacus  ,  1:  fort  de  ces  pcuplcs  qui  briferent 
%»  leurs  fers  Com  des  aufyices  malhcureux.  Le 
w  premicr  rayon  de  profperite  les  avcügla.  11$ 
»  ne  proßt4T<*nt  point  de**leurs  avantages.  Unc 
a»  longue  fervirude  les  avoit  rendus  incapables 
*•  de  fc  gouverner.  L*independance  für  pour 
*>  enx  un  fardeau  qui  les  accabla.  Elle  prodüi- 
*>  ßt  la  licence  ,  la  defunion,  la  fauflb  (deurite. 
w  Nous  fommes  dans  un  cas  different.  Nous 
»9  faurons  profiter  de  la  vi&oire ,  parce  que  nous 
*>  nc  funcs  jamais  afTervis.  La  libert^  dc  fera 
»  point  pour  nous  un  e'rat  nouveau ,  un  bico 
9»  e*qutvaque  &  dangereux.  Commc  nous  n'ca 
t»  ayons  jamais  de'&ppris  1'ufage,  nous  rien 
99  devons  pas  craindre  Tabus.  «  C'eft  la ,  fi  je 
xic  nie  trompe,  Je  fens  dc  Tacite.  Je  crois 
qu'avant  que  de  trouYcr  mieux ,  od  pourta  eher- 
eher  long-temps. 
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(7f )  Agricöta  ,  quöiquil  eüt  peirte  a  les 
retenir,  ne  läijfa  pas  de  leur  adrejfer  ce  difcours.'] 
11  y  a  dans  le  larin  une  fauce  que  Ton  ne  pcirt 
corriger  que  par  des  con/edhrrcs  incertaiaes. 
Cependant  on  voie  afTcz  ce  que  reut  dlre  1  Atf- 
teur. 

( 7*  )  ^ow'  ^*  huitieme  annie.  ]  Ce  nVtoit 
que  la  (eptieme.  Eft-ce  un  mecompte  de  l'hif- 
torien  ?  £ft-cc  une  erreur  de  quelque  copifte« 
qui ,  par  un  chifFrc  Romain  ajouti  mal  ä  pro« 
pos,aura  fait  vniu»dc  vjius?  Enfin,  feroie-ce 
que  Tacite  fe  mettant  a  la  place  d'Agricola  » 
dont  Pimeret  &  oit.de  groflir  le  nombre  de  fe» 
campagnes  ,  Sc  voyant  la  feptierae  tres-avaiv 
c£e ,  ancieipe  de  ja  la  fuivante*  en  oraceur  ,  & 
par  lc  mime,  privilege  qui  Paurorife  dans  la 
faitc  a  compter  cinquante  ans  >  depuis  Pemtec 
des  Romains  dans  la  Bretagne ,  quoiqu'ii  n'y 
cn  eüc  que  quaranta  un. 

( 77  )  Leurs  ckars  &  leur  cavalerie.  J  Le 
latin'porte  :  covinarius  et  eques.  Chcz  les 
Bcetons  aufli  bien  que  chcz  les  Gaulois ,  ejfedum 
&  covinus  (ignifioient  un  char.  11  paroie  que  lc 
covinus  ecoic  arme*  de  faulx. 

(78)  Ne  pouvoient  foutenir  tattaque  <nift 
tnntmi .  .  f  qui  les  femoit  depres,  ]  In  abbrto 
pugnam  kon  tolerabant.  Ii  faat  apparem- 
ment  fubftituer  in  arcto  ,  ou  plutot.  lire  ino* 
*ERTI,  itant  dicouverts%  c'eft-ä-dirc,  n'ayant 
pas  de  cuirafle  poar  fc  garamir  des  coups  d'ua 
ennemi  qui  pointoie. 

(  79  >  La  cavalerie  des  Bretons  &  leurs  ckars 
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yiennent  a  toutt  bride  au  fecours  de  tinfafc 
urie.  ]  Tai  fuivi  la  corre&ion  de  Juftc  Lipfe* 
Le  fens  que  preTentc  lc  texte  eft  infoatc- 
Dable.  Cct  habile  ciitique  conjedure  avec" 
raifon  qu'il  faut  lire  :' squxxuii  tuäma  ij- 

*VSÄ    ET    COVINARII. 

(fco)  Nos  Bataillons  ferris  les  efhpickerent 
et  avancer*  j  Je  iis  avec  Muret  &  (Sronovius, 
nostrorum,  ou  plutotpar  abreviation ,  wos- 
trum,  ala  place  de  hostium. 

(  8  x  )  II  mena  fon  armee  dans  le  pays,  des 
Horeßes.  ]  Le  pcuplc  nofnme^  Horeßi  ou  Äo* 
refei  habitoit ,  felon  quelqaes-uns ,  la  province 
d'Angus  au  de-la  du  Tay.  D'autres  le  placent 
fort  en-dcca  f  pres  du  golfe  de  Solwai  dans  U 
contrec  d'Eskedah 

(8i)  Varmie  nayale,  pouffie  par  des  venu 
favorables,  rentra  dans  le  port  dt  Trutule.'} 
Commc  il  n'eft  fait  mention  de  Trutule  jciullc 
part  ailleur*,  on  conje&ure  avec  quelque  vrai- 
icmbiance  que  Tacite  avoit  e'crit  rutüpin- 
sem.  Rutupi  a  ou  Rutupis  Itoit  une  ville  ce- 
lebre  de  la  province  de  Kent,  a-peu-pres  dans 
le  mime  endroit  oü  eft  aujourd'hui  Sandwich, 

(  8 }  )  II  ft  difoit  quen  tout  autre  genre  U 
faplriorite  tu  feroit  peut-itre  pas  impürdonna- 
ble  ;  mais  que  le  mirite  de  Giner al  eß  le  mi- 
rite  propre  de  VEmperewr.  ]  Aucun  interprete 
n'a  faifi  parfaitement  la  rläexion  que  Tacite 
prete  a  Domitien.  Elle  eft  fondee  für  la  nature 
du  Gouvernement  imperial.  Le  titre  d  impi- 
jlator  p  difoit   ce  Princc,  ne  fignific   qu'aa 
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CJn&sd  d'armle.  Commander  les  troupes  Ro« 
maincs,  c'eil  la  propre  deftination  de  l'Era- 
pereur  #  fa  principale  fonßion.  Le  rede  n'effc 
qac  l'accefibire.  Quiconque  ks  commande  011 

Eafle  poar  les  Commander  mieux  que  lui ,  tfem- 
le  avoir  plus  de  drojt  a  ^'Empire,  Puifque 
Agricola  m'efface  dans  la  carricrc  des  armes  t 
je  vois  en  fa  perfoune  un  dangercux  con^ 
currcnt. 

(84)  Domitien  lui  fit  iicerner  par  le  Senat 
les  orncmcns  triomphaux  &c.  ]  le  Latin  porce  ; 
decerni  tu 9 et  »  commanie  aiton  lui  dlcerne* 
Les  volontes  des  Empereurs ,  fur-tout  de  ceux 
qui  rcflembloient  a  Domitien  ,  Iroient  des 
prdres  pour  le  S£nat.  Ainfi  Tacire  a  raifoa 
de  caradenfer  par  ce  terms  implratif  la  pro« 
pofirion  que  Domitien  fit  au  fujet  d' Agricola. 
Mais  au  refte  les  Empereurs  les  plus  abfo* 
las ,  Sc  Domitien  en  particulier ,  fachant  biea 
qu'ils  a'ltoient  pas  de  vlritables  Monarques,' 
ävoient  grand  (bin  ,  lorfqu*ils  parloient  au 
Senat  de  vive  voix  ou  par  e^rit,  d'cmployee  *> 
toujours  les  mlmes  eipreflions  de*pr£catives 
dont  s*&oient  fervis  &  les  Confuls  &  les  G6% 
pfraux  de  Tancienne  Republiqcie  :  Je  vous  prie9 
je  vous  conjure ,  je  vous  fupplie ,  Peres  conf* 
vipts,  &c. 

On  ne  doit  pas  confondre  les  ornemens 
triomphaux  avcc  le  triompbe,  Pour  triompher 
il  falipir  ^tre  General  en  chef.  Ainfi  lorfquil  n'y 
cut  plus  d'autre  General  en  chcf  que  lEmpc- 
Kur ,  les  criömphes  lui  devoient  Stxc  reTcr- 
*es»  Ccpendant  Augufte  3  en  habile  politique  t 
accoutuaie"  a  tout  attendre  &  X  rout  obtenir  du 
jfc&$}ce  du  jemps^  uc  fe  bau  jkhju  de  tirpr  cett;    ^ 
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coniequence.  Aq  contiaire  il  prodigua  d'aborl 
le  triomphe,  &  le  fit  deceincr  a  plus  de  treme 
per.onnes.  Mais  cnfin  Tan  de  Rome  740',  Agrip- 
pa ,  foit  par  moderHe  ,  foit  pour  entrer  dans 
les  vucs  d'Aoguftc  ,  qu'il  feconda  toujours 
d*aufli  bonne  foi  que  s'il  eüc  approuve*  Ia  dou- 
Velle  forme  du  Gouverneraenr  *,  Agrippa ,  dis- 
jc ,  ayanc  remis  für  le  uone  Polemon ,  Koi  de 
la  Cherfoncic  Taurique  ,  n'ecrivic  poim  aa 
Striae  ,  &  refufa  1c  tiiömphe. 

L'exemplc  d'Agrippa  ,  gendre  «FAupufte  & 
fon  collegue  dan«  la  puilfance  tribunitknnc, 
eut  force  de  loi.  On  lentit  que  l'on  faifeit  fa 
Cour  au  Pünce  en  s'excluart  foi  meme  de  cet 
honneur  5  &  les  bonnes  graces  d'Auguftc  va- 
loient  xnieux  que  les  triomphes.  Ccux  qui  com- 
maftdoier  t  les  troupes  ,  quelques  vi&o;res  q/ils 
euflent  remport£cs ,  n'adrefserent  plus  de  lettres 
au  Slnat ,  &  par-la  ,  fans  exc'ufion  formelle  des 
particuliers  ,  le  triomphe  devint  un  prhnlege 
des  Emptreurs  &  des  Princes  de  la  maifoo  im- 
periale. 

Quant  aux  particuliers ,  en  les  privant  de  I* 
pompe  du  triomphe ,  on  continua  de  leur  aecor- 
der  les  diltindions  qui ,  de  tout  temps ,  en  avoienc 
it6  la  fuire  5  c'eft-a  dirle  le  dioit  de  portcr 
la  robe  triomphale  a  certains  jours  &  dans 
Ceraincs  c&lmon  es  ,  une  ftatue  qui  les  re- 
reTentoit  avec  cet  habillement'  &  courmnes  ce 
a^rier  ,  cnfin  que!ques  autres  prerogarives 
moins  connues ,  qui  fönt  renfermees  dans  ccs 
paroles  de  Tacite  :  qiudquid  pro  trhmpho 
iatur. 

Le  texrc  de  Dion  (edit.  Hanov.  p.  7JJ.) 
pourro  t  induJre  en  errcur ,  &  fair .  croire  qu'A- 
gricola  icjm  de  Titus  &  non  pas  de  Doinitfefi 


t 
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es  orncmens  triomphaux.  Mais  n  mputons  pas 
crtc  faute  ä  Dion  :  il  cn  comm  t  aflez  d'autres. 
Zellc-ci  c(l  unc  beVüc  de  copifrc.  Au  Heu  d~  ces 
nots  9r«fi(  rar  Ti'tk,  il  faut  li  C  w*?'  rttri  ra%  9 
i'tftadire,  du  nurne  Domitien  dorn  iAiuiir* 
^enoit  de  parier.  On  aura  fans  doutc  co.  Hgc*  le 
:cx:e  dans  la  nouvellc  Edition. 

(85)  Agncola  venoit  de  r  ernenn  entre  le$ 
mains  de  fort  fuiejfeur  la  province  paißble 
au  -  dedans  &  au  -  dt  hör s  ]  On  croit  qoe  lc 
fucceffeur  d'Agricola  fut  Salluftius  Lucullu«, 
Tom  ce  que  nous  favons  de  lui  ,  c'eit  qu'il 
ioventa  unc  nouvclle  efpece  de  lances  ,  &  per« 
mit  qu'on  leur  donnat  le  nom  de  Lucullees. 
Domirien  en  confuc  de  la  jaloufic  ,  &  le  fit 
mourir, 

(  86* )  Vttu  fimpltment  ,  uni  dans  fes  dif- 
cours  ,  s'il  paro'ijfoit  en  public  >  il  navoit  pvur 
eortege  quun  041  deux  amis.  ]  La  modeftie  d'A- 
gricola rappefle  naturelle ment  celle  de  M.  de 
Turcane;  &  ccXr^eft  pas  le  feul  trait  de  rcilcm- 
blance  que  Ion  •  äpjgjcoive  eiitre  lc  biros  Fran* 
fois  &  lc  Romain. 

(  87  )  Lorfqu'on  nous  enlevoit  tant  de  Forts 
ff  de  garnr/öns.]  Tot  miutares  viri  cum 
tot  cohortibvs.  Je  crois  avec  Gronovius 
qa'il  fauiroit  l«rc  vici  aulicu  de  viri.  On  doit 
enten*re  par  militares  vici  les  boursp  qui  fe 
formojfcntordinairotrtent  dans  le  voifinage  des 
Forts  que  les  Romains  ilevoicnt  für  les  fien- 
tieres. 

(  88  )  Tom  U  mondt  mettoit  cn  parallele  fa 


irigueur ,  fafcrmcti,  fon  experienct ,  avecLtfoU 
klejfe  &  la  timidite  dtsfujets  qtion  htLpreferoh] 
.CUM     I^IRTIA     ET     fOJLMIDIKE   EORUM.  Ce 

pronom  jete'  i  la  fin  de  la  phrafc  eft  tout-a-feit 
JanguüTant,  &  d'aillcurs  il  ne  fc  rapportc  a 
jriert.  Grotius  jugc  quc  Tacite  avoit  ecric  cm*, 
RORUM, 

(  8  p  )  JlffiucAoif  au  ttmps  ott  k  Proconfdst 
Joit  d'Jfit ,  foit  etAfriqut ,  &*'  dVvoir  iduoir  ja 
U  Jon.  1  "Lcs  provinces  de  la  dcpendancc  du 
Senat  changeoient  de  Procoofuls  tous  lcs  ans, 
fclon  la  uägle  itablie  par  Augufte.  Tour  Seua« 
jteut  qui  avoit  excrx£  1c  Confulatpu  la  Prcturc, 
cinq  an$  apris  ptre  foni  de  charge ,  &  non  pa$ 
plus  tot,  Icoft  cn  droit  de  pr&endre  ä  ccs  goa- 
vcrnemens.  $oh  que  lcs  Gouverneurs  des  pro- 
vinccs du  Senat  eufTent  M  Confuls ,  foit  qu'ils 
n'euflect  ^re*  que  Pre*teucs  ,  ils  portoient  le  tirrc 
4c  Proconful, 

Le  Senat  nommoit  autant  de  fujers  qa*il  avoit 
/de  proviaces  a  donner  j  &  daos  ces  äeäions  oq 
avoit  beaueoup  d'egard  a  l'aacienncte*  Lcs  fujets 
tilus  tiroient  au  fort  &  panageoient  ainfi  1«  pro- 
vinces. Mais  YAfit  &  Y  Jfrique  faifoieut  um 
claflea  part,  De  droit ,  ellcs  ctojent  devolaes  aox 
deux  Confulaires  les  plus  anciens,  C'etoit  cocore 
}e  (ort  qui  dlcidpit  entre  euz  j  mais  il  leur  dpanp« 
iieceffaircment  l'unc  ou  lautre, 

(50)  Civica  vpnßit  tfttrp  tui  dans  Jon  pr* 
frt  gpwverntmeru.  ]  Noos  ne  conpuiflöns  Ci- 
irica  que  par  ,ce  texte  de  Tacite  &  par  un  paf- 
fage  de  Sutane  ,  od  nous  apprenons  qo'il  s'ap- 
peloit  auffi  £&klis  ,  &  qu'il  £toit  proconfol 
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(  $1  •)  Ert  pareilcas  ,  Domitien  lui  mime  avok 
quelquefois  donneks  appointemens  de  ProconfuL  ] 
I'ancienne  R£p  ubliqae  ne  domioit  ricn  aux 
Gouverneurs  de  Province.  Auguftc,  poor  preve- 
nir  les-rentations  auxquclles  les  expöfoic  ce  fer- 
vice  gratqic ,  leur  affigna  des  appointemens.  Les 
Gouverneurs  des  Provinces  du  S&iat  e^oient 
payes  für  \&rarium  M  tc  ceux  des  Provinces 
Imperiales  für  le  fife.  Si ,  pour  des  raifons  Jegi- 
timcs&  appr.öav&s,  quelqu'un  ne  pouvoit  aeeep- 
ter  le  Proconfuiat ,  on  lui  en  offroit  d*ordina\rc 
les  appointemens.  Lorfque  Taciee  dit  que  Domi- 
tien lesavoit  donn&a  quclqaes-uns  ,  il  faut  «n- 
tendre  que  ce  Princc  avoit  propofe  qu'on  les  leür 
donnät.     * 

Au  refte  ,  on  ne  doit  pas  etre  furpris  qu'Agri- 
cola^reTolu  de  refufer  le  Gouvernement  d'ure 
Provincc  du  Senat,  s'adrefTc  a  lIEmpercur.  La 
prudence  ne  Jui  perrnettoit  pas  de  declarer  aa 
Senat  la  Taifon  rentable  de  fon  refus.  Celles 
qu'il  pouvoit  alleguer  n'etoient  que  des  deTai- 
_tes,&  tfauroient  pas  it6  goüte'cs  du  Senat,  a- 
moins  qa'Agricola  ne  put  dirc  que  lTmpercur  les 
agreoit. 

Jc.penfe  qu'il  s'cft  güffi  nne   fautc  dans  Ic 

te*te  :     SAL^RIUM    PROCONSULARI    SOLITUM 

ofperri.  Je  crois  quil  faudroit  lirc  procqn- 

SüLARE, 

(91)  La  finde  [es  pars  -  .  . .  interejfd  mlrne 
&f  Prangers  &  les  inconnus.  ]  ScT«m  Jufte- 
Lipfe ,  c'eft  pöur  bonorcr  la  memoire  d'Agricola 
que  fut  faite  une  Epigramme  grecoue  aifez  me- 
dioere  qui  {e  trouve  au  premicr  livre  de  T  An- 
thologie.   Lc   pocte    apoftophe  les    fomaincst 

O 
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&  lear  demandc ,  pourvoi  dies  fönt  frappees  de 
ßcberefle  >  &  les  fomaines  repondent :  »  Nous 
»»  nous  fommes  epuifc-es  en  pleuiaat  Agricola, 
wSescendresonpabforbe'  toutes  nos^aux,  *En  veici 
Unc  tradu&ion  latine  que  je  ha 'kr  de.  Pour  le 
gree ,  je  fens  bien  cju*il  doit  ecre  rclegue*  au  bas  Je 
Japage(ö)f 

Fontani  latiecs,  qui  prlßina  copia  cejßt? 

Dicke ,  otiis  liquidas  fol populavit  opes? 
Agrtcolam   flena%    defeeimus  /     &.  quod 

aquarum 
Hie    erat  ,     eqtinfti    nunc     h$ha    emnt 

cinis. 

Je  n'ofcrois  aflurer  que  cette  foigramnie  rc* 
garde  le  beau-pere  de  Tacjtc.  Quolque  le  nom, 
pa,  poar  mieux  dire,  le  furnom  d*  Agricola  cc 
lue  pas  infinimenc  commun  ,  divers  Romains  le 
pbrterent  5  entre  aucres  Qf  Glitius  Atilius ,  qui 
fe  rendit  tres-ce'lebfc  fous  les  regnes  de  Vefpa- 
flen,  de  Domitien  &  de  Trajan,  &  qui  fut 
deux  fois  Conful  fubroge,  Cet  Agricola  neft 
pas  conna  dans  l'hiftoire  ;  mais  od  a  dans  le 
recueil  des  marbres  de  Turin  (  marmora  Tau- 
rinenfia  )  plnfieurs  tnouumens  qui  fönt  lenu- 
meiation  de  les  exploits  &  de  ies  dignites.  On 
trouve  encore  un  Calphurnius  Agricola  ,  que 
M.  Aurele  envoya  contre  les  Bretons ,  un  Agri- 


(tf)  Kpw*i*i  Xkiahs  ,  Tt  *t$t6y*Tti  *k  rem 

UÖOip  y 

T*  <pA&£  «tvoats  trStm  citXis  ; 

fl7t  arm,  n  miv*  S't^pts  t%u  profm* 
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tola ,  Prüfet  des  Gaules  fous  Honorius ,  &c.  Ce  qu'tf 
y  a  de  certain.,  c'eft  que  la  mort  du  beatypere 
de  Tacke  put  donncT  pretexre  a  rimaginadqn  du 
poete  grec.  Cc  grand  nomine  mourut  au  fort  de 
Nte,  comme  Tacitc  le  dira  bicutoi,  &  fut/egrette' 
generale menr.  Les  poetes  favent  tircr  patti  de 
toat.  S'il  etoit  mort  dans  une  failon  plavieufe , 
Jes  lärm  es  des  Naiades  auroient  cnfle"  les  ri- 
\tercs  #  menace  i'Univcrs  d'un  deluge  uui- 
verfeL  .  * 

(  93  )  Ce  $**  redoubloh  la  compaßon  ,  cV- 
ton  U  'bruit  univerfclUmcnt  repandu  quil  mour* 
roh  tmpoifonnL  Pour  moi  fje  noferots  dire  que  . 
nous  ayons  au  cum  certkude  la-deflits*  ]  Cec  em- , 
penfonnement  dont  Tacitc  n'ofc  pariert  d'un  ton 
affirmatif ,  Dion  ,  mieux  infttuit  que  le  eendre 
&  la  famille  d'Agricola,  le  Jonnc  pour  uo  fait 
certain.  Beaueoöp  de  modernes  copient  Dion  ,  8c 
lc  copicront  dans  la  fuite.  Je  fais  que  Doinitien 
n'en  eft  pas  a  un  crime  pres.  Mais  a-t-il  commis  . 
ce!ui-ci }  Ceft  la  queftion.  Suetone  nc  Ten  ac- 
cufe  point.  Ce  n'eft  pas  au  refte  la  feu'e  inexae- 
tirude  de  Dion  fuc  ce  qui  concerne  Agricota, 
L'hiftoricn  grec  dit  qae  ce  hcVos  etant  de  retour 
a  Rome,  pa/Ta  le  tefte  de  f«  jours  dans v une 
extreme  pauvrete  ,  dans  le  befoin.  Ccpcndant 
Tscitc  nous  aflare  qu'Agricola  jouiiTo.'t  d  un  bie» 
tteshemnete. 

( 94  )   //  joua  la   douleur  a  s'y    meprend^e 
ftut'hrt  luirmim^  ]  Srtcii m  doloris  a^imo 
VöLTuqUE    pr^    se  tulit,    Cette  paraphrafc 
(  paroirra  fans  doutc  trop-  libre.   Cepcndant    eile 
1  nc  faxt  que  rendre  aveg  Energie  le  fens  de  Tori-  • 
ginal    Domkien  voubit  parottre  affligd  de  lav 
'  O  z 
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mort  d'Agricola.  En  r^fl&hiflant  für  Ics  ycrtus  de 
cet  illüftrc  Citoyen ,  &  cnfe  pretant  a  rimpreflion 
oatUfclIc  que  fak  \c  merke  für  quiconque  n'i 
fotnt  intifh  &e  Je  hajr,  il  s'attendrit  &  goüta  li 
-doöccui; 

'  df'plainirt 

Le  fort  (Tun   ennemi    qui  n'etoit  plus  a 
ctairidre*  J 

Cet  attendriflement  de  commande,  fens  etre 
fincere  ,  avoit  quelque  chofe  de  fi  rdcl,  qu'on 
Toyoic  für  le'vifage  du  Tyran  que  ifqn  coeur 
^toit  toucW.  Ceft  ainfi  qu'il  avoit  pleure  foa* 
frere  Titus.  Un  a&cur  nc  copic  fHclement  les 
veneables  paflions,  que  parce  qu'il  a  le  fecretde 
fe  donner  des  paffions  artificielles.  S'il  a  joiil 
parfahemenr  Ic  rple  d'une  perfonne  affligee,  oa 
peut  dire  de  lui  qu'il  s'etoit  monte*  Tarne  &  le 
vifage  a  la  douleur.  Speciem  doloris  animo  vul- 
tuque  pnt.fi  tidiu  Je  m'arr^te  a  ce  paflage,  parce 
que  des  critiques  du  premicr  ordre  ,  Freinshe- 
mius,  Gronovius  ,  &c.  ne  rentendoient  poinr, 
&  vouloient  le  corrigerp 

(  9  S  )  Agrieola  etoit  ni  U  treibe  de  hin , 
,  fous  le  troifieme  Confulat  de  CEmpereur  Cdius. 
II  mourut  dans  fa  cinquante  fixieme  annee ,  U 
vingt-trois  d' Äoüt  ,  fous  Je  Confulat  de  College 
&  de  Prifcus.  ]  II  y  a  dans  cet  endroit  unc  ou 
deux  erreurs  de  date..  Ca'ius  Caligula  fut  Con- 
ful  pour  la  troifieme  fois ,  Tan  40  de  J,  C.  Le 
Confulat  de  Collega  &  de  Prifcus  fe  rapportc 
ä  Tannee  93.  Suivant  ce  compte  ,  Agricola, 
ne*  Ic.xj  de  Juin,  &  mort  le  23  d'Aouc,nc 
faifoit  qu'entrer  dans  fa  cinquante*  quatrieirc 
9än6c.  Si  Ion  prend  le  parti  de  Xwsfouslc  deuxieme 
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Confulatde  Caius  ,  qui  fe  rapporte  a  Tan  de  J.  C. 
39.  Agricola  n'avoit,  quaad  il  moutut,  que  55 

ans  commenc^s. 

(96)  Ce  feroit  pour  tut  fexces  du  bonkeur  9 
de  partager  avee  nous  les  beau*  jours  de  W 
fiele  fortune  que  nous  devons  a  Trojan.  H 
fe  flattoit  de  le  voir  Empereur ,  &c.  ]  Gardons- 
nous  de  prendre  ceci  pour  un  trait  d'adulation  , 
commeafait  Jufte-Lipfe.  Agricola .  favoit  quc  , 
depuis  Tibere ,  aucua  Tyraii  n'etoit  moit  dins 
(cm  lit.  Les  fbldats  pouvoicnt  difpofer.  de* 
l'Empire.  Trajan  e*toit  alors  le  plus  cü:bre  de- 
tous  les  Gene"raux  employ&  ,  &c.  D'aillears , 
pour  juftifier  ce  que  Tacite  rapporte  ici  tdo 
preflcntiment  5c  des  vceux  de  fon  beau- 
peie,  il  fuffifoit  qu* Agricola  eut  dit  quclqucfois 
<}ue  la  Ripublique  feroie  heüreufe  ,  ü  elb 
avoit  pour  Prince  un  hemme  tel  que  Tra- 
jan. Lc  texte  de  Tacite  efl  deTe&ueux-ea  cetf 
endroit.  J'ai  traduit  für  )e  pied  de  la  lecon 
que  Fulvius  Urfinus  pr&end  avoir  erouvee  4an» 
iln  ancien  manuferit.  En  la  re&ifiant  par  deux 
Kgercs  corre.c'rions ,  je  lis  ainfi  :  nam  ficuri 
magm,  cujufdam  felicitatis  ejfet  durare  in  hanc 
heatljfimi  f&culi  lucem  ,  ac  p/ineipem  Träjanum 
vidtre  ,  quod  augurio  votifqut  apud  aures  nofiras 
ominabatur ;  ita ,  &c> 

(97)  Le  palais  du  Senat  f ernte ,  cetti  cörfl* 
pagnie  augufie  ^ffiegee  par  des  Soldats. }  Nou» 
avons  (i  peu  de  detail*  du  regne  de  Do  mitten  , 
qu'il  n'eft  pas  pofliblc  d'&laircir  le  faic  ou  lef 
faits  que  touchc  ici  notre  Auteur.  Apparern- 
ment  que  Domitien  voulant  faire  condamher 
des  Citoyens    ä  qui   Ton  nc  pouvoie  reproeber 
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cjue  leurs  venus  ßrleftimc  du  public,  tint  fc  r«*r 
de  i'aiTemblce  afllegee  par  fes  cohorces  preroriea- 
ucs.  Cc  n'cft  pas  qu  H  nc  düt  comptcr  für  TobciC- 
fanee  avcugle  da  Senat.  Le  tyran  avoit  pourvu 
fufüfammenr  a  la  fervitude  publique.  Mais  dans 
quelques  occafionr  plus  delicates  ,  il  trcmbloit  a 
la  vuc  de  fes  propres  exees»  Un  fonds  de  timidicc 
infcparable  de  l'in jüfticc ,  lui  faifoie  outrer  les  pre- 
cautions. 

;  (  98  }  Vhontble  houchtrit  dt  tarn  %de  Con- 
fulaircs  maffaerts  a-la-fois ,  Ctxil  &  la  fidu 
de  tont  de  ftmmts  du  premier  rang.  J  Je  trouve 
OQ7e .  Confulaircs  isnmolc's  a  la  barbarie  de 
Domirien  j  favoir  ,  Ccrealis  Civica  ,  Satvidic*- 
»us  Orfitus  ,  Aciius  Glabrio  ,  feJUjs  Lamia  , 
Salvius  CocceraniK  ,  Mciius  Pompofianus  -y 
Sallußius  Luculiu?  ,  Arulenus  Rufticus  »  Hel- 
vidius  Prifcus  ie  fils,  flavios  Sabinus  &  Ilavius 
Clemens.  ■ 

,  Nous  avöns  <Mja  paile*  de  Cfeealls   Crvica, 
de    Saflufttur-   Lucullus  ;    d'Arutenos   Rufticus  V~ 
&   je  parlerai    dans  la    fuiee  d'HcIvidius  Pnf- 
c«s  le  fiis.  Je  vais  dire   uu  mot  des   fepc  au- 
tres, 

SaWidilnus  Orfinis  ,  amt  de  Ncrva  &  d'Apol- 
lonius  de  Tyane  ,  fut  foupennne'  d'une  conju- 
iation  contre  Domitier.  Si  i'on  en  crolt  Pöi- 
Joftrallc,  hiftorien  d'Apollonius,  il  ne  tint  pas 
a  "ce  philofophe  qüe  )a  conjiiration  ne  ffir  1  feile  > 
naais  Nerva  &  Salvidienus  m.inqu£rent  de  cou- 
rage.  Quoi  qu'il  cn  foit ,  Domicien  bannit  d'a- 
bord  Silvidie'nus ,  &  Ic  fit  tucr  cnfuice  dans  k 
Heu  de  fon  etil. 

Acilius  Glabrio  ,  nomine  d'une  haute  naif- 
ftnee  ,    fut   Coniui  eudmaire    avec    Trajan 


L 
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Pan  de  J.  C  91.  Domitien  ,  fans  refpeä  pour  la 
dignice*  Confuläirc  donc  Glabrion  &oit  adaeile- 
ment  reveta,  le  forca  de  combattre  dans  des 
jeux  un  lion  terrible*  Le  Conful  fut  afTez  adroit 
pour  tuet  le  monftre«  Domitien  erat  appar em- 
inent qu*un  Romäia  capable  de  terra ifer  uu 
lion,  peuvoit  bien  fe  deTaire  d'un  'fyran.  En  un 
mot ,  foit  craince ,  foit  jaloofie  ,  car  il  dtoit 
jalouz  de  touc  ,  ü  czila  Glabrion  &  le  fit 
mourir. 

EHtff  Laraia  ,  'd'unc  Matfon  treSMÜuflre  des 
le  temps  de  la  Re* publique  ,  fut  puni  de  quel- 
ques railleries  innocentes  (  ob  veteres  &*  innv- 
*iot  jocos  )  qui  iai  Iroient  aurrefois  ^chapp&s 
avaot  que  Domitien  fut  Empereur.  Le  j^une 
Prince  ,  qui  Ini  avoit  enlev^  Domitia  Longina  fa 
Jemine  >  le  conip'imcntoit  un  jour  für  cc  qrj'il 
avoit  la  voix  belle.  Lamia  ,  faifant  allufion  a 
la  cominence  que  gardoient  les  cbanteurs  de 
profeiTion  ,  rfyondit  :  »  Hihs  1  j  obferve  le 
»regime. ««  Une  autrefois  Tiras  confeilloita  L#» 
mia  de  prendre  une  femmc.  *  Quoi  1  lui  die 
»  Lamia  ,  eft-ce  que  vons  voulez  aufli  vous 
»  marier  ?  «  Domitien  ne  pardemna  pas  ccs  plai- 
fanreries  ,  & ,  trouva  ,  quand  il  fut  !e  mai:re  , 
quelques  pr&cxtes  pour  faire  pirir  Lamia.  Voye» 
Suh.  Domit.  10.  En  rapportant  la  premiere 
'eponfe  de  Lam.ia ,  j'ai  fuivi  Ja  corrc&ion  que 
5. alger  fiit  au  texte  de  Su&onc  ,  &  le  felis 
qu'y  donnc  Gfbnovius'. 

Salvius*  Cocc&anus  &oit  neven  de  TEmpe- 
feur  Ochon  ,  qui  pres  de  fe  donner  la  mort  , 
toi  recommanda  de  n'oub  ier  jamais  qu'i!  avoit 
c«  pour  oncle  un  Empereur  ,  mais  raverut  en 
ro&uc  temps  de  nc  pas  trop  s'en  fouvenir  :  nt 
pätruum  jfoi    Othonem  fuijft   aut  oblivifecretur 
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unquam ,  aut  nimittm  meminijfet.  Tacit.  Irift.  i  ?. 
4S.  So us  un  Tyran  tel  cjue  Domitien  ,  Coccäa* 
dus  cüt  fait  fagcrnent  de  paroitre  l'avoir  entic- 
rement  ©ublie\  II  cdl^broit  PannTverfaire  de  k 
naiffance  de  fon  oncle/On  ne  manqua  pas  de  Im 
cn  faire  un  crime  d'Etat. 

M&ius  Pompofianus  avoit  M  denond  ä 
Vefpafien  comme  un  fajet  fon  ä  craindre. 
Suivanc  fon  horofcope  ,  difoit-on  y  il  devoit 
ittc  Empcreur.  La  deflus  Vefpafici ,  qui  croyoit 
peu  aux  confpirations  contre  les  bons  Prioces, 
&  point  du  tout  a  Pathologie  , .  lui  donna  fe 
Confulat ,  en  difant  t  >>  il  fe  fouviendra ,  dar* 
»  le  temps  ,  du  bien  que  je  lui  fais  aujourd'hui  «. 
Suet.  Vefp*  14.  Mais  Domitien  regard*  Pon> 
pofianus  d'un  au.cre  oeiL  Ses  crimes  Stolen t, 
outre  l'horolcope  pretendu,  d'avoir  des  cartes 
geographiques  de  tous  les  pays  connus  alor?> 
de  porter  avec  loi  un  recm.it  des  harangues 
de  Tite-Live,  &  d'avoir  donne*  a  deux  de  fes 
cfclaves  les  noms  d'Hannibal  &  de  Magoa 
Pvour  de.  teiles  niatferics,  Pompofianus  fut  re- 
leguc*  dans  Tille  de  Corfe,  ou  bientot  apros 
x    Domitien  le  fit  t'gorger. 

Flavius  Sabinus  &oit  coufin  germarn  de 
Domitien.  II  avoit  e^oufe  Julia  Sabina,  fiile 
de  Titus.  Domitien  trouvoir  mauvais  que  ia 
maifon  de  Sabinus  fut  habillee  de  blanc  commt 
etile,  de  l'Empereur.  Pour  comble  d'infortunc, 
le  jour  que  Sabinus  fut  nomme'  Conful  ordi- 
naire ,  i'an  de  J.  C.  ,  8a.  le  crieur  voulant 
annoncer  au  pcuple  fa  nominadon,  du  qu'rl 
yenoit  d'&re  nomm£  Empcreur  *  au-lieu  de 
4ire  ConfuL  Cettc  mepsife  fut  la  caufe  ou  le 
pr&cxtc  de  la  mort  de  Sabinus.  On  £ak  d'aülear» 
que  Doinitiea   Icoic   epcrdumeni  aaiouieux  de 
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Julia  Sabina.  Ii  pouvoic  bien  regarder  fon  rnari. 
comme  ua  rival.  Sudan.  Domit.  10  6?  11» 
rhiloßrat.  Apollon.  vut ,  3. 

Fhvius  Clemens,  autre  coufin-germatn  du 
Tyran,  fut  Confui  ordinaire  cd  jtf.-U  meVite 
de  troavcr  place  dans  une  liftc  plus  j-efpe&abfe 
que  cellc  des  auercs  Confuiaires  maflaercs  par 
Domiiicn.  Dion,  1.  txvn.  nous  apprend  qu'il 
fut  accu(2  d'atheißne  comme  beaueoap 'ttautres 
perfonnes  qui  avoient  embraJfeJa  reltgion  des 
Jwfs ;  &  dorn  les  unes ,  füren*  condamnies-  a' 
mert ;  les  out  res ,  depouillees  de  Iturs  bien*. 
On  fait  que  dans  le  ftyle  payen  de  cts  temps-la, 
cette  double  accufaiion  d'atheifme  &  de  judaifftie^ 
fignifie  cjue  Clemens  ^toit  Chrltien.  : 

Parmi  les  fimmes  illuftres  que   Tacke  avoit 
en  vue,  nous  connoifTons  Pomponia  Gratilla, . 
qnc  Ton  croit  avoir  Jtl  la  feinme  d'Aruldnuff. 
Rufticusj  Ania,   veuve  de  P&us   Thrafea,  & 
Fannia ,    femme   d'Helvidius  le  fil V  II  fau«  y^ 
joindre  les  deux  Domitilks,   dont  les   noras  ie 
lifent  dans  nos  martyroioges.  La  premiere  ,  de*ja 
parente    de     Dom.ti'en>    ayoit^   e*pQuß   Flavtus 
Clemens.   ChreMcnnc  •  comme  ibn    raari  ,    eile, 
fut  releguee  dans   llfle  Panda  taire.    La  fecondc», 
6oit  fille  d'une  feenr  da  meme  piaviu*  Clemens« 
Celle  ci  fut  bannie    *aos  ttfl;  Ponria.  L'Eglife 
l'honorc  comme  vierge.  &  comme  auttyre. 

(99)  Melius  Carus  ne,  setpif  er\core  ßgnalf; 
que  pif  une  v äoire]  tc'ert-a^irc  n'avojt  encorc 
fair •  perir  quun  irnoeew.  J'ai  d£ja  rarle*  de 
cc  fcelerat,  (  a  U  fin  de  la  rematque  %>)  at* 
fujet  d'Her--nnius  6^neYio  doncd  fiic.l'accufafeurr 
tut    .mechant  cju'etou  Carus,  il   ne  litfbit . 
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pas  de  trembler,  ä  cc  que  die  Juvenal,  Satin 
1%  25.  detant  im  autre  dllareur  plus  mechant 
encore,  cjuc  le  poete  ne  nomine  pas,  &  de 
lax  faire  batfement  !a  com. 

Pline  1c  jeune  rapporte  de  Carus'  un  trait 
fihgulicr  ,  propre  a  cara&enfer  fön  impudeucc, 
&  a  faire  croire  qu'il  s'arrogeoit  le  priviltfge 
exclafif  de  dfre  du  mal  de  ceux.dom  il  avoit 
ete*  le  botrrreau.  Regtiiüs,  Romme  de  la  meme 
cfpece,  &  Tun  des  fleaux  de  cc  rtene  mal- 
hcufeui,  attaqua  la  memoire  d'Arurenus  Ruf- 
ticus ,  par  une  fatire  fatiglante.  »  Je  vous  trouve 
9%  plaifant,  lui  die  Caras,  de  remuer  les  cen- 
*►  dresdc  nie»  morts  i:  Qu'avcz-  vous  a  d^mclcr 
9»  avec  eux }  Eft-ce  que  je  vais  troubler,  moi  > 
3»  les  man«  de  Camennus  otr  de  CrafTus  ?  Quid 
tibi  cum  mortuts  mth  l  Numquid  tgo  aut 
Crajfb  aut  Camerino  moleßds  fum?  Ceux-ct 
{coient  des  morts  de  iä  facon  de  Regulin 
fiin.  ep.  1.  jv 


'  (ioö)  Le  feut  chattait  ctA&c  ntentifok 
des  avis  fanguinaire*  dir  Meffalinus.]  Cc  cfaä- 
teau  nomm£  tant6t  arx  8c  tantoc  villa,  ewit 
uri  palais  magnifique  für  le  mont  Albain ,  f 
quelques  v  Heues  de  Romfe ,  od  Domiticn  ic 
plaifoit  •  beaucoop.  Sonvent  ir  y  aflemblbit  fon 
ijonfejr,  formi,  fuivant  Tinftitution  d'Augufte, 
&utt  certain  nombfre  de  Senateurs  qui  nc 
dtvbient  jamats  ^eloigtrer  de  PEmpeVcnr. 

'Juvenal,  fat.  ir.  nous  a  hißt  la  deferip* 
tibh  tr&-Vive  &  tr8s-fatiric^qe  d'une  feance  de 
et  Confcil,  qtii  fattenuc  dans'le  chäteaud'Albe, 
un    Tojet   d'un  turbot     monftrueux  dont  0* 


SüR  1A~  VlE  d'ÄgRICOLA.'  $t$ 
avoit  fait  preTent  a  Comuien,  Failoit  ü  cou- 
per  cc  poiüon  ,  ou  >lc  euire  tont  cd  der?  C'&oic 
le  fujee  de  la  d&iberaiion.  II  fut  conciu  que 
Ton  fercic  für  le  champ  un  vafe  de  terre  afl'ez 
grand  poar  k  coacenir  ,  &  qu'il  y  auroit  di~ 
feffmais  des  potiers  ä  la  fuite  de  la  Cour.  Heu« 
xeuz  les  Romains ,  fi ,  dans  ce  Confcil  de  rEn> 
pereur ,  on  n'cat  d&ide*  que  des  queßions  de 
cette  cfpece  l  Mais  on  y  condamnoit  a  mort 
ies  plus  iltaftres  Citoyens ,  ou  Ton  y  prenoie 
la  reTolution  de  les  faire  con damner  par  lc 
Senat. 

Le  chäteau  «TAlbe  ctoit  regarde*  eomme  la 
cicadelle  du  Tyran.  Nous  pourrions  appliqaer 
a  ce  palais  un .  bei  endrou  du  panlgyrique  de 
Piine  i  fi  la  fuite  ne  faifoit  voir  que  l'Ora- 
tenr  parle  de  celui  de  Rome.  <*  II  nous  eft 
»  libre  (  fons  Trajan  )  de  dementer  ,  de  nous, 
»  arretcr  dans  ce  mßme  palais  que  la  terreuc 

*  environnoit  aürrefois  ,  lorfque  ce  monftre 
»  crucl  (  Donalden )  eu  avok  fait  fon  antre  ^ 
»  od  tantöc  il  s'cnfermoit  pour  fucer  le  fang 
»  de  fes  proches,  &  d'od  tantöt  j\  s'elanc^oit 
»  pour  fe  raffafier  du  carnage  des  plus  grands 

'»  nommes  de  la  Re'pvblique.  I/horreur  &  Vi» 

*  pouvante  en  gardoient  les  portes  j  &  il  n*y 
»  a7oit  pas  moins  a  crembler  pour  ceuz  a  qut 
'*  renrre'e  cn  e^ott  ptraiife ,  q«:e  pour  ceux  x 
»  qui  eile  txoit  refuße  On  ne  pouvoit  lc  ren* 
»  cootrer ,  le  regarder  (ans  £tre  faifi  de  frayeur. 
»  I/arrogance  parotilbit  für  (bn  front  ,  la  fu* 
»  tcur  ifclatoit  dans  fes  yeux  ,  une  paleur 
»  mortelle  etoit  re^andue  (ur  teur  fon  corpsj 
»  lunpudsnce    fc    confondoit  fnr    fon  vifage 

*  avec  la  roogeur.  Perfonne  n'ofoit  lui  adreG* 
■»  fer  la  parolc.  Touioors  confine'  dans  les  «6» 

O  f 
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*  ncbres  &  dan«.  la  retraire ,  il  n'en  fortöfe 
»  que  pour  deTolcr  Rom*.  Cependant,  dansce* 
m  mlmes.  Iieux  od  il  fe  promeitoic  tant  de 
1»  sürcte',  il  cnferma  avrc  lui  la  conjuration  8c 
n  le  Oicu  vcngeur  de  fes  criracs ,  &c.  Püju 
»  Panegyr. 

Pour  rcvcnir  au  paffage  ds  Tachc ,  les  pre- 
mieres  iditions  porrcnc  t  lntrk  Albanam  ar- 
ctm  viliam  feattntia  Mejfalini .  ßrepebat  U 
pljpart  des  cntiques  ont  fort  bien  va  quc  l'ua 
des  deui  mors  argem  oa  villa]*  s'^toicg'ilK 
de  la  marge  d.ns  le  texte  ,  &  qi'il  falloit  ea 
rctranchcr  Tun  oa  I'ature.  L*txdu(ion  du  prc- 
uaier  a  prevalu  ,  je  ne  fais  pourquoi.  Mais 
quetques-uns  croient  qu'il  faudroit  conferver 
arcfm  ,  changer  villam  en  nitida,  &  lirer 
znträ  Albanam  arcem  nulla  fintentia  Mtfaiin* 
ßrepebat ;  c'eft-a  dire  ,  le  chäreau  d'Albe  rfe 
xetent'ßbit  point  encore  des  avi*  de  MefTalinus» 

Quoique  ccre  mani&re  de  lire  falle  un  fens 
raifonnabc  t  je  pr^fere  neanmeins  cel'e  de* 
cMitions  prdinaires.  Que  Ton  y-  regarde  de 
pres  :  Tacite  ne  vcue  pas  dire  qu'avant  la 
mort  d'Agricola  ,  Les  dllarevrs  ,  le  barbare 
Mctia-Iinus  qu/il  cite  comme  k  plus  m&bant 
de  tous ,  ne  fkfene  jamais  entendfre  leurs  voir 
meurtrieres  dans  le  Confeil  de  Domirien  ;  il 
Trcut  dire  qtfils  ne  la  faifoient  pas  encore  cn- 
teodre  dans  k  Senat.  Les  injuftjces  eriantes 
auxquelles  le  Senat  avok  eu  la  ,  foibidfc  de 
fe  pslter»  fonc,  comme  on  le  von  par  ce  q« 
fbit ,  celles  dont  Tacite  efl  d'autant  plus  tou- 
$h&  ,  qu'il  fe  reproettoit  fans  doute  d'y  avoif 
eu  que  que  part.  Ce  fönt  la  pnncipalcmen« 
celles  dont  il  ßlicite  fon  beaapece  de  a'a*oi* 
4t6  pi  la  Yiöime  ni  k  tejnoia. 
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Catuilus  Mcflalinus  ,  ä  qui  Juvenal  dorne 
IVpitiictc  de  mortifek  ,  avok  trooffe' ,  dam  unr 
üecie  feVond  cn  nvonftrcs  ,1c  fcu/ct  dt  fe  diftin- 
guer  par  fcs  noirceurs : 

Grande  &  confpicuum   noßro  quoqae  tempore 
monßrum* 

Aveugle ,  &  par-la  plus  inacceßible  \  tou* 
Ics  fenrimens  de  I'humantte' ,  il  croit  dans  lar 
main  du  ryran  eomitte  un  trair  pret  a*  percer 
les  gens  de  b  cn. .  Luminibus  orbatus ,  ingtnio 
mala  cAcitatis  aiaiderau  Non  verebatur  9 
non  erube feebat  ,  non  miferebatw..  Sipius 
a  Domitiano  s  non  feettr  ac  tela  qu£  & 
ipfa  c&ca  &  improvida  feruntur  ,  in  Optimum  ± 
quemque  contorquebatur.  Quorqu*aVcugIe  ,  it 
faifort  crablant  de  voir  ,  &  Juvlnal  noos  ap- 
prend  que  dans  la  feene  du  turbot ,  aueun  der 
opinans  nc  s'extafia  plus  que  lui  ,  nr  nc'fe  r^- 
cria  tart  für  la  b'.aute'  de  ce  poiffon.  II  geftf- 
coloit  fourne  a  gauche ,  tandis  que  le  turbot 
Aoit  a  fa  droite.  Ce  michant  hommc  rnourut,' 
«e  fcmblc  ,  avant  Dormtieir.  Nerva  ,  Prince 
tres-ennenir  6ts  delatcws ,  tnais  trop  indut* 
gent  pour  ccut  qui  avotent  fair  ceü  horrrblc 
mutier,  dftnoant  a  fouper  un  jour  a  pfofteurs* 
membres  du  Senat,  avoir  aupres  de  lui  Fabri- 
citts  Vcjcnto- ,  digne  coflegue  de  McfTalinus , 
Quokjuil  tut  on  peu  mieoz  cach^  fon  fevw 
la  conveifttion  tomba  für  les  fclllratefts  der 
Meflalinus.  »  v^ue  penfW-vous ,  dfc  PEmpe* 
*  reur,  qu'il  M  ftt  awive*  s'il  rTcroir  pas  mort? 
»  Juaiufr  Mauricus  t  nouvtllement  revenu  d  exil  » 
»  rlpondir  :  rl  fouoeroit  avre  nous.  Quid  pu~ 
tamtts  •  pajfurum  fuijje ,  ß  vtveret?  kt  Mawri* 
«u  :  aUifcüm  umret.  Plin,  epift.  iv.  »}>      .; 


(  iöi)  Ei  mime  Blbiut  ,  cet  dccufatewr  ß 
fameux  >  kok  tricore  accufi.  ]  J'ai  dcja  parle*  de 
B<£bu?  MafTa  (  dans  la  remarque  z  ),  au  fujet 
d'Hercnnius  Slnlcio.  Dans  Ic  texte  au -Heu  de 
jam  tum  HEUS  erat  ,  il  faut  lirc  ,  et  (erablc, 

ITIAM    TUM    REUS    ERAT. 

(  iox  )  Nerus  avons  traint  dt  nos,  propres 
mains  Helvidius  en  pri/btt.  ]  Ceft  lc  fils  de 
Tilluftrc  Helvidius.  II  parvint  au  confulat 
fubroge*.  Pour  cViter  le  fort  de  fon  pere  ,  il 
avoit  pris  le  pani  de  s*<flo;gDer  des  affaires  po- 
bliques  ,  &  d'enfevclir  dans  la  rettaite  aa 
grand  nom  &  de  grandes-  yerjtus.  Mais  ii  fuc- 
comba  malheureutement  a  la  tentation  d*erre 
auteur.  On  pritendit  que  dans  une  piecc  de 
theatre  ,  intitulc'c  ,  Paris  &  (Enone  ,  il  jouoie 
le  divorce  de  Domitiem  II  fut  aceuß  devaoe 
le  Senats  &  Publius  Germs,  qui  avoie  6ii 
jre'teur  ,  nc  rougit  pas  de  mettre  la  xnain  für 
ce  refpeclablc  Confulaire  en  pleipe  affemblie, 
&  de  le  tramer  en  prifon. 

Tacitc  paroit  infinuac  que  cTaiKres  Senateurs 
atderent  Publicius  dans  cetee  infame  expeVü* 
tion.  Helvidius  fut  condanwl  a  mort ,  &  Pu- 
blicius d&igne  Confol  pour  i'an  de '  Rome 
S51,  de  l'erc  chritienne  ^8/  Ceci  fe  palfoit 
en  94 ,  deux  ans  avant  la  rhort  de  Domitieo. 
Mais  en  97 ,  fous  le  regne  de  Nerva  ,  Plinc  le 
jeune ,  ami  d  Helvidius  ,  plus  fenfible  encore 
a  la  honte  du  Senat  qu'aux  devoirs  de  l'ami- 
tSe*  ,  fe  porta  pour  aceufateur  Je  Publicias  » 
&  prononca  contre  lui  des  difcours  doat  noüS 
«levoxp  regrettcr  la  perte  Nem  nc  gerjnit  ja* 
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qtrc  Ton  fuivh  cctre  affaire.  Cependant  Pu- 
biicius  fut  ex'clus  du  Confulat.  ßientot  apres  ii 
tomba  malade ,  &  mourut  en  criant ,,  a  ce  qu'on 
difoit,  da ns  les  tranfports  de  fon  delire,  que 
Püne  le  pourfuivoit  l'epee  a  h  main.  Plin>' 
Epiß*  ix.  13. 

( io j  )  La  feparation  de  Mauriats  &  de 
Bußicus  a  Li  notre  ouvrage.  Senkion ,  Vinno~ 
cence  mime ,  ncus  a  couverts  de  fon  fang,  }*  J'a» 
füffifemmcnt  fait  connoitre  ces  trois  illuftres 
Romains.  Voyez  la  remarque  1»  Celle  •  ci  nc 
cooeernera  que  ia  critique  du  texte.  On  y  lit? 
NOS  Maürici  RüSTICIQUE  casus  5  NOS  IK- 
NOCENTI    SANGUINE    S^NECIO    PEÄFÜDJT.    L* 

premiere  pai.tte  de  cette  phrafe  ne  fait  aueun 
icnsj  le  texte  eft  altcVe*  :  mais  comment  fe 
rfeablir*  Juftc-Lipfe ,  fi  föcond  en  reflources, 
croir  le  mal  ineurabk  ,  &  ne  tentc  pas  mtee 
dy  remedier.  Lire  ,  comme  Acidalius  le  pro- 
pofe,  Maürici  Rüjticiqüi  yidimus  casus* 
ce  feroit  d£shonorer  par  une  expreflion  foiblc 
&  mefquine/im  des  endroits  les  plus  fublimer 
de  Tacite  ,  qui  d'aillejsrs  ,  contrc'fon  inten-* 
tion>  ne  mar  quer  oft  pas  affex  Ia  pait  qu'eut  le- 
Senat  a   ces  crimes  de  Domitien. 

Si  Maurkus  avoit  6t6  mis  a  niort,  je  hafar- 
derore  peut-etre  de  fubituer  virtTüs  a  vi* 
lüs.  La  vertu  de  Mauricus  &  de  Ruflicusr 
pour  dirc  Mauriats  &  Rußicus  ,  ces  kommesfi 
vtrtueux  >  feroit  un  tour  poetique  ,  dont  peut- 
erre  on  trouveroit  des  cxehiples  däns  Tacke: , 
rneme.  Mais ,  comme  Maurkus  en  fut  qukte 
pour  la  relegatioti  ,  Tacite  Wst  ptt  dir«  qut  ifc> 
Änat  a  M  couvert  de  fon  fang. 

laute  de  nueux  ,  j*ai  fuivir  la  lejon  gn£ 
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nous  offre  Fu  vius  Urfinu«  ,-  tiree  ,  dit-il ,  d'ff* 
ancitn  manufcrir.  Je  fais  que  quelques  criri- 
qucs  ont  doutc*  de  Pcxiftcncc  de  ce  manaferic 
qu'Urfinus  che  fodvent  ,  &  dont  il  fe  difoie 
rpffcflTcur.  Ils  psroiflcnt  croirc  que  ce  Savant, 
a  l'aide  d'une  fidion  qui  feroit  ttes  indigne  dun 
homme-de-lettres ,  vouloie  faue  paffer  (es  con- 
jtetures.  A  leur  campte ,  nous  devrions  placcr 
Fanden  "  csemplaire  d'Uifmus  au  rang  des 
mlmojres  manuferhs  tant  cWs  par  VariHas. 

Quoi  qu'ü  en  foit  ,  voiei  du  moins  Ja  con- 
je&ure  dUifinus  für  le  paflage  en  qircftion. 
Son  rnanuferit  porte ,  die  il ,  nos  Mauricuk 
RüSTicüMQüE  divisimus.  Cene  rnaniere  de 
lire  fah  un  tres-beau'  fens*  «  Nous  (  c'eft  a- 
»  dirc  ie  Se'nat)  nous  avons  er  ut  Herne  m  fe- 
*»  pare  Mauricus  &  Rufticus ,  ces  deux  freres  £ 
•»  unis ,  raoin«  encore  par  le  fan£  qne  par  la 
»  vertu  ,  condamnant  Tun  a  l'exil  &  lautre  a 
m  la  morr.  »  Pcut-ctre  qae  dans  le  Se'nat ,  ks 
deux  f  eres  ,  fe  difam  adieu  pour  )amais,  fi* 
rent  an  feene  fort  touchame  &  femblabfc  i 
celle  de  Soranus  &  de  Servilia  ?  qae  Tacite  a 
fi  bien  rendue  au  feizieme  livee  des  annales, 
Le  pere  &  la  fillc  couroknt  fc  prexipit^r  dans 
les  bras  Tun  de  lautre ,  fi  Ics  li&eurs  .  fe  je- 
tant  enrre  deux,*ne  les  avoient  anete«.  Simul 
in  amphxus  oecurrtntis  fi  U  ruehat  >  nifi  inicr- 
jeäi  liäores  utrique  obßiüjfem.  Aanal,  xiv- 
31.  &  feqq. 

(  104  )  Si  ,  comme  le  crolt  la  feine  Philof** 
fkie,  les  ganäes  ames  ne  pirijjmt  pas  avec  le 
CQ?PS  *  jw'Jfil  de  votre  filicite  9  bc~  ]  A  nc 
confulter  que  nos  fens  ,  dous  ferions  portes  k 
«coiie  que  l'hojnme  penc   tont  eotier.  Ccdco» 
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dant  on  na  deconvert  aucun  peuple  ,  qui  meine  . 
ant£c6dzmtntnt  a  tonte  legiflation  ,  m&nc  fans 
avoir  la  rnoindrc  idcV  de  limmatenalite'  pro-. 
premecrT  dice ,  n'ait  cru  que  la  deßinee  de 
l'homme  ne  fe  terxninoit  pas  avec  la  vie  pr&* 
fente.  II  fe  trovtve  ?  a  ce  qu*on  dit ,  quelques 
cations  fau vages  aflez  abruties  pour  ignorec 
1'exiftcnce  de  l'Etre  fuprectie ;  mais  on  n'cn 
cite  point  oü  la  mort  ne  foit  regardee  commc 
une  tranfmigration.  L'accotd  unanfme  de  tou- 
tes  les  nations  dt  la  terre  für  un  dogrne  dont 
les  fens  ne  favorifcnt  point  la  croyanCe ,  ou  y 
pour  raieux  dire  ,  contre  lequel  üs  paroiflent 
dfyofcr ,  nc  fauroit  avoir  d'autrc  fource  que 
la  tradition  primitive  &  Pinftinct  naturel ,  plus 
sür  &  plus  infaitiible  que  coutes  les  deffionf- 
irations. 

L'Univers  e*toit  dans  la  pofleflion  immemo* 
riale  de  ce  doeme  fondämeutal ,  precieux  de*- 
bris  de  la  Religion  naturelle,  lorfque  ks  £pieu<* 
riens  vinrent  l'y  troubler.  Moins  philofophet 
que  la  naultitude  ,  ils  enfefgneren*  que  fe 
principe  qui  pcnfc  crx  nous  ,  quel  qu'il  foir , 
peiit  avrc  le  corps.  Cctre  dodt  ine  (je  le  re-, 
marque  a  L'honneur  du  genre  humain*)  cetre' 
do&rine  (t  conforme  au  tlmoignage  des  fens  r 
•fi  commode  pour  les  paffions,  ne  fit  nulle  part 
fortune  parmi  le  penple.  Elle  ne  Tut  adoptee 
que  par  des  hommes '  aflez  corrompus  potir 
vouloir  etre  vicieux  fans  rernords ,  ou  par  des 
efprits  aflez  finguliers  pour  regarder  commc 
pnilofophiquc  tout  ce  qui  n'eft  pas  pefpufaire., 
C'eft  dans  cette  feconde  clafle  qtfon  doit  pfe- 
cer ,  &  le  fondateur  de  la  fecle ,  &  ceux  d'entre 
ies  difciples  qui.  furent  vertueux  par  iocoB&- 
quence  ou  par  temp^rament* 
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Je  ne  fais  s'il  faut  en  croire  la&ance, 
quand  il  dit  quc  l'lcolc  d'Epicure  fut  toujoun  ' 
la  plus  nombreufc  de  toutes.  Cc  qu  il  y  a  de 
certain  ,  c'eft  quelle  perit  avant  ks  antre  Sa 
chutc  pr&4da  l'cxtinäion  totale  da  paganifmc, 
puifqac  l'Ernpereur  Julien  rsmefeie  (es  disot 
d'avoir  tellement  anlanti  les  Pyrrhonicns  & 
les  ßpicuriens ,  que  la  pluparc  de  kurs  livres 
ne  fe  trouvoient  plus. 

Tandis  que    ks*  fc&ateurs    d£picute   eofei- 

irnoient  quil  ny  a  point  de  vie  apres  ccllc-ci, 
es  aucres  philofophes.  dogmatiftes  'tenoienr 
tous  jufqu'a  eexatin  point  poar  Vaacknne  tra- 
dition.  Mais  engage*  dans  des  erreurs  capitib 
für  la  naeüre  de  Dien  &  für  cclle  de  Tarne ,  ils 
defendoieot  mal  la  bonne  caufc  *  Sc  daükiis 
ils  d&guroient  la  virite*  par  des  reftridiurj 
aubitraires  &  par  de  frivoles  fuppofirions. 

Commc  ils  la  faifoient  rrop  dependre  (fc 
Jeqrs  raifönnemens ,  qut  n'&oicnc,  de  leur  pro- 
pre aveu ,  rien  moins  que  d<£monftratif> ,  leur 
perfuafion  für  cet  article  .c'toit  foible  &  chan- 
cclantc.  De-la  ce  langage  circonfpeä  &  timidc : 
S*il  eß  un  Heu  dTßinl  pour  les  mänes  da 
gens  de  bien  y  fi  Farne  ne  finit  pas  avec  U  corps; 
ß9  dans  le  fejour  des  morts ,  on  eß  encore  fufiepä' 
ble  de  fenüment ,  &  diverfes  expreffioos  fcni- 
blables  repandues  dans  les  Anciens.  Ainfi  U 
philofophes  les  plus  lclair&  &oient  en  on  kns 
moins  orthodoxes  que  le  pcuple,  qoi  ne  douta 
jaroais  de  l'exiftence  des  ames  föparees ,  & 
dont  la  religion  e*toit  fondee  en  grande  par- 
tie  für  l'abus  du  dogme  de  rimmortalitl. 

A  dirc  vrai,  les  philofopbes  &  le  pcuple 
avorent  beloin  dune  r^velarion  qui  tranebät 
les  dificultes  &  dcttiiislt  les  erreurs.  II  feil®* 
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qne  J.  C.  mit  en  lamiere  la  vie  &  tlmmortaliti 
par  l'Evangile  ,  Ä  qu'il  nous  cn  donnät.  pour 
gage  fe  propre  refuircdtioB.  Mais  fi  Ics  fagcs 
paycns  ,  qui  nc  marchoient  qu*a  la  foinbre 
lueur  de  la  raifon,  croyoienc  foiblement  une 
vie  facure  ,.  du  moins  ils  la  fouhaitoient ,  ils 
refperoienr.  C^roit  pöu*  eux  dans  leuts  adver- 
fitk  une  perfpe&ive  confolante  cjai  les  raflW# 
roit  centre  les  horreurs  de  la  rnort  II  leut  pa- 
roiflbit  abfurde  d'i maginer  <|ue  des  hommes 
vertaeux  &  dignes  d'&rc  immortek ,  euflent  une 
ciiftcnce  moins  durable  qu«  ceHe  de  divers 
animauxj  &  qu'apres  avoir  etd  dans  cette  vie 
mal  rlcompcntts,  ou  meme  puiiis  de  leurs  ver- 
tus,  iis  n'eafient  a  eiplrer  aueun  «ttdommage- 
löert.  Les  Stoi'ciens  faifbiem  an -moins  des 
eicepriens  en  faveur  de  cerraines  ames  privi- 
Ugiees  ;  &  c'eß  relarivement  a  leur  doftrine 
qoe  Tacite  die  :  Si  comme  U  vtuUnt  Ics  Säger» 
ks  granaes  ames  ne  periffent  pas  avec  U  corpu 

(105)  Les  admlrer ,  les  immortalifer  par 
nos  eloges  9  & ,  ß  nous  en  avons  la  force ,  nous 
ks  approprier  en  les  imitant.  ]  Ici  le  texte  latin 
eft  ininulligiblc  &  corrompu  en  deux  endroits.. 
I'ai  fupp©{?  que  Tacire  avoit  ecric  :  admirar* 
tione  te  potius ,  te  immortalibus  laudibus  ,  &  , 
ß  natura  fuppeditet,  ßmilitudine  decoremus.  La 
premifcredes  deux  correftions  eft  de  Jufte-Lipfe, 
*  la  feconde  de  Grorius.  Peut-^tre  qtfau-liett 
<fe  similitudine,  que  celui  •  ci  fubftitue  au* 
™ot  militum,  il  vaudroit  mieux  lire' jbmluiatu*. 
C'eß:  toujours lenitmc  fens. 

dk:  . 


C.  CORNELIUS. 

TACITUS, 

DE    S  I  T  D, 
MORIBUS  ET  PÖPULIS 

GE-RMANIJE*. 

I*  VTeAmania  omnis  ä  Galliis  Rberiif- 
que  &  Pannoniis  ,  llheno  &  Öanubio 
fluminibusj  a  Sarmaris  Dacifque,  muri»? 
metu  aüt  montibus  feparatur.  Cetera 
oceanus  ambit ,  latos  finus  Sc  iiifukrum 
immenfa  fpatia  comple&ens ;  nuper  cog- 
aitis  quibufdam  gentibus  ac  regibus , 
quos>  bellum  aperuit.  Rhenus  Rhaerica- 
rum  Alpium  inacceflb  ac  praxipiti  ver- 
tice  ortus ,  modico  fkxu  in  occidenrem 
verfus ,  fept£ntrio»ali  oceano   mifcetur« 


DESCRIPTION 


DE 

LAGERMA-NIE 

ET  DES  M(EUJIS 

DE  SES  U4BITANS. 

I.  JLa  Germanie  ( i )  eft  ßparde  de  la 
Gaule,  de  la  Rhecie  &  de  laPannonie , 
par  le  Rhin  &  par  le  Danube.  Du  cot6 
des  Daces  &  des  Sarmates,  eile  a  poui 
baxriere  de  häutes  mo^tagnes  ,  -&  H 
crainte  röciproque  de  (es  habitans  &  de 
fes  voifins.  Le  refte  eft  environne  de 
Tocean ,  qui  baigne  de  vaftes  cotes  & 
forme  des  Mes  d'une  etendue  immenfe , 
oü  nous  connoiflbns  il  n'y  a  pas-long- 
*  temps  ( t )  quelques  Rois  &  quelques 
Peuples  que  la  guerre  nous  a  decouverts. 
Le  Rhin  s'etant  precipit6  du  fommdt 
jbacceffible  des  Alpes  de  Jlhetie  für  kv 
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Dannbius  molli  &  clementer  edito  mon- 
tis  Abnobx  jugo  effufus,  plures  populos 
adit ,  donec  in  Ponticum  mare  fex  mea- 
tibus  erumpit :  feptimum  eaim  os  palu« 
«dibus  hauritur. 


II.  Ipfos  Germanos  indigenas  credi- 
derim  minim£que  aliarum  gentium  ad- 
ventibus  &  hofpitiis  mixtos  :  quia  nee 
terra  olim , ,  fed  claffibus  advehebantur 
qui  mutare  fedes  quserebant :  &  immen- 
fus  ultra ,  utque  fic  dixerim  ,  adverfus 
Qceanus  raris  ab  orbe  noftro  navibus  adi- 
*ur.  Quis  porrö ,  pmer  periculum  horridi 
&  ignoti  maris ,  Afiä ,  aut  Africä,  aut 
Italia  relifta ,  Germaniäm  peteret ,  infor- 
mem  terris  ,  afperam  ccelo ,  triftem  euku 
afpe&uque ,  nifi,  fi  patria  fit  ?  Ceiebrant 
carmimbus  antiquis ,  quod  unum  apud 
illos  tnemQri«  &  annalium  genus  eft  , 
Tuiftonem  deum  Terra  editum  &  filium 
Mannum  ,  originem  gentis   conditoreü 
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quel  il  prend  fa  fource  ,  fe  detourne 
un  peu  vers  l'occident,  &  bieitfot  il.  di- 
nge fon  cours  vers  locean  feptentrional. 
Pour  le  Danube  qui  coule  du  mont 
Abnoba  dorit  la  pente  eft  extremement 
douce ,  apr£s  avoir  arrofe  diverfes  conr 
trees  ,  ij  fe  jette  pär  fix  embouchures 
dans  le  Pönt-Euxin.  Je  ne  compte  pas 
Ja  feptiäme ;  eile  fe  perd  dans  des  ma-* 
rais, 

IL  II  eft  ä  croirc  ( j )  que  les  Ger- 
mains tirent  leur  origine  du  pays  meme  , 
&  qu  aucuns  etrangers  ne  fe  fönt  mel& 
avec  eux,  foit  a  titre  <fhores,  foit  a  titre 
de  conquerans.  Autrefois  les  tranfmigra- 
tions  ne  fe  faiföieht  que'  par  mer.  Ör , 
il  eft  raxe  encore  aujourd'hui ,  que  des 
vaifleaux  partis  de  notre  monde ,  faflenc 
voile  ftir  cer  ocean  fans  borhes,  qui  fem* 
ble  declarer  la  guerre  ä  quiconque  ofe 
en  approcher.  Et  fans  parier  des  dangers 
d'une  mer  affreufe  &  inconnue ,  qui  vou* 
droit  abandonner  PAfie ,  l'Italie  ,  TAfri- 
que,  pour  utx  climat  rigoureux ,  pour  un 
pays  trifte  &  fauvage ,  oü  la  Nature  ne 
fe  prete  qua  regret ,  &  qu  il  eft  impof- 
fible,  d'aimer  i  mohis  qu  on  ne  l'ait  pour 
patrie?  Tous  les  monumens  hiftoriques 
des  Germains  (4)  fe  reduifent  &  d'an^ 
f kns  pmpques.  Ils  y  c$£brenT  leur  duru 
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que.Manno  ttfes  filios  affignant  ,  h  quo« 
rum  nominibus  proximi  oceano  Ingxvo- 
nes,  medu  Henninones  ,  ceteri  Iftaevo- 
nes  vocentur.  Quidam  aucem  licenria 
vetuftatis  'plures  deo  ortos  ,  plurcfque 
gentis  äppeliationes  ,  Marfos^  Gambri- 
yios*  Suevos ,  Vandalios  affirmant :  eaque 
vera  &  antiqua  nomiiia.  Ceterum  Ger- 
maniae  vocabulum  recens  &  nuper  ad- 
ditum  :  quoniam  qui  primr  Rhenum 
tranfgreffi  Gallos  expulerint ,  ac  nunc 
Tungri  ,  tunc  Germani  vpcati  fint:ira 
nationis  nomen*  no$  gentis ,  ^valuüTe 
paulatim  >  ut  omnes  prirnüm  a  Wbre  * 
ob  metiim,  mox  a  feipfis  invento  nomine 
Germaoi  vocarentur. 


HI.  Fuifle  apud  ebs  &  Herculem  me< 
mocaut  \  primumque  omnium  virorum 
fbrtium  icari  in  proelia  canunr.  Sunt  illis 
haec  quoque  carmina,  quorum  relatUj 
quem  Barduum  vocant ,  accendunt  ani- 

Tuifton 
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Tuifton,  enfant  de  la  Terre,  &  fon  fit 
Mannus  (5) , qu'ils  regardent comme  leurs 
Auteurs.  Mannus  eut  tfois  fils  j'6j,dont  le 
premier  donna  fon  nom  aux  Ingevones : 
ce  fönt  les  peuples  voifins  de  Toc6anj  1& 
üecond  aux  iierminones  fitues  au  centre 
du  pays  j  le  troifieme  aux  Iftevones_,  qui 
comprennent  le  refte  de  la  nation.  Quel- 
<jues-ujis,  a  lafaveur  des  ten&bres  de  Pan- 
riquite ,  attribuent  un  plus  gfand  nombrp 
denfens  au  Dieu  Tuiffon ,  &  les  fönt 
Peres  des  Marfes,  des  Gambres  ,  des 
Su^ves  &  des  Vandales.  £e  font-la  s  di- 
fent-ils,  les  anciens  ,  les  veritables  noitis.' 
Quant  au  mot  de  Germanie,  ii  eft  tres- 
moderne*  Ceux  que  Ton  appelle  aujourr-. 
d'hui  Tongirois ,  aprts  avoir  paiß  le  Rhin 
&  s'ecre  empares  les  wemiers  d'un  can- 
ton  des  Gaules ,  fe  nrent  appeler  Ger-; 
mains.  Ce  nom  >  quune  tnbu  vi&o- 
rieufe  (7)  iiwenta  pour  fe  rendre  plus 
redoutable ,  apris  infenfibLement  le  'demis  : 
udus  les  peuples  dauTdela  du  Rhin  Tont 
ädopt& 

HL  Suivant  Jeur  tradition ,  Hercule 
(8)  eft  auffi  venu  chez  eux  j  &  c'eft  le 
premier  des  Heros  qu  ils  c#&brent  avant -. 
que  de  marcher  au  combat.  Car  outre 
lesvers  qm  leur  riennent  lieu  d  antun 
k*j  (9)  Us  $ü  pftj  &*««£$  encore .,  doja£* 

Fi 
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mos ,  futuraque  pugna?  fortunam  ip£> 
cantu  auguraqtw;  terrent  enim>  trepi- 
dantve  ,  prout  fonuit  acies  :  nee  tarn 
voces  iibe  quam  -  virtuos  concentus  vi* 
denttir.  Affeäatitf  praeeipui  afperita? 
foni,  0c  fraftum  murmur  ohjeftis  ad 
os  (cutis  >  quo  plenior  &  gravior  vox 
i^petcuflTu  intumefcat.  Oterum  &  Uly* 
xem  quidam  opinantur  longo  illo  &  fi* 
feutofb  errore  in  hunc  oceanum  delatumi 
adifle  GexmsMx  terras  r  Afciburgium- 
que,  quod  m  ripa  Rhßiii  finim  hodie-» 
que  incoütair ,  ab  illo  constitutum ,  no* 
minatumque,  Aram  quinetiam  Ulyxi 
Co«fecnt{am ,  adjfcöo  Lafrtae  patris  no-» 
mine»  eodem  loco  olim  repertam»  m0* 
ijumeat^que ,  Sc  oifliulos  quofäam  >  g$+ 
&  hxtqri$  in&riptos ,  in  «>f*fiaiö  Gen»* 
pix  Rhati^cftte  adhuc  exftare :  qqas  neque 
confirm^re  argumenris ,  $eque  refeHete  in 
jiumo  oft.'  IJx  ingemq  fiiQ  quifque  <fo 


vFVV  Jpfe  eorum.  ojpiniofflitwafs  accedo} 
Qtü  Germanke  popfifos  n^IBsf  aliis  afa 
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le  chant  qu'ils  nomment  Dardit  (io), 
dchauffe  leur  vertu  guerri&re ,  Sc  leurpre- 
fage ,  au  momenc  de  l'a&ion ,  quef  eti 
fera  le  fucccs.  Selon  que  cette  mufique 
barbare  eft  animee  ou  languiflante  ,  ils 
tremblent  ou  fönt  trembler ;  eile  n'eft  , 
pour  ainfi  dire ,  que  l'expreflion  unanime 
ae  leur  courage.  Sur-tout  ils  affe&enc 
un  ton  rüde,  Druyant ,  inegal ,  &  met- 
pent  leur  bouclier  devant  leur  bouche 
pour  enfler  leur  voix  &  la  rendre  plus 
efftayante.  Au  refte  ,  il  y  a  des  gens  qui 
prgtendent  auffi  quUlyffe  (n),  dans  le 
cours  de  fes  longs  voyages ,  dont  les 
Pontes  ont  d£bite  tant  de  merveilles ,  fut 
pouflß  für  les  cotes  de  Germanie  ,  entra 
dans  les  terres ,  &  batit,  au  bord  du  Rhin  , 
la  ville  qui  porte  encore  le  nom  &  Af- 
ciburgium  (i*)>  que  ce  Prince  lui  donna. 
Us  gjoutent  quautrefois  on  a  decouverc 
dans  ce  lieu  mÄme  uri  autel  oü  fe  Ufoit 
fcnom  d'Ulyfle  (13) ,  fils  de  Laerte,  & 
que  für  les  fontieres  de  Rhetie  &  de 
Germanie  on  voit  encore  des  monumens 
&  des  tqmbeaux  avec  des  cara&äres 
grecs.  Je  n'ai  deflein  ni  d appuyer  ni  de 
combattre  ces  fäits.  Chacun  peut  fuivrs 
fongoüt ,  Sc  les  tefecer  ou  les  croire. 
-  fv  *  Je  me  (vis  d6>a  deckr6  pour  le 
fentimenr  de  ceux  qui  jugent  que  la  pu- 
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mm  nationum  connubiis  infe&os ,  pro* 
priam  &  finceram  &  tantüm  fui  fimilera 
gentem  exftitifle  arbitrantur.  Und£  habi* 
ms  quoque  corporum  ?  quanquam  in 
tanto  hominum  numero^  idem  omnibus : 
truces  &  aerulei  oculi  y  rutilae  com* , 
magna  corpora,  &c  tantüm  ad  impetum 
Valida.  Laboris  atque  operum  non  eadem 
patientia;  minim^que  fitim  aeftumquQ 
tolerare ;  frigora  atque  inediam  coelo  fcn 
lpve  afiii$verunt. 


'  V.  Terra  etfi  aliquantfc  Q>ecie  difffertj 
in  univerfum  tarnen  aut  filvis  hotrida , 
•aut  paludibus  fawfy:  humidior  quaGalr 
fias ,  ventofior  qui  Noricum  ac  Panno? 
ftiam  afpicit  :  fatis  ferax , .  frugiferarum 
arborum  imp^tiens  ?  pecorum  fecund* 
$ed  plerumque  improcera«  Ne  armentis 
quidem  fuus  honor  ,  aut  gloria  frontis. 
Numero  gaudent :  eaeque  folae  &  grarifi 
;fimx  opes  funt.  Argentum  &  aurum  pro- 
pitii  an  ira£  Dii  negaverint  ^  dubito  ify 
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tete  du  fang  Germanique  ne  s'eft  Jamals 
alt&ee  par  des  mariages  ^trangers ;  qu£ 
la  narion  s'eft  perpetuee  fans  melange  * 
fans  rien  emprunter  du  dehors ,  &  femr 
blable  uniquertient  a  elle-meme.  De-la 
cet  air  de  famille  que  vous  remarquez 
dans  une  multitude  fi  riombreufe :  tous 
ont  les  cheveux  d'un  blond  ^ardent ,  les 
yeux  bleus ,  le  regard.  Her  :  ils  fönt  d'une 
taille  avaiitageufe ,  cerribles  dans  un  pre- 
mler  effort,  peu  capables  d'un  travail 
fcfigant  8c  continu.  Le  climat  &  la  na- 
ture  de  leur  pays  les  ont  accoutum^s  & 
fupporterle  froid  Sc  lä  fäim;  mais  ils 
ne  peuvent  foutenir  la  chaleur  &  la 
foif. 

V.  Quoique  le  terrein  ne  ibit  pas  ta 
meme  par-tout  9  il  eft  en  general  mare- 
cageux  &  couvert  de  bois  ;_plus  humide 
vers  la  Gaule  >  plus  expofö  aux  veijts  du 
cot©  de  la  Panftonie  Sc  du  Noriquej  aflez 
|>ropre  au  ble ,  point  du  tout  aux  arbres  " 
frmtiers  \  fecond  en  troupeaux  ,  mais 
dont  Tefp£ce  eft  ordinairement  petite.  La 
Nature  ny  donne  pas  meme ,  au  gros  be- 
tau, ce  qui  fert  ailleurs  ä  ces  animaux  de 
defenfe  &  d'ornement.  Les  Germains  fe 
dedommagent  de  la  petiteflTe  bar  le  nom- 
bre  :  leurs  troupeaux  fönt  feur  unique 
trefor^  ils  en  fW  toutes  leurs   delices. 

p  3 
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tarnen  affirmaverim ,  nullam  Germani« 
venam  argentum  aurumve  gignere.  Quis 
cnim  fcrutatus  eft  ?  Pofleffione  Sc  xifu 
haud  perindä  afficiuntun  Eft  videre  apud 
illos  argentea  vafa ,  legätis  &  principibus 
eorum  muneri  data  ,  non  in  alia  vili- 
täte,  quam  quae  humo  fingunrur:  quan- 
quam  proximi  ob  ufum  commerciorum 
aurum  6c  argentum  in  pretio  habent,  fbr- 
mafque  quafdam  noftne  pecuniae  agnof- 
cunt ,  atque  eligunt :  interiores  iimpliciüs 
&  antiquiüs  permutatione  mercium  utun- 
tur.  Pecuniam  probant  veterem  Sc  diu  no- 
tarri  ,  ßrratcs  j  Bigatofque.  Argentum 
quoque  magis  quam  aurum  fequuntur  y 
nullä  afFedione  animi,  fed  quia  nume- 
rus argenteorum  facilior  ufui  eft  promiC 
cua  ac  vilia  mercantibus* 


VI,  Ne  ferrum  quidem  fupereft ,  ficot 
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Le  Ciel  leur  a  refufe  Tor  &  l'argent.  Eft- 

ce    dans  fa  col£re  ?  Eft  -  ce  par  bonce  ? 

Toutefois  je  n"a(Turerai  pas  que  la  Ger* 

manie.n'fcn  rchferme  aucune  veine  dans* 

fon  feii£  Qui  s'eft  donnd  la  peine  (14) 

d'y  fbuiller  ?  Ils  ibnt  moins  touches  que 

nous  de  la  poflfeflion  &  de  Tufage  de  ces 

mätaux.   On  voit  chez  eux  des  vafes  d'aj> 

gent  que  nous  avons  donn£s  &  leurs  Prin- 

ces  ,  a  leurs  AmbaflTadeurs ,  Sc  dont.  ils 

ticnnent  aufli  peu  de  compte  que  fi  ce* 

t-Jit  de  largille.  A  k  v6rite ,  les  plus  voi- 

{ms   de  l'Empire  fönt  cas  de  Tor  &  de 

Vargent  ,  parce  qu'ils  s'en  fervent  pour 

trahquer  avec  nous.  Ils  regoivent   quel- 

qaes-unes  de  nos  efp&ces  qu'ik  choifif- 

ienx  }  mais  dans  lmterieur  du  pays ,  c'eft 

toujoiirs    lanrigue  fimplicke  :   le    com?» 

roerce  ne  s'y  fait  que  par  echange,  Oü 

Ton   prend  nos   monnoies  ,  on  veut  les 

anciennes  (15)  ,  celks  que  Ton  connoit 

depuis  long-temps ,  qui  fönt  denteldes  , 

cjui  portent  l'empreinte  d'un  chir  a  deux 

chevaux.  Ils  recherchent  l'argent  plus  que 

Tor.  Ce  n'eft  point  par  prediledtion :  c'eft 

que  des  pieces  de  momdte  valeur  fönt 

plus  commodes  ä  des  gens  qui    n'achi- 

tent  que  des  marchandifes  comthunes  & 

de  tr&s-bas  prix. 

V I.  Le  fer  meine  ne  doit  pas  etre  eit 


544  Descmptto  Germania. 
ex  genere  telorum  colligitur.  Rari " 
gladiis  ,  aut  majoribus  laaceis  utuntur. 
Haftas ,  vel  ipforam  vocabulo  frameas 
gerunt ,  angufto  &  brevi  ferro  ,  fed  ita 
acri  &  ad  ufum  habili ,  ut  eodem  telo, 
prout  ratio  pofcit ,  vel  cominüs ,  vel  emi- 
nus  pügnent.  Et  eques  quidem  fcuto 
frameäque  contentus  eft.  Pedites  &  mif- 
filia  fpargunt  ,  pluraque  finguli  ,  atqae 
in  immenfum  vibrant ;  nudi  aut  fagub 
leves.  Nulla  cultus  jadfatio  :  fcuta  tantura 
le&iflimis  coloribus  diftincruunt.  Paucis 
loric«  :  vix  uni  alterive  caffis  aut  gaka. 
Equi  non  forma ,  non  velocitate  confpi* 
cui  :  fed  nee  variare  gyros  in  morem 
noftrum  docentur.  In  redtum  aut  uno 
flexu  dextros  agunt ,  ita  conjunfto  orbe, 
ut  nemo  pofterior  fit.  In  univerfum  ßfti- 
jnanti  plus  penes  peditem  roboris :  eoque 
mixti  proeliantur ,  aptä  Sc  congruente  ad 
equeftrem  pugnam  velocitate  peditum, 
quos  ex  omni  jtiventute  dele&os  antQ 
aciem  locant.  Definirar  &  numerus : 
centeni  ex  fingulis  pagis  funt :  idque 
ipfum  inter  fuos  vocantur  :  &  quod  pri- 
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abdndance  chez  les   Germains  ,    autant 
quon  en  juge  par  leurs  armes.  Pen  fönt 
ufage  de  repee«(i<>   ,  ou  de  la  pmui- 
fane :    ils    ont   des   lances   ou  framees  , 
comme  ils  les  appellenc ,  dont  le  fer  cft 
etroit  &  court,  mais  fi  bien  acerees  & 
fi  maniables  ,   qu  elles   fönt   egalement 
propres  a  combattre  de  pr£s  ou  de  loin. 
Leur   cavalerie  n'a  que  la    lance  &  le 
bouclier.  Chaque  fantaffin  a  de  plus  im 
certain  nombre  de  javelots.  Alerte  parcc* 
quil  eft  fans  habits  ,  ou  couvert  (  17 ) 
a  une  fimple  faie ,  il  les  poufTe  &  une 
diftance  incroyable.    Ces  guerriers  ne  fe 
piquent  d'aucune  magnificence  ,  ou  plu- 
tot  ils  n'en  connöiflent  d'autre  que  d'eta- 
bellir  leur  bouclier  (18)  des  plus  bril- 
lantes couleurs.  II  eft   rare  qu'ils  ayenc 
des  cuirafles.  On  voit  a  peine  un  ou  deux 
cafques  (.1 9)  dans  toute  une  armee.  Leurs 
chevaux  ne  fönt  remarquables  ni  par  la  vi- 
teffe  ni  par  la  beaute,  ni  dreffes  a  tourher 
en  tout  fens  comme  les  notres  ;  ils  ne  fa- 
vent  que  les  porter  en  avant,  ou  les  jeter 
court  a  droiife ,  en  mäintenam  leur  efcadron 
fi  ferre  ,  que  perfonne  ne  refte  derri£re. 
Comme  leur  infanterie  en  general  vaut 
mieux  que  leur  cavalerie ,  ils  ont  foin  - 
de  les  meler.  Les  fantaffins,  qu'ils  placetit 
i  la  tete,  fönt  Telite  de  leur  jennefle.  Qu 
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mö  numerus  fuit ,  jam  nomen  &  honor 
eft.  Acies  per  cuneos  componitur.  Cedere 
loco  ,  dummodo  rurfus  indes  ,  confilii 
quam  formidinis  arbitrantur.  Corpora  fuo- 
rum  eciam  in  dubiis  praliis  referunt.Sca- 
tum  reliquifle  pnecipuum  flagitium :  nee 
autfacris  adefle,  aut  concilium  inire  igno- 
miniofo  fas  :  multique  fuperftites  belb- 
rum ,  infaraiam  laqueo  finierunt. 


VIL  Reges  ex  nobilitate  ;  Duces  ex 
virtute  fumunt.  Nee  Regibus  infinita  aut 
libera  poteftas  ;  Sc  Duces  exemplo  potiüs 
quam  imperio  ,  fi  prompti ,  fi  confpicui , 
fi  ante  aciem  agant,  admirätione  pra- 
funt.  Ceterum  neque  aniimadvertere , 
neque  vincire,  neqüe  verberare  quidem 
nifi  Sacerdotibus  permifTum  j  non  quafi 
in  poenam  nee  Ducis  jüflü  7  fed  yelat  Peo 
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les  choifit  aflez  leftes ,  aflez  agiles  vom 
fuivre  les  mouvemens  de  Iä  cavalerie 
dans  le  combat.  Le  ilombre  de  leufi 
troupes  eft  fi*6.  Chaqtie  canton  fournit 
cent  Komme*  *4  quiondonne  le  nom  de 
ctntenaires  ;  &  cette  denomination  eft 
devenue  im  titre  honorable.  Lorfcju'i^ 
rangent  leur  arm£e  en  bataille  ,  ils'  for- 
ment  en  coin  (io)  les  difförens  corps. 
Chez  eax  ce  n'eft  point  Hchet6 ,    maii 

Erudence,  de  reculer  pour  retourner  i 
i  chacge.  Meine  au  fort  de  la  melee  , 
ils  empörtem  leurs  morts.  Le  comble  de 
Pignominie  eft  dabandonner  fon  bou- 
clier.  Cette  taehe  exclut  des  facrific'es  S£ 
des  aflembl6es.  Plufteurs ,  &>happes  de 
la  guerre ,  fe  fönt  ötrangles  pour  ne  pas. 
furvivre  a  leur  honneur. 

VII.  Parmi  ces  peuples  ,  la  naiflfance 
(11)  fait  les  Rois ,  &  le  njerite  les  Ge- 
naraux.  Le.  pouvoir  des  Rois  (zi)  n'eft 
pas  arbitraire ,  mais  limite.  Les  Gene- 
raux  fom  moins  pour  donner  des  ordres 
que  des  exemples.  II  faut  qu'ils  fe  figna- 
lent  par  leur  a&ivite  ,  par  des  a&ions 
eclatantes;  quils  combat  tent  au  premier 
rang ;  que  leur  autorite  foit  fondce  .für 
Feftime  &•  für  l'admiration.  Au  refte  hs 
Prfctres  feuls  (ij)  ont  droit  dehiettrS 
aiu  fers ,  d'iiiflieer  des  peines  \  &  ce.  n'eft 
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imperaiite  ,  quem  adefTe  bellantibus  cre- 
dunt :  effigiefque  ,  &  figna  quaedam  de- 
ttafta  lucis  in  prcelium  ferunt.  Quodque 
ptsecipuum  fortkudinis  incitamentumeft, 
non  cafus ,  nee  fortuita  conglobatio  tur- 
mam  aur  euneum  fecit ,  fed  fkmilic  & 
propinquitates :  & .  in  proximo  pignora; 
und£  feminarum  ululatas  audiri,  unde 
vagitus  infanrium.  Hi  cuique  fanftiffimi 
te&es ,  hi  maximi  laudatores.  Ad  matresj 
ad  conjuges  vulnera  ferunt :  nee  illse  nu- 
inerare,  aut,  exfugere  piagas  pavent;  d- 
bofque  &  hortaxnina  pugnanübus  geftant. 


%VIIL  Memoria  proditur  >  quaflam 
acies  inclinatas  jam  Sc  labantes  a  feminis 
jreftituras  conftantiä  precum  &  objeßu 
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point  la  juftice  des  bommes  ni  lofdre 
du  General  qu'ils  pretendent  executer  y 
mais  l'Arret  irieme  du  Dieu  tutelaire  de 
leurs  arm6es.  Pour  avertir  de  fa  prefen- 
ce,  ils  portent  des  drapeaux  &  des  fi- 
gures  (i4) ,  qui  pendant  la  paix  fönt  en 
depot   dans  les  bois  facrös.  Rien  n'inf- 

Eire  tant  de  courage  aux  Germains  qiie 
i  maniere  dcmt  leurs  troupes  fönt  com- 
pofees.  Chaque  corps  nefc  pöint  un  a£- 
fetriblage  fortuit  d'inconnus  enroles  a 
l'aventure.  C'eft  une  fociete  d'hommes 
\inis  d6ja  par  le  fang  \  ce  fönt  des  familles 
enti&re's«-  Ce  qu'ils  ont"  de  plus  eher  au 
monde ,  ils  h  mSnent  avec  eu*  j  Sc 
du  champ  de  bataille ,-  ils  astendem:  tes 
Kurlemens  de  leurs  femmes  &  les  cris 
de  leuts  enfans.  Ce  font-Ia  les  temoins« 
dont  les  regards  les  touchent  le  plus  ,  les 
panegyrifles  dont  ils  ambitionnent  les  61o- 
ges.  S'ils  fönt  blefTes ,  ils  vont  trotiver 
leurs  femmes  8c  leurs  m&res  (25),  qui  , 
fans  s*effirayer  ,  comptent  les  plaies  & 
sempreffent  de  ,les  fucer.  EHes  portent 
des  vivres  aux  combattans,  &  les  exhor-* 
tent  a  bien  faire. 

VIII.  Qn  r^pporte  que  les  fepimes 
ont  empSche  queiquefois.  la  deroute  des 
armees  qui  commen$oient«a  pfier  5  qu  eJ- 
ks  ont  retabli  le  combat  par  Jeurs  te-. 


3$ö  Descriptio  Germaki^. 
pe&orum ,  8c  monftratä  cominiis  captivi- 
tate ,  quam  long£  impatientius  feminarum 
fuarum  nomine  riment;  adeö  ut  efficacius 
ebligentur  animi  civitatum,  quibus  inter 
obfides  paelbe  quoque  nobiles  imperantur, 
Inefle  quinetiam  fandtum  aliqiüd  &  pro- 
vidum  putanc :  nee  aut  confilia  earum 
afpernantur ,  aut  refponfa  negligunc  Vidi- 
mus  fub  divo  Vefpafianö  Velledam  diu 
apud  plerofque  numinis  loco  habitam.  Sed 
&  olim  Auriniam ,  &  complures  alias 
venerati  fiint ,  non  adulatione  3  nee  tan- 
quam  facerenc  Deas« 


IX,  Deorum  maxim£  Mercurium  cö- 
lunt ,  cui  certis  diebus  ,  humanis  quo- 
que  hoftiis  licare  fas  habent.  Herculem 
ac  Martern  conceffis  animalibiTs  placant. 
Pars  Suevomm  &  Ifidi^facrificat.  Ünd£ 
cauffa  &  origo  peregrino  facro,  parum 
comperi ,  nifi  quöd  fignum  ipfum ,  ia 
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montrances  ,  par    leurs  priores   opinia- 

tres  ,    en    prefentant    leur   poitrine ,  en 

peignant  les    horreurs  prochaines   de   la 

caprivitö.  Les  Gertnains  la  äräignent  bien 

plus    vivement   pour  leurs  femmes  qup 

pour  eux-memes.  Auili  le  meilleur  moyen 

pour  s'afTurer  de  la  fidelite  d'un  peuple  > 

c'eft:  d'exiger  qu'il  donne  parmi  fes  ota- 

ges    de  jeurtes  filles  d'une  naiflance  dif- 

tinguee.    Ils  Vom  jufqua  croire  que^  ce 

fexe  a  quelque  chofe  de  divin  (16)  ,  & 

des   lumi&res  für  Pävenir.  Dociles  &  fes 

confeils ,  ils  les  regardent   comme    des 

oracles.    Nous  avons  vu  fous  Vefpafien 

une  Vell&k  (27),  qui  depuis  long-temps 

aflöit  dans  l'efprit  du  plus  gränd  nom- 

»re  pour  une  divinite.  Avant  eile,  Auri- 

nia    (18)   &  dautres  griicore  s'attir&rent 

la  meine, veneration  des  peuples.  Ce  n'6- 

toit  ni  politique,  ni  flatterie.  Ils  ite  les 

regardoient  point  comme  des  DeefTes  de 

leur  facon  (29). 

IX.  Mörcure  eft  le  Dieu  le  plus  ho- 
nor6  (30).  A  certains  jours,  on  lui  fa- 
crifie  des  hommes.,  Hercule  &  Mars 
fönt  appaifes  (  31  )  par  un  fang  moins 
precieux.  Une"  Partie  des  Suäves  adore 
aufli  la  D£eflTe  lfis  (32)  ,  fous  la  figure 
d'un  vaiflfeau:  preuve  que  ce  culte  leur 
tft  venu  d'au-de-la  des  mers  j  mais  je 
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modum  liburnas-  figuratum,  docet  dt* 
vedfcam  religionem.  Ceterüm  nee  cohi- 
bere  pärietibus  Deos,  neque  in  ullam 
humani  oris  fpeciem  aflimilare  ,  ex 
magnitudine  cceleftium .  arbitrantur.  Lu- 
cos  ac  nemora  confecrant,  Deorumque 
nominibus  appellant  fecretum  illud,  quod 
folä  reverentia  vident. 

X.  Äufpicia  fbrtefque ,  ut  qui  maxi- 
m£,  obfervant.  Sortiunt  cönfuetudo  fim- 
plex.  Virgäm  frugifera  arbori  deeifam 
in  farculos  amputant,  eofque  notis  qui- 
bufdam  diferecos  fupier  candidam  vef- 
tera  temerä  ac  fortuitb  fpargunt  :  mox 
fi  publice,  coafulatur ,  Sacerdos  civitatis 
{in  privatim,  ipfe  pater-familiae  preca- 
t us  Deos  y  ecelumque  fufpiciens ,  ter  fin- 
gulos  tollit,  fublatos  feeundüm  impret 
fam  ante  .  notam  interpretattir*  Si  prohi- 
buerunt  ;  nulia  de  eädem  re  in  eundem 
diem  confultatio*  Sin  petmifTum ;  aufpv 
ciorüm  adhuc  fides  exigftur  :'&  iltud 
quidem  etiam  hie  hotum,  avium  voces, 
volatufque  interrogare*  Proprium  gen- 
cis,  equarum .  quoqup  pr..e£agia  ac  W* 
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n'ai  pu  decouvrir  comment  il  s'eft  intro- 
duit  chez  eux.  Selon  les  Germains ,  ce 
feroit  degrader  la  majefte  des  Dieux  ce- 
leftes  Ä  que  de  les-  emprifonner  dans  des 
temples,  &  de  les  reprefenter  (33)  fous 
une  figure  humaine.  Ils  leur  confacrenr 
des  bois  &  des  forets ,  &  donnent  le 
nom  des  divinites  memes  d  ces  retraites 
profondes  quils  adorent  en  efprit ,  fans 
ofer  y  porter  les  yeux; 

X.  il  ny  a  poinr  de  Nation  plus  pr£- 
venue  en  feveur  du  fprt  Sc  des  augures. 
Leur  maniere  de  confulcer  le  fort  efttr£s~ 
fimple.  On  coupe*en  plufieura  morceaux 
une  baguetce.(?4)  darbre  fhiitier.  Apres 
les  avoir  diftingiies  par  dertaines  mar- 
ques  ,  on  les  jette  pele  -  mele  £ur  une 
Stoffe  blanche.  Älors  le  Pretre  de  la  Cire:f 
s'il  s'agit  daffaires  publiques }  le  p£re  de 
famille,  s'il  eft  queftion«d'interets  parti- 
culiers,  ayant  fair" une  priere  aux  Dieux, 
Sc  regardant  le  Ciel ,  leve  trais  fois  cha- 
que  morceau  l'un-apies-rautre ;  & ,  fui- 
vant  1  ordre  oü  fe  fönt  prefent6es  les 
.  differentes  marques,  il  en  donne  i*ex- 
PÜcation.  Quand  eile  neft  pas  fkvora- 
ble,  de  tout  le  jour  on  n'interroge  plus 
le  fort  touchant  la  meme  affaire.  Si  la  re- 
ponfe  eft  conforme  ä  teurs  defirs,  pout 
plus  grande  sucete ,  ils    veulent  quell? 
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nitus  experiru  Publica  aluntur  iiiäem 
nemoribus  ac  lucis,  candidi  &  nullo 
mortali  opere  conta<äi ,  quos  preflos  fa- 
cro  curru  Sacerdos  ac  Rex  vel  Princeps 
civitatis  comitantur  ,  hinnitufque  ac  fre- 
mitus  obfervant.  Nee  ulli  aufpicio  major 
lides  non  folum  apud  Plebem ,  fed  apud 
Proceres ,  apud  Sacerdotes.  Se  enim  Mi- 
niftros  Deorum,  illos  conicios  pütanc. 
Eft  &  alia  obfervatio  aufpiciorum,  qua 
gravium  bellorum  eventus  explorant, 
Ejus  gentis  cum  qua  bellum  eft,  capri* 
vum  quoquo  modo  intereeptum ,  cum 
ele&o  popularram  fijorunY ,  patriis  quem- 
que  armis  committunt.  Vi&oria  hujus 
vel  Ulius ,  pro  praejudicio  aeeipitur. 


XL  De  minoribus  rebus  Principes 
confultant,  de  majoribus  omnes  :  io 
tarnen  ut  ea  quoque  quorum  pencs  ple- 
bem arbitrium  eft ,  apud  Principes  *  pfrf 
tra&encur.  Coeunt  nifi  x  quid  fonuitum  & 
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£oit   confirmfe  par  les  aufpices.  Ils  fönt  > 

comme  nous  ,  dans   Pufage  de  conful- 

ter  le    chänt,  le  cri ,  le  vol  de«  oifeaux. 

Mais   ce  qui  leur  eft  propre,  c'eft  dob- 

ferver    aufli  les  chevaux,  &  d'en   tiref 

des  prefages.  On  en  nourrit  quelques -uns 

aux  depens  du  Public  dahs  les  memes 

for&ts    dont  jai  parl^  toüs  d'une  blan- 

cheur  eclatante,  &  qui  ne  furent  jamais 

avilis  par  aucun  itravail  profane.  On  les* 

atcelle  au  char  facr&  Le  Koi  ou  le  Chef 

de  la  Cite  les  accompagne  jpour  Studier 

leur  ibuffle  &  leurs  hennifltemens.  Nul 

augure  plus  d&ifif  dans  Pefprit  du  Peu- 

ple,  des  Grands  &des  Pretres.  Ceux-ci 

ne  fe  regardent  que  comme  les  Minif- 

tres  des  Dieux,  &  croient  que  ces  ani- 

maux  en  fönt  les  organes.  Dans  une  guerre 

importante,  les  Germains  ont  encore  une 

autre.  fe$on  de  deviner  quel  fera  1  eve- 

nemeQt.  A  quel(jue  prix  que  ce  foit ,  ils 

font  un  prifonnier  s  qu'ils  forcent  de  fe 

battre  avec  un  de  leurs  plus  braves  guer- 

riers.  Les.deui  champions    font   arm£s 

chacun  a  la  mani&re  de  fon  pays,  &  la  / 

fortune.  du    vainqueur  femble  pronofti- 

quer  celle  de  fa  Nation. 

XL  Les  Chefs  decident  les  affaires  de 
peu.d'importance.  On  referve  les  autres 
a  TaiTemblee  g^ierale  qui  cependant  na 
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fubitum  inciderit,  certis  diebus,  cum 
aut  inchoatur  luna  aut  impletur  :  nam 
agendis.  rebus  hoc  aufpicatiflimum  ini- 
tium  credunt.  Nee  dierum  numerum, 
ut  nos,  fed  noftium1  camputant.  Sic 
Conftituunr,  fic  condieunt  :  riox  ducere 
diem  videtur.  Ulud  ex  libertate  vitium, 
<jubd  non  fimul,  nee  juffi  ebnveniunt, 
fed  &'  alter  &  tertius  dies  cun&atione 
coeiintium  abfumitur.  Ut  mrb.is  *  pla- 
Cuit ,  coniidont  aritiaci.  Silentium  per  Sa- 
cerdotes,  quibus  tum  &  cöercendi  jus 
eft,  imperatur.  Mox  Rex  vel  Princeps, 
pröut  aetas  cuique ,  prout  nobilitas ,  proiu 
decus  bellorum,  prout  faeundia  eft,au- 
diunrur  ,  audtoritate  fuadendi  magis 
quam  jubendi  poteftafce.  Si  difplieuie  feu- 
tentia ,  fremitu  afpernantur  :  fin  placuir, 
fiameas  coneutiunt.  Honoratiffimum  ak 
fenfus  genus  eft  armis  Jaudare. 
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pas     Ie    droit    <Ten    connoitre    qu'elles 

n'ayent  6te,  difcutees  (35)  par  les  Chefs. 

Hors   les  cas  imprevus,  on  ne    la  tient 

qu'a  des  jours  fixes.  C'eft  le  temps  de  la 

nouvelle  ou  de  la  pleine4une,  qu*ils  fefti- 

ment  le  plus  heureux  pour  entamer  les 

affaires.  Au-lieu  que  nous  compton$  par 

les   jours,    ils    comptent   par  les  nuüs 

(5<?j.  Xel  e&  ^e  %*e  dont  ils  fe  fervent 

dans   leurs    ördonnances    &  dans    leurs 

convocations :  ils  croient  la  nuit  plus  an- 

cienne  que  le  jöur.  Un  des  inconv&iiens 

de  leur  libertä,  ceft  qu'ils  arriyent  au 

rendez-yoijs  Tun  apr£s  J'autre  avfc  u$e 

lenteur  qui  marque  leur  independanc^ 

&  qui  fouvent  fait  perdre  deux  ou  trois 

jours.  Lorfquils  fe  voient  en  aflez  grand 

nombre  (37)    ils  prennent  feance  tout 

armes.  Les  Pretres  qüi ,  dans  ces  aflem- 

W6es ,  ont  auffi  le  pouvoir  de  maintenk 

lordre,  fönt  faire  ßlence.  Alors  le  Iloj 

ou  le  Chef  (38)  parle  le  premier.  Les 

Grands  opinent  a  leur  tQur,  &  fönt  £cou- 

tes  avec  les   ögards  que  m&itent  leur 

äee,  leur  noblefle,   leurs  exploits,  leuc 

öoquence.  On  d^före  moins  &  Tautorit^ 

de  la  perfonne,  qua  fes  raifons.  Si  j'avis 

<Mplait  a  la  multitude ,  eile  le  rejette  p^t 

üri  murmure.  Lorfquelle  le  goüte,  clW 

funjhppe  fön  bouciier  de  fa  lance :  elogqt 
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XII*  Licet  apud  Conciliam  accufarc 
quoque,  &  diferimen  capitis  interniere, 
Diftiaäio  pcenarum.ex  delido  :  prodi* 
tores  &  transfugas  arboribus  fufpendunt: 
igtiayos,  8c  imbelles,  8c  corpore  infa- 
mes* coeno  ac  patode,  inje&a  infuper 
crate ,  n^rgunt.  Diverfitas  fuppücii  illuc 
refjpicit,  tamqium  fcelcra  oftendi  opor« 
teat  dum  pumuntur,  flagiria  abfconcö, 
Sed  8c  levioribus  deli&is  pro  modo  *pa> 
naxum,  equoram  pecoramque  numero 
convi&i  mulftanmr.  Pars  mtütae  Regivei 
civitatis  pars  ipfi  qui  vindicatur  vel  pro 
pinquis  ejus  erfolvitur.  Eliguntur  in  iif- 
dem  concüiis  8c  Principes,,  qui  juraper 
pagos  yicofqw  reddunt.  Centeai  fingu-i 
Us  ex  plebe  comk$s>  con&lium  ftmul  Sc 
au&oritas,  adfunt 

IT" 

1  XIII.  Nihil  autem  ijeque  pubfipr? 
iteque  privat»  rei^nifi  armati  agunt.  Sed; 
tpa*  fwoeie  noa  amö  cui^uam  mons> 
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milttaire  qui  pafle  chez  eux  pour  le 
figne  d'approbation  le  plus  honorable  Sc 
le  plus  flatteur, 

.XII.  On  peut  aufli  porter  les  affaires 
criminelles  a  ce  Confeil  de  la  Nation.  On 

f>end  a  des  arbres  les  craitres  &  les  trans- 
uges.  On  6touffe  dans  un  marais  ou  dans 
un  bourbier ,  fous  une  claie ,  les  faineans^ 
les  poltrons,  ceux  <jui  deshonorent  leur 
fexe.  L'efprit  de  la  loi ,  dans  la  diverfit£  de ' 
ces  fupplices,  eft  de  rendre  vifibfe  la  puni* 
rion  des  crimes,  Sc  denfevelir  les  vices 
inföipes  dans  un  eternel  oubli.  Pour  les  ca$ 
moins  odieuy,  le  coupable  peut  fe  ra^ 
cheter   du  chätiment  par  une   amende 
proportionn^e,  qui  fe  paye ,  foit  en  bef- 
|iaux>  foi;  en  cbevaux,  partie  au  parofit 
du  Roi  qu  de  la  Citä  ?  partie  £  cclui  de 
la  perfonne  offenföe  ou  de  fe$  parens.  U~ 
appartient  encore  ä  ces  memes  aflembl&s 
g£n£rales  de  .nommer  les  Chefs  deftin& 
«  rendre  la  juftice  dans  chaque  cänton 
ti?)  &  <lws  les  vilkges  qui  en  dopen- 
dem. Chacun  de  ces  Chefs  a  eei#  Aflef* 
feurs  choifis  parmi  le  peupie,  Ils  forment; 
le  Confeil,  Sc  jugent  conjointeraent  avec 
-  fe  Chef. 
*  XIII,   Un  GermaiD   ne  parofe  nulle 
|Wt^o)  quil  ne  foit  aon£.  Mais  per-» 
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quam    civitas    fuffe&urum     probavöif. 
Tum  in  ipfo  Concilio  vel   Principumali- 
quis,  vel  pater,  vel   propinquus  fcuto 
frameaque    juvenem   ornant.  Hxc  apud 
Hlos  toga;  hie  primus  juvenile  honos  : 
ante  hoc  dorn us  pars  yidentur,  mox  rei- 
jmblicae.  Infignis  nobilitas  aut  magna  p  ( 
tram  merita,  Principis  dignarionem  eriam 
adolefcentulis  aflignant.  Ceteri  robuftio-  I 
hbus  ac  jampridem  probatis  aggregan- 
tur  :  jiec  nibpr  inter  Comitcs  afpicL  G&-  \ 
4us  quinetiam  &  ipfe  comitatus  habet,  [ 
judicio  ejus  quem  {edantur,  magnaqiic 
&  Comitum  «mulatio,  quibus  primus 
äpud  Ptincipem  fuum  locus  j  8c  Princi-  { 
pum.,  cui  plurimi  $c  acerrimi  Comites.  .  j 
Haec  dignitas ,  hae  vires ,  magno  femper  : 
eledorum  juvemuh    globo  circumdari, 
in  pace  decus,  in  bello  pradidium.  Nee 
folum  in  fua  gente  cuique  ,  fed  apud  fr 
nitimas  quoque  civitates  id  nomen,  ea 
gloria  eft,  fi  numero  äc  virtute  comi- 
tatus emineat;  eicpetuutur  enim  legario 

fotmQ 
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fonne  na  droit  de  l'etre  fans  1  aveu  de 
fes  Citoyens.    Le   jeune   afpirant  (  41 ) 
qu'on  a  juge  capable  de  porter  les  armes  , 
eft  introduit   dans   l'aflemblee   g6n6rate 
par  im  des   Princes  ou  Chefs,  par  fqn 
pere  ou  par  un  de  fes  proches ,  qui   lui 
donne  folemnellement  ia  lance  &  fe  bou- 
clier.  C'eft-U   leur  robe  virite;  c'eft-li 
kur.  erjtree   dans  le  monde.  Jufqua  ce 
jour,  membres  de  leur  familie  feulement, 
ils  deviennent  alors  membr.es  de  l'Etat. 
L'extreme  jeunefle  n'exciut  point  du  ram 
de  Prince  ou  de  Chef  ceux  cp'une  naii 
fance  tr£s-illuftre  ou  les  fervices  fignales 
de  leurs  p£res  appellent  a  cette  dignit£. 
A  mefure  quils  avancent  en  äge  &  qu'ils 
fe  fönt  eftimer  ,   une  foule  de    jeunes 
guerriers  vient  sattacher  a  leur  perfonne s 
&  groflir  leur  cour.  On  ne  rougit  point 
du  titre  de  fuivant ;  fk  meme  tous  ceux 
qui  le  portent  ne  fönt  pas  egaux*  L'eftime 
du  Chef  regle  entre  eux  les   rangs.  Les 
fuivans  fe  piquent  de  m£riter  la  faveur 
du  Prince}  &les  Princes,  d'avoir  la  fuite 
1?  plus  nombreufe  &  la  plus  vaillante. 
JEtre  toujours  eijvironn&  a  un  eflaim  de 
JepnefTe  choifie,  ceft  ce  qui  leur  donne 
de  la  puiflance  &  de  la  confideration  , 
ce  qui  fait  leur  sürete  pendant  la  guerre, 
&  kyi  gioire  pendant  la  paix.  Ceft  aini^ 
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nibus,  &  muneribus  ornantur,  &  ipß 
plerumque  famä  bella  profligajit, 


XIV.  Cum  ventum  in  aciem,  turps 
Principi  virtute  vinci,  turpe  comitatui 
yirtutem  Principis  non  adaequare.  Jam 
verb  infame  in  omnem  vitam  ac,  probro- 
fum ,  fuperftitem  principi  fuo  ex  acie 
receffiffe.  Iljum  defendere,  tuen,  fua 
quoque  fortia  fa&a'gloriae  ejus  affignare, 
pneeipuum  facramentum  eft.  Principes 
pro  >i<äoria  pugn^nt  j  Comites  pro  prin- 
cipe. $i  civitas  in  qua  orti  funt,  longa 
pace  &  ocio  torpeat,  plerique  nobiüum 
adolefcentium  petunt  ültrb  eas  nationes, 
quee  tum  bellum  aliquod  gerant  ;  quia 
&  ingrata  genti  quies ,  &  fäcilius  inter 
gneipitia  clarefeuntj  magnumque  comi- 
tatum  non  nifi  vi  belloque  tueantur  ; 
exigunt  enijn  a  Principis  fui  liberalitate 
illum  bfcllatorem  equum,  illam  cruen- 
j^m  yiftricemque  frameajn.  Nam  epu- 
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«pi'ils  fönt  grands  &  chez  leurs  com« 
patriotes  &  chez  leurs  voifins.  On  re- 
cherche  leur  aixiitie  par  des  ambaflades  ; 
on  la  cultive  par  des  prefens :  ils  terminenr 
fouvent  les  guerres  par  leur  feule  repur. 
tation. 

XIV.  Dans  un  combat,  il  feroithon- 
teüx  au  Prince  de  ceder  en  valeur  a  ceux 
qui  le  fuivent  j  honteux  a  la  fuite  <le  he 
le  pas  egaler.  S'il  vient  a  perir ,  un  guer- 
rier  capable  de  lui  furvivre  feroit  desho- 
nore  pour  Jamals.  Le  plus  faint  de  leurs 
engagemens  ,  eft  de  le  couvrir  ,   de  le 
d&rendre  *   Sc  meme,    de   facrifier   leur 
gloire  a  la  nenne ,  en  lui  faifant  un  merke 
de  leurs  propres  exploits.  Le  Prince  com- 
bat pour  la  vi&oire  ;  ils  combattent  pour 
le  Prince.  Lorfqu'une  Cite  languit  dans  le 
fein  d'une  longue  paix ,  prefque  toute  la 
jeune  Mobjefle   (  4z  )  va  fervir    ailleurs 
comme  volontaire.  Le  repos  eft  un  etat 
violent  pour  des  Germains.  Les  occafiöns 
p^rilleufes  offrent  un  moyen  plus  court 
de  fe  faire  un  nom :  enfin ,  pour  retenir 
a  fbn  fervice  ceux  qui  fe  fönt  donnes  a 
lui,  chaque Prince  na  de  reflburceque  la 
guerre.  Tantot  ils  lui  demandent  ce  che- 
val  de  bataille ,  tantot  cette  lance  vi&o- 
rieufe   teinte   du  fang  de   1  ennemi.  Sa 
table ,  grofli&eraent  lervie ,  mais  abon- 
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lae,  &  quanquam  incomti,  largi  ta- 
rnen apparacus  ,  pro  ftipendio  cedunt. 
Materia  mimificentiae  per  bella  &  rap- 
tus.  Nee  arare  terram,  gut  exfpe&re 
annutn  tarn  fäcilÄ  perfuaferis ,  quam 
vocare  hoftes  &  vulnera  mereri.  Pigrum 
quinimmo  &  iners  yidetur  fudore  aquir 
jere  quod  poffis  fanguine  prai^ 


XV.  Quoties  bella  non  ineunt,  ikmi 
mulcüm  venatibus ,  plus  per  otium  träft- 
figunt ,  dediti  fomno  ciboque.  Fortiffi^ 
mus  quifque  ac  bellicofiffimus  nihil 
Agens ,  delegatä  domüs  &  penatium  & 
agrorum  curä.  feminis  fenibufque  Sc  in- 
^rmifljmo  cuique  ex  familiä,  ipfi  he- 
bent  :  mira  diverfitate  natura ,  cum 
üdem  komines  iic  amenc  inertiam  & 
oderint  quietem.  Mos  eft  civicaabus 
ultrö  ac  viritim  conferre  Principibus  vel 
armentorum  vel  frugum,  quod  pro  ho- 
jiore  acceptum,  etiam  neceflitatibus  fub- 
vemt.    Gaudent    pnecipuä    finitixparum 
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dante ,  leur  tient  lieu  de  folde.  Sans  le 
pillage  Sc  le  butiii,  öü  trouveroit  -il  des 
fonds  pour  fbatenir  cetce  depenfe ,  poitf 
fuffire  a  ces  liberalites  ?  Vous  leur  perfua- 
deriez  plutot  de  fufciter  üne  guerre ,  de 
courir  rollement  a  1-ennemi ,  que  de  1*- 
bourer  ,  que  d'attendre  la  failon  de  la 
recolte.  Que  dis-je ?  ceft  ,  ä  leurs  yeux  9 
fairteafttife  6c  baflefle  ,  de  gagner  &  la 
fueur  de  fon  front  3  ce  qui  peut  ne  coütec 
que  du  fang. 

XV.  Lori" qu  als  ne  vont  point  en  courfe  i 
ils  s  occupent  peu  de  la  chafTe  (43) ,  &  ne 
fönt  prefque  que  manger  ou  dormir.  Ces 
guerriers  fi  aftifs  *  (i  pleins  de  feu  ,  aban- 
aonnent  le  foin  de  leur  maifon  &  de 
leurs  bieiis  &  des  femmes  ,  a  des  vieil- 
lards  y  4  quelque  ch&if  efclave.  Pour 
eux ,  ils  vivent  dans  une  efp&ce  d'indo- 
lence  ftupidej  &  Ton  eft  £tonn6  que  les 
memes  nommes  puifTent  avoir  tant  de 
goüt  pour  ne  rien  faire  ,  &  dantipathie 
pour  le  repos.  Les  Cites  ont  coutume  de 
donner  aux  Chefs  une  certaine  quaritit6 
de  grain  &  de  betail.  Chaque  Citoyen  fe 

(ttete  a  cette  contribution  j  nommage  vo- 
ontaire  qui  fait  honneur  äux  Princes , 
&  les  aide  en  m£me-temps  a  fubfifter. 
Rien  ne  les  Hatte  comme  les  pr£fens  de 
feurs  voifins.  Tantöt  ce  fönt  des  particu- 
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gentium  donis  ,  quse  non  modo  a  fin- 
gulis,  fed  publica  mktuntur :  ele&i  equi, 
magna  arma  ,  phalerae,  torquefque.  Jam 
Sc  pecuniam  accipere  docuimus* 

XVI.    Nullas   Germanorum    populis 
urbes  habitari  fatis  notam  eft  'y  ne  pati 
quidem  inter  fe   jun&as   fedes.  Colunt 
difcreti  ac  diverfi ,  ut  fbns  ,  ut  campus , 
ut  nemus  placuit.  Vicos  locant ,  non  b 
noftrum  morem   connexis  Sc   cohxrenti- 
bus  aedificiis.  Suam  quifque  domum  fpa- 
tio  circumdat,  five  adversüs  cafus  ignis 
lemedium,  five  infcitiä  a'dificandi;  ne  ex- 
mentorum  quidem  apud  illos  aut  tegula- 
rüm   ufus.    Materiä  ad    omnia    utunnir 
informi  ,  &    citra  fpeciem  aut  dele&t- 
tionem.  Qu^dam  loca  diligentiüs  iliinunt 
terra  ita  purä  ac  fplendente  y  ut  pi&uram 
ac  lineamenta  colorum  imitetur.  Solent 
&  fubterraneos   fpecus  operire '  >  eofque 
multo  infuper  fimo  onerant ,  fuffugium 
hiemi ,  &c  reeeptaculum  frugibus  :  quia 
rigorem  frigorum   ejufmodi  locis  mol- 
üunt  j  &  fi  quandö  hoftis  advenit,  aperta 
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culiers ,  &  tantot  des  peuples  ,  qui  leuf 
envoient  de  belies  armes  ,  des  Colliers  , 
des  chevaux  de  prix ,  de  magnifiques  har- 
nois.  D£ja  nous  leur  avons  appris  ä  rece- 
voir  auffi  de  Pargent. 

XVI.  On  fait  que  les  Germains  n  onc 
point  de  Ville  '44),  &  ne  fauroient  meme 
ibuffrir  ce  qui  jpeut  y  refTembler.  Les 
familles  vivent  ifolees.  Ils  habitent  £pars 
cä  &  la ,  felon  qu'un  bois,  un  champ, 
une  fontaine  les  a  fix&.  Leurs  villages; 
ne  fönt  poinr  >  comme  les  notres  ,  un 
afiTemblage  de  maifons  contigues«  Cha- 
cun  laifle  un  efpace  autour  de  la  flenne , 
foit  pour  pr^venir  les  incehdies  ,  foit 
faute  de  favoir  bätir  j  ils  n'emploient  ni 

Eierre  ni    tuile ,  &  ne  fe  fervent  que  do 
ois  informe ,  (ans  penfer  a  Pagröment ,' 
ni  meme  d  la  commodite  :  tout  an  plus 
ils   enduifent  certains  endroits  du    bäti- 
ment ,   d'une    terre   fine    Sc    luifante  y 
dont  les  veines  de  diflfiSrentes    couleurs 
iiniten:  affez  la  peinture.  Ceft  encore  un 
de  leurs  ufages ,  de  creufer  des  fourer- 
reins  qu'ils  Chargen*  de  furnier,  Cefc-ld 
Qu'ils  ierrent  leurs  grains ,  qu'ils  fe  re- 
nigient  pendant  Phiver  pour  fe  garantir 
des  froids  exceffifs ;  Sc  h  ,  dans  une  in- 
curfion  ,   Pennemi  ravage  la  campagne  , 
ces  retraites  cachees  fe  derobent  ä  lui , 

Q4 
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populatur  y  abdita  autem  &  defofla  ,  aar 
ignorantur,  auteo  ipfo  fallunt,  qubd  qux- 
renda  funt. 

XVII.  Tegumen  omnibus  fagum, 
fibula,  aut>  fi  defit,  fpina  confertum* 
Cetera  intedti  ,  totos  dies  juxta  focum 
atque  ignem  agunt.  Locupletiffimi  vefte 
diftinguuntur ,  non  fluitante*  ficutSarma- 
fce  ac  Parthi,  fed  ftriftä  &  fingulos  artus 
exprimente.  Gerunt  Sc  ferarum  pelles, 
■  proximi  rip.e  negligenter,  ulteriores  ex- 
quifitius,  ut  quibus  nutlus  per  com- 
mercia  cultus.  Eligunt  feras ,  &  detrada 
velamina  fpargunc  maculis  ,  pellibufque 
belluarum ,  quas  exterior  oceanus  ,  atque 
ignotum  nfiare  gignit.  Nee  alius  feminis 
quam  viris  habitus  ,  nifi  quöd  femins 
faepiüs  lineis  ami&ibus  velantur,  eofque 
purpurä  variant ,  partemque  veftitüs  fu- 
pioris  in  manicas  non  extendunt ,  nudae 
brachia  ac  lacertos :  fed  &  proxima  pars 
pectoris  patet. 
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parce  queiles  fönt  totalement  inconnues , 
ou  dumoins  ,  pärce  qu'il  faudroit  les 
chercher. 

XVII.  L'habillement  de  lä  Nation  ne 
confifte  que  dans  une  faie  attachee  avec 
une  agraffe ,  ou , faute  dagraffe ,  avec  une 
epine.  Du  refte  (45  ),  ils  fönt  nuds  j  ce 
qui  les  oblige  de  paffer,  les  jours  entiers 
aupr£s  du  reu.  Les  plus   riches  portent 
des  habits ,  non  pas  flottans ,  a  la  mode 
des  Parthes  &  des  Sarmates  >  mais  aflez 
juftes  pour  marquer  la  taüle.  Quoiqu'ils 
portent   aufli   des  fourrures  3    ceux  des 
bords  du  Rhin  &  du  Danube  en  fönt 
beaucoup  moins  curieux  que  les  Peuples 
plus  recules ,-  qui,  n  ayant  point  de  com- 
merce avec  nous ,  ne  peuvent  s'habiller 
de  nos  Stoffes.  Ceux-ci  vont  &  la  chatte 
de   certains   animaux  >  &  fe   parent  de 
leurs  depouilles  ,  apr&s  les    avpir    mou- 
chetees  de  peaux  a  une  autre  couleur , 
&  bigarrees  des  ecailles  de  ces  poiflbns 
monftrueux  quTengendrent  l'ocean  &  les 
mers  que  nous  ne  connoiflbns  pas.  L'ha- 
bit  des   femmes  reflemble   a  celui  des 
hommes ,  except6  queiles  forit  commu- 
nement  vetues  de  toile  de  lin  brodee  de 
pourpre ,  qu'elles   n'ont  pöinc  de  man- 
ches (46) ,  &  laiflent  voir  ,  outre  leurs 
bras ,  une  Partie  de  teur  fein. 
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XXIIL  Quanquam  fevera  illic  matri- 
monia.  Nee  ullam  morum  paFtem  magis 
laudaveris :  nam  propi  foli  Barbarorum 
fingu&s  uxoribus  contenti  funt  y  exceptio 
admodum  paucis  y  qui  non  libidine  ,  fed 
ob  nobilitatem  plurimis  nuptiis  ambiun-r 
tur.  Dotem  non  uxor  marito>  fed  uxori 
maritns  offert.  Interfunt  parentes  Sc  pro- 
pinqui  ,  ac  munera  probant :  munera 
non  ad  delicias  muliebres  qu*  fita  y  nee 
quibus  nova  nupra  comatur ,  fed  boves 
&  frenatum  equum  ,  &  feuram  cum 
framea  gladioque.  In  haec  munera  uxor 
aeeipitur}  acque  invicem  ipfa  armorum 
aliquid  viro  äffen.  Hoc  maximum  vineu- 
lum,  haec  arcana  facra,  hos  conjugales 
Deos  arbitrantur.  Ne  fe  mulier  extra  vir- 
tutum  cögitationes ,  exeraque  bellorum 
cafus  putet,  ipfis  ineipienris  -matrimonii 
?ufpiciis  admonetur,  venire  fe  laborum 
periculorumque  fociam  -y  idem  in  pace  > 
idem  in  proelio  paffiiram  aufuramque. 
Hoc  junfti  boves ,  hoc  paratus  equus , 
.hoc  data  arma  denuntiäntj  fic  vivendum» 
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•  XVIII.  Cependant  le  refpefl:  pour  la 
faintece  du  manage  eft  un  <les  carac- 
t£res  diftin£tifs  de  la  Nation ,  &:  celui  qui 
merite  le  plus  nos  eloges.  Bien  differens 
de  la  plupart  des  aurres  Barbares ,  ils 
n'eppufent  qu'une  femme  }  &  fi  ^quel- 
ques nobles  en  tres-petit  nombre  s'ecar- 
tent  de  l'ufage  national  ,  la  pafiion  y 
entre  pour  rien.  Ils  ne  font  que  ceder  a 
rempredement  de  plufieurs  familles  qui 
briguent  leur  alliance.  Les  filles  nonc 
point  de  dot.  Mais  quaiid  on  en  feit  la 
aemande ,  on  offre  des  prefens  qui  doi- 
vent  leur  en  tenir  lieu.  La  famille  s'affem- 
ble,  &le  manage  eft  conclu  fi  les^  pre- 
fens font  agre6s.  Ils  ne  confiftent  point 
ctans  ces  fupetfluit6s  invent&s  pour  Har- 
ter la  molleae  &  la  vanite  des  femmes  \ 
ils  ne  peuvent  fervir  a  parer  la  noüvelle 
epoufe.  Ce  fbnt  des  boeurs ,  un  cheval  har- 
nacfre,  une  lance,  une  epee,  un  bouclier. 
En  vertu  de  ces  prefens  >  la  femme  paflfe 
au  pouvok  du  mari ,  qui  recoit  pareille- 
ment  quelques  armes  de  fa  main.  Voila  le 
lien  facre  de  leur  union ,  leurs  myfterieufes 
ceremonies  (47) ,  lesDieux  quiprefident  a 
leur  hymenee.  De  tels  aufpices  annoncent 
k  la  femme  (48)  que  fon  fexe  ne  la  dif- 
penfera  point  des  vertus  males ,  des  ver- 
tu* guerri£res  j    qu  eile   eß  appeüee'  £ 

Q  6 
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fic  pereundum;  accipere  fe  quae  liberis 
inviolata  ac  digna  reddat  ,  qox  nurus 
accipiant,  rurfüfquead  nepotes  referanu 


XIX.  Ergo  cepta  pudicitiä  agunt  nuP 
Iis  fpe&aculorum  illecebris,  nullis  con- 
viviorum  irritationibus  corrupttf.  Litte- 
rarum  fecreta  viri  pariter  ac  feminx  Ig- 
norant. Pauciffima  in  tarn  numerosa  gerne 
adulteria ,  quorum  poena  pnefens  ,  Sc 
maritis  permifla.  Accifis  crinibus  nuda- 
tam  coram  propinquis  expellit  domo 
maritus  ,  ac  per  omnem  vicum  verbere 
agit :  publicatx  enim  pudicitix  nulla  ve- 
nia« Non  forma,  non  «täte,  non  opi- 
bus  maritum  invenerit.  Nemo  enim  illic 
vitia  ridet :  nee  corrumpere  8c  corrumpi  > 
ikculum  vocatur.  Melius  quidem  adhuc 
ex  civitates,  in  quibus  caneüm  Yirgines 
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partager  en  tout  temps  avec  fon  mari  les 
travaux,  les  dangers,  la  bonne  &  la 
mauvaife  fortune ,  a  montrer  dans  les 
combats  une  audace  digne  de  lui.  Ces? 
boeufs  attaches  au  joug,  ce  chevalequi- 
pe  *  ces  armes ,  tout  lui  fait  entendre  quei 
fera  le  CQurs  de  fa  vie ,  quelle  en  fera 
peut-etre  la  fin.  Ces  armes  doivent  etre 
ioigneufement  cörifervees ,  Sc  s'ennoblir 
entre  fes  mains  pour  fervir  un  jour  de 
dot  a  fa  belle -nlle*  &  paffer  a  fa  pof- 
terit6. 

XIX.  Ainfi  la  vertu  des  femmes  fe 
trouve  a  labri  meme  de  loccafion ,  loin 
de  ces  fpe&acles  qui  rendent  levice  ai- 
mable,  loin  de  ces  feftins  qui  r£veil~ 
lent  les  paflions.  Ni  les  hommes  ni  les- 
femmes  ne  favent  employet  l'art  de  l'e- 
criture  ä  mener  fburdement  une  intri- 

fue.  Dans  une  nation  fi  nombreufe ,  rien 
e  plus  rare  que  Padukere.  On  le  punit 
für  le  champ;  Sc  c'eft  le  mari  qui  le  fait 
juftice.  En  pr&Tence  des  parens ,  il  coupe 
les  cheveux  a_la  criminelle,  la  chatte 
de  chez  lui  toute  mie,.&  la  nromene 
dans  le  village  en  la  chargeant  de  coups. 
Qurand  une  fille  fe  deshonore,  qu'elle 
n'efpcre  point  de  grace.  Ni  jeunene,  ni 
beaute,  ni  biens  ne  lui  feroient  trouver  . 
un  parti  ;  car  on  ne  plaifante  ppint  für 
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nubunt,  &  cum  fpe  votoque  uxoris  ferne! 
tranfigitur.  Sic  unum  acccipiunt  marimm 
quo  modo  unum  corpus,  nnamque  vi- 
tam$  ne  ulk  cogitatio  ultra,  ne  hngior 
cupiditas,  ne  tanquam  maritum ,  fed  tan- 
quanr  matrimonium  ameht.  Numerara 
liberorum  finire  ,  aut  quemquam  ex  agnaris 
necare  flagitium  habetur  -y  plufque*  ibi 
boni  mores  valent,  quam  aiibi  boa* 
leges. 


XX.  In  omni  domo  nudi  .  ac  for&fi  * 
in  hos  artus,  in  haec  corpora,  qua?  mi- 
ramur,  excrefcunt.  Sua  quemque  mater 
uberibus  alit  >  riec  anciflis  ac  nutricibus 
delegantur.  Dominum  ac  fervumnullis 
educationis  'delictis  dignofcas.  Inter  ea- 
dem  pecpra  in  eädem  humo  degunt, 
donec  #tas  feparet  ingenuos ,  virtas  ag- 
nofcat.  Sera  juvenum  venus  >  eoque 
inexhaufta  pubertas  :  nee  virgines  fefh- 
naotur.  Eadera    juventa,,  fimilis  proce- 
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le  vice  chez  les  Germains.  La  ,  corrom-^ 
pre  &:  fuccomber  (49)  fönt  des  cri'mes 
qu'on  n'excufe  point  en  difant,  tel  effe 
le  fiecle.  Quelques  Citös  plus  fenfeei 
encore  ( 50)  ne  permettenr  pas  aux  fem- 
raes  de  fe  remarier.  Une  fille  prend  ur* 
mari  fans  efperance  den  changerr  noa 
plus  que  d'ame  ou  de  Corps.  Elle  doir 
concentrer  en  lui  fon  affedtion,  fes  pro- 
Jets, fes  defirs,  comme  s'il  etoit  feul 
dansl'Univers-LÄjC'eft  une  abominatioi* 
de  ne  vouloir  qu'un  certain  nombre 
d'enfans ,  ou  d'en  faire  perir  quelqu'urs 
(51)^  &  les  bonnes  mocurs  ontr  plus  de 
pouvoir  für  ces  Barbares ,  que  n'en 
ont  les  bonnSs  loix  für  des  peuples  po- 
lices. 

XX.  Dans  quelque  maifbn  que  ce  foit, 
on  laifle  les  enfans  nuds.  Ils  fönt  allaites 
parleurs  mores  qui  n  ont  point  fbus  elles 
d  autres  femmes  pour  en  prendre  foin  j 
8c  ceft  ainfi  que  fe  fbrment  ces  hommes 
dont  nous  admirons  Ia  taille  &  Ia  vi- 
gueur.  Le  fik-de-famille  n*eft  pas  eleve 
d61icatement,  ni  tenu  plus  proprement 
que  le  jeune  efclave.  Confondus  Tun 
avec  l'autre,  ils  rampent  par  terrej  ils 
vivent  enfemble  au  milieu  des  tröupeaux. 
L'äge  mettra  chacun  ä  fa  place ;  &  l'hom- 
iue  libre  fe  feca  connoitre  par  la  noblefle  , 
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ritas.  Pares  validique  mifcentur ,  ac  robora 
parentum  liberi  referunt.  Sororum.filiis 
idem  apud  avunculum ,  qui  apud  patrem 
honor.  Quidam  fandiorem  ar&ioremque 
hunc  nexum  fanguinis  arbicrantur ,  &  in 
accipiendis  obfidibus  magis  exigunt ,  tan- 
quam  ii  Sc  animum  firinius  Sc  domum 
latiüs  teneant.  Heredes  tarnen  fucceflbref- 
que  fui  cuique  liberi :  Sc  nullum  tefca- 
mentum.  Si  liberi  non  funt,  proxi- 
mus  gradus  in  pofleflione  firatres ,  ptrui, 
avunculi.  Quantb  plus  propinquorum ,  quo 
major  affinium  numerus ,  cantb  gratioüor 
fene&us  j  nee  ulla  orbicatis  pretia. 


XXI.  Sufcipere  tarn  inimicitias  fea 
patris  feu  propinqui,  quam  amicitias-ne- 
cefleeft.  Nee  implacabües  duraac.  JLuiw$ 
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Je  fes    fentimens.  Comme   les  gar^ons 
ne  goütent  quafTez.tard  meme  les  plai- 
firs    legitimes,  leur  jeunefle  n'eft  point 
epuifee.  On  ne  fe  häte  pas  non  plus  cTe~ 
tabiir  les  filles,  Ainfi  de  ces  alliances  par- 
faiteriient  aflbrties  &  pour  1  age  &  pour 
la  force>  naiflent  des  fujets  aufli  roouf- 
tes  que  ceux  dont  ils  tiennent  le  jbur. 
Les  neveux  du  coce  maternel  ne  fonc  pas 
moins  precieux   &  lour  oncle    qua  leur 
pere.   Quelques -uns  meme  regardent  la 
parente  de  Toncle  maternel  &  du  neveu 
(5.2)  comme  le    lien  le  plus  facre  de 
tous  y  &  lorfqu'ils  traitent  avec  le  Chef 
d'une  Cite,  ils  lui  demandent  pour  oca- 
ges  les  enfansj  de  fa  fcEur  preferahlemenr 
aux  fiens  ,  croyant  l'erigager  cTune  ma- 
nifere  plus  etroite ,  &  tout  ä-la-fois  inte- 
refler  un  plus  grand  nombre  de  parens. , 
Chäcun  neanmoins  h&ite'  de  fon  p£re, 
Sc  jamais  on  ne  faic  de  teftament.  Au 
defaut  de  la  figne  direfte , ,  les  collateraux 
les  plus  proches  recueillenc  la  fucceffion. 
Plus  on  a  de  parens  &c  dailles ,  plus  on 
eft  confid&6  dans  fa  vieillefTe.  En  Ger- 
manie, on  ne  gagne  rien  &  fe  trouver  fans 
enfans(53). 

XXL  II  eft  indifpenfable  dentrer 
dans  tous  les  engagemens  de.  crelui  dont 
on   nerite, 'de  sapproprier  fes  qucrelles 
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enim  etiam  homicidium  certo  armen- 
torum  ac  pecorum  numero,  recipitque 
fatisfa&ionem  univerfa  domus  :  utiliter 
in  publicum,  quia  periculofiores  funt 
inimicitix  juxta  libertatem.  ConvidUbos 
&  hofpitiis  non  alia  gens  effufiüs  indul- 
get.  Quemcumque  fnortalium  arcere 
te&o  nefas  habetur.  Pro  fbrtunä  quifque 
apparatis  epulis  excipit,  Cünr  defecere> 
qui  modo  hofpfes  fuerat,  monftrator  hof* 
pitii  &  comes.  Proximam  domum  noti 
invitati  adeunt.  Nee  intereft.  Pari  huma- 
nitate  aCcipiuntur.  Notum  ignotumque 
quantum  ad  jus  hofpirii,  nemo  difeernifr 
Abeunti ,  fi .  quid  popofeeris  ,  coneedere 
moris  :  &  pofeendi  ihvicem  eadem  faci- 
litas.  Gaudent  muneribus  :  fed  nee  data 
imputant>  nee  aeeeptis  obligantur* 
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ainfi  que  fes  liaifons.  Heureufement  les 

haines  (  54)  ne  fönt  point  implacablesr 

Pour    le   meurtre    meme ,  ort  compofe 

moyennant  ujie  quantitd  de  betail   que 

ia   famille  enti£re  re$oit  a  titre  de  repa- 

racyan.  L  mter£t  public  veut  qu  eile  s  er* 

contenrej    &    ce    fage  expedient  arrete: 

le    cours  des  inimities,   dont  les  fuites 

feroient  terribles  parmi  des  hommes  in- 

dependans.  II  n'eft  point  de  Nation  oii 

Von   traite    avec   plus  '  de  eenerofite  fes 

conviyes  &  fes  hotes.  Refufer  le   cou- 

vert  a  quelqu'un,  ce  feroit  faire  injure 

ä    rfiumanite.   Le  maitre  de  la   maifon 

regale  felon  fon  pouvoir  ceux  qui  sadref- 

fent  a  lui.   Quand  fes    proviiions  vien- 

nent  a  manquer,   il  leur   fert  de  cotr- 

dufteur,  &  va„  chercher  avec  etix  l'hof-^ 

pitalite  däns  la  maifon  k  plus  voifine.  Ils. 

^ne  fönt  point  invites.  N'importe  :  ils  n'en 

feront    pas    re^tis    moins   cordialement  -y 

&   Ton   ne  fait  en  pireil  cas  nulle  dif-* 

tindfcion  des  amis  &  des  inconnus.  A  votre 

d^part,  fi  vous  demandez  quelque  cho- 

fe,  vous  &tes  sür  de  Fobtenir  :  mais  en 

revanche  on  ufe   avec  vous  de  la  meme 

überte.  Qiioique    les    Germains    aiment 

les  prefens ,  ils  n'exigent  point  qu'on  leur 

ait  Obligation  de  ce  qu'ils  donnent ,  ni  ne 

veülent  en  avoir  de  ce  qu  ils  re$oivenc» 
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XXII.  *Vi&usiiiter  hofpites  com»* 
Statim  e  fomno  quem  plerumque  in 
diem  extrahuiit,  lavaritur^  fxpiüs  ca- 
lida,  ut  apud  quos  plurimüm  hiems 
occupat.  Loti ,  cibum  capiunt.  Sepa- 
rate fingulis  fedes  ■>  Sc  fua  cuique  m^nfa- 
Tum  ad  negotii,  nee  minufc  £ipJ  ad 
convivia  procedunt  arrtiati.  Diem  noc- 
tetnque  continuare  potandö  nulli  pro- 
brum.  Crebra  ut  inter  vinolentos  rix«, 
rarb  convieiis ,  fepius  a£de  &  vulneribus 
tranfiguntür.  Sed  Sc  de  reconciliandi* 
invieem  inimicis ,  &  jurtgendis  affinitan- 
bus,  &  adfeifeendis  Principibus ,  de  pace 
denique  ac  bello  plerumque  in  conviviis 
Confultant  :  tanquam  millo  magis  tem- 
pore aut  ad  fimpiiees  cogitationes  pateat 
änimus,  aut  ad  magnas  inealefeat.  Gens 
non  aftuta  nee  callida ,  aperit  adhuc  fe- 
creta  pe&oris,  licentiä,  loci.  Ergo  dete&a 
Sc  nuda  omnium  mens  poft^rä  die  retrac- 
tatur ,  &  falva  utriufque  temporis  ratio 
efi.  Deliberant,  dum  fingere  nefeiuntj 
conftituunt,  dum  errare  non  poflunt. 
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XXIL  Dordinaire  ils  fe  levent  fort 
tard  (55),  &  d£s  quils  fönt  leves ,  ils 
fe  baignent  prefque  toujours  dans  l'eau 
tiede ,    parce  que    leurs    hivers*  durent 
tr£s-long-*emps.  On  mange  apr&s  le  bain, 
Chacun  eft  aüls  a  fa  table  feparee.  En- 
fuite  ils    prennent  leurs  armes,  &  for* 
tent  poijr  vaquer  &  leurs  affaires  j  quel-* 
quefois  pour  fe  rendre  4  des  feftins  014 
Ton  coritinue  de  bpire  fort  avant  dans 
la  nuit.  Ces  fortes   d'exces  ne  deshono- 
rent  point  :  mais  ils  fönt  Poccafion  d'unc 
infinite  4e  quQr^lles  qü  Von  s'en  tient 
rarement  aux  paroles ,   &  qui   finifTent 
dordinaire  par  des  fcenes  tragiques  & 
fanglantes.  Leurs  feftins  au-refte  ne  fönt 
pas  de  fimples  parties  de  d£bauche.  On 
y  traite  la  plupart  du  temps  de  reconcilia- 
tions,    de  mariages,   de    l'ele&ion  des 
«Princej ,  de  la  j>aix  &  de  la  guerre.  Ceft 
alors,  a  ce  quils  crqient,  que  Tarne  fe 
livre  fans  referve  aux  impreffions  de  la 
verite,   quelle  s'echauffe   pour  enfimter 
des  projets'  grands  Sc  hardis.  La  liberte 
dp  la  table  augmente  encore  la  franchife 
4?    ces    homraes   vrais.    Ils  d&Quvren; 
leurs    plus    fecrettes    penfees.   Tqus    fq 
montrent  jufqu'au  fond  du  eoeur.  Le  len- 
demain  on  öpine  de  fang^froid  für  les 
j»vis  propofes.  Ainfi  chaque  chofe  fe  faic 
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XXIIL  Potui  humor  ex  hordeo  aa 
frumento.  in-  quamdam  fimüitudinem 
vini  corrnptus.  Proximi  ripje  &  vinum 
mercantur.  Cibi  fimplices ;  agreftia  po- 
ma)  recens  fera,  aut  lac  concretum. 
Sine  apparatu,  fine  blandimentis  expel- 
lunt  famem.  Adversüs  fitim  non  eadem 
temperantia.  Si  indulferis  ebrietaa  fug- 
gerendo  quantum  concupifcunt ,  haud 
minus  facil£  vitiis  quam  armis  vin- 
-centur. 

XXIV.  Genus  fpe&acuiorum  unum 
atque  in  omni  coctu  idem.  Nudi  juve- 
cies ,  quibus  id  Iudicrum  eft ,  inter  gla- 
dios  fe  atque  infeftas  frameas  faltu  ja- 
ciunt.  Exercitatio  artem  paravit,  ars  de- 
corem  :  non  in  quseftuin  tarnen  aut  mer- 
cedem.  Quamvis  audacis  lafciviae  pre- 
itium  eft,  voluptas  fpe&antium.  Aleam 
(quod  mirere)  fobrii  inter  feria  exer- 
cent,  tantä  lucrandi  perdendive  tcmeri- 
rate,  ut  cum  omnia  ctefecerunt,  extrem« 


?' 

il 
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en  fon  temps.  Ils  delib&rent  lorfquils  ne 
fauroient  feindre,  &  d6cident  lorfquils 
ne  peuvent  fe  tromper. 

XXIII.  Leur  boiflbn  eft  une  liqueur 
faite  avec  du  ftoment  ou  de  lorge,  mais 
^ui  ne  laifle  pas  denivrer.  Les plus  voi- 
ins  de  la  fronti^re  ach£tent  auffi  du. 
vin.  Rien  n'eft  fi  frugal  ( 56 )  que  leur 
nourriture.  De$  fruits  fauvages,  de  la 
ven^ifon  qu'ils  ne  favent  point  attendre, 
du  lair  caillej  aucun  appret,  aucun  aflai- 
fonnement.  Ils  ne  mangent  que  pour  la 
faim  :  mais  il  s'ei*  faut  beaucoup  quils 
ne  baivent  que  pour  la  foif.  Donnez«r 
leur  du  vin  autant  qu  ils  en  demande- 
ront  j  Sc  leur  intemperance  vous  dif- 
penfeca  d'employer  yos  armes  pour  les 
vaincre. 

XXIV.  Ils  nont  qu'une  forte  de 
fpeftacle,  toujours  la  möme  dans  toutes 
leurs  aflfqmblees.  Des  jeunes  gens  fau-> 
tent  nuds  en  folätrant  au  milieu  des  6pee$ 
&  des  lances.  L'exercice  a  fait  un  art  de 
ce  jeu.  A  lar?  on  a- Joint  la  bqnne  grace. 
Toutefois ,  da^s  ce  divertiflTement  fi  p&r 
/tfleux  ,  il  n  entre  aucune  vue  d'int^rec 
Le  feul  plaifir  des  fpe&ateurs  en  eft  le 
falan*  &  le  prix.  Meme  fans  avoir  bu 
(chofe  Strange!  )  ils  fe  font  du  jeu  de 
dez  une  occupation  ferieufe }  Sc  $'y  li* 
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ac  noviffimo  ja&u  de  übertäte  &  de  cor- 
pore contendant.  Vi&us  voluntariam  fer- 
yitutem  adit.  Quamvis  junior,  quamvis 
fobuftior,  alligari  fe  ac  venire  patitur, 
£a  eft  in  re  pravä  pervicacia :  ipfi  fiicra 
yocant.  Servos,conditionis  hiujus  per  com- 
anercia  tradiint,  ut  fe  quoqije 
yiätozix  Qxfolvaoc 


-XXV.  Ceteris  fervis  non  in  aoftram 
morem  defcriptis  per  familiam  miflif- 
teriis  utuntur.  Suam  quifque  federn, 
fuos  penates  regit,.  Frumenti  modum 
dominus  ,  aut  pecoris,  aut  veftis,  tftco- 
lono  injungit,  8c  fervn$  ha&enüs  paret. 
Cetera  domüs  oificia  uxor  ac  liberi  cxj 
fequuntur.  Verberare  fervum  ac  vinculis 
&  opere  cö&rcere ,  rarum.  Occidere 
folent  non  difciplinä  8c  feveritat|,  fei 
impetu  ,&  irä ,  ut  inimicum ,  nilfquoi 
tmpun^.  Liberri  non  multum  fupra  kr 

vrent 
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vrent  avec  tant  de  fureur,  quapr&s  avoir 
jou6  tout  ce  qu'ils  ont,  ils  finiflent  par 
fe,  jouer  eux  -meines  {  57  ) ,  par  rifquer 
en  un  feul  coup  leur  perfonne  &  leur 
libertö.  Celui  quiperd,  fe  conftitue  lui- 
nieme  efciave.  Quoique  plus  jeune, 
quoique  plus  fort,  if  fe  laifle  garroter, 
&  vendre.  Teile  eft  lobftination  avec 
laquelle  ils  perfiftent  dans  leurs  travers. 
II  faut ,  difent-ils  ,  tenir  fa  parole.  Pour 
fe  delivrer  de  ces  efclaves  volontaires, 
dont  auffi  bien  la  pröfence  rejjrocheroit 
i  leur  maitre  un  bonheur.  trop  odieux,  ii 
les  vendent  aux  Etrangers. 

XXV.  Les  autres  elclaves  ne  refident 
poinr  <dans  la  maifon,  attach&  comme 
les  notres  a  certains  emplois.  La  mfere-de- 
famille  &  les  enfans  y  tiennent  lieu  de 
domeftiques.  Chaque  ferf  a  fon  habita- 
üon  ( 5* )  &  fon  menage.  Figurons-nous 
des  fermiers  obliges  de  fournir  aux  pro- 
prietaires  rant  de  grain,  tant  de  b&- 
tail ,  tant  d'habits  :  c'eft  ä  quoi  fe  r&Iuit 
la  fervitude  chez  les  Germains.  On  les 
voit  rarement  battre  leurs  efclaves,  les 
mettre  aux  fers,  les  condamner  i  de  pe- 
nibles travaux.  S'üs  en  .tuent  quelqu  un; 
ce  n'eft  point  par  efprit  de  juftice,  pout 
faire  un  exemple,  mais  par  promptitude, 
par  emportement,  comme  ils  tueroien^ 

ß. 
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vos  funt,  rarö  aliquod  momenmm  in 
domo,  nunquam  in  civitace,  excepus 
dumtaxat  iis  gentibus,  quae  regnantur. 
Ibi  enim  Sc  fuper  ingenuos  &  fuper  nor 
biles  afcendunt.  Apud  ceteros  impares 
übertini  überaus  argumentum  funt* 


XXVL  Fenus  agitare  &  in  ufuras 
&tendece  ignotum  :  ideöque  magis  fer-r 
vatur  quam  fi  vetitum  efler.  Agri  pro 
numero  cultorum  ab  univerfis  per  vices 
occupantur,  quos  mox  inter  fe  fecün- 
dum  dignationem  partiuntur.  Facilkatera 
parriendi  camporum  fpatia  prxftant.  Arva 
per  annos  mutant ,  öf  fupereft  ager  :  nee 
enim  cum  ubertate  &  amplitudine  foli 
labore  conteridunt,  ut  pomaria  confe- 
jranr,  &  prata  fepiant,  &  hortos  rigent. 
Sola  terrae  feges  imperatur  :  und&  annum 
quoque  ipfum  non  in  totidem  digenint 
fj>eciesP  Hiems  &  ver  &  seftas  inteüeo 
tum  ac  vocabula  habent :  autumni  perin- 
d£  npmen  ac  bona  ignora^tur, 
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leur  ennemij  a  cela  prhs ,  que  lamort  du 
ferf  demeure  impunie.  Les  affranchis  ne 
fönt  gu£re  plus  confider^s  que  les  efcla- 
ves.  rrefque  jamais  ils  ne  jouent  de  role 
dans  les  familles  (59),  &  jamais  dans 
FEtat  *  i  moins  que  le  Gouvernement 
jie  foit  monarchique.  Sous  los  Rois,  ils 
s*61£vent  au-deflus  des  Nobles  mSmes. 
Par  tout  ailleurs  la  fuborcün&tion  des 
affranchis  eft  une  preuve  de  la  libert6. 

XXVI.  Ils  ne  connoiflent  pas  feule- 
ment  l'ufure  :  heureufe.  ignorance  plus 
falutaire  que  les  loix !  Chaque  commu- 
naute  cultive  tantot  un  canron  (6o), 
tantot  un  aucre.  Elle  le  prend  plus  ou 
moins  ötendu  felon  le  nombre  des  bras 
quelle  peut  employerj  &  toujours  aflez 
vafte  pour  renare  fecile  le  partage  qui 
s'en  feit  entre  les  ParticuHers ,  fuivantleur 
condition  &  leur  etat.  Jamais  ils  n' en- 
femencent  les  mSmes  champs  deux  an- 
n£es  de  fuite.  Ils  ont  a  cnoifir >  parce 
qu'ils  ne  proportionnent  point  leur  tra- 
vail  ä  l'etendue,  a  la  bontö  du  t er  rein, 
Sc  ne  fe  donnent  la  peine  ni  de  plante» 
des  vergers,  ni  darrofer  des  jardins,  ni 
d'endorre  des  prairies.  Ils  ne  demandent 
ä  la  terre  que  du  grain.  Audi  ne  diftin- 
guent  -  ils  que  trois  faifons.  Leur  langue 
a  des*  mots  pour  fignifier  le  printemps  , 
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XXVII.  Funerum  nulla  ambido.  Id 
folüm  obfervaftu: ,  ut  corpora  ckrorujn 
vjrorum  certis'lignis  crementur.  Stniem 
rogi  nee  veftibus,  nee  odoribus  cumu- 
lant.  Sua  euique  arma ,  quorumdam  igni 
&  equus  adjicitur.  Sepulcrum  cefpes 
erigit.  Monumentorum  arduum  &  ope- 
rofum  honorem,  ut  gravem  defun&is, 
afpernantur.  Lamenca  ae  laerymas  cito, 
dolorem  Sc  triftitiam  tard£  ponunt.  Fe-r 
minis  lugere  honeftum  eft  j  viris  memi- 
nifle. 

XXVIII,  Hxc  in  commune  de  om-? 
nium  GermanQrum  origine  ac  moribus 
aeeepimus.  Nunc  fingularum  gentium 
inftituta,  ritufque  quatenüs  differanq 
quse  nationes  fe  Germania  in  Gallias  com- 
migraverint,  espediam.  Validiores  olim 
Gallorum  res  fuifle  fummus  audtorum 
divus  Julius  tradit :  eoque  credibiie  eft, 
etiam   Gallos  in  Germaniam  tran%re& 
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l'hiver  &  Y6t6 ,  parce  qu'ils  en  ont  une 
iclee.  Quant  a  i'automne,  &  fon  nom 
<&  fes  pröfens  leui*  fönt  egalement  incpn- 
nus  (61 ). 

XXVII.  Les  funerailles  fe  fönt  fans 
aucune  pompe.  Seulement  on,ä  l'atten- 
tiön  de  choifir  certains  bois  pour  brüler 
les  corps  des  hommes  illuftres.  Ils  n'en- 
taflent  für  le  bucher  111  vetemens  ni  par- 
fums,  &  ne  brülent  avec  le  mort  que 
fes  armes  &  tout  au  plus  fon  cheval.  Üii 
fimple  tombeau  de  gazon  tient  Heu  de 
ces  fuperbes  maufblees  (61) ,  dont  la 
inafle  leur  tiaroit  accablante  pour  celui 
qu  on  veut  honorer.  Leurs  larmes.  fönt 
feientot  effiiyees  j  mais  leur  douleur  dure 
long-temps.  Le  devoir  des  femmes  eft  de 
pleurer  les  morts :  celui  des  hommes,  de 
sen  fouvenir. 

XXVIII.  VoiU  ce  que  j'ai  pu  recüeillir 
touchant  lorigine  des  Germains ,  &c  les 
ufages  communs  a  toute  la  nation.  Main- 
tenant  je  vais  entrer  dans  quelque  detail 
für  les  loix  &  les  coutumes  particuliäres 
des  peuples  qui  la  compofent,  8c  mar- 

3uer  en  mfime-temps  ceux  qui  fe  fönt 
ecaches  d'elle,  pour  fe  fixer  dans  les 
Gaules.  C6far?  le  plus  illuftre  des  Au- 
teurs (63  )^iÄtas  apprend  que  la  puiffance 
des  Gaulois  avoit  ete  fupedeure.a  celle 

R  } 
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Cos.  Quantulüm  enim   amnis    obftabat 
quo  minus  ut  quaeque  gens  evaluerat, 
occuparet   permutaretque  fedes  proWf- 
cuas  adhue  ,  &  nullä  regnorum  poten- 
riä  divifas?  Igitur  inrer  Hercyniam  fil- 
vam,    Rhenumque  &  fMaenum  amnes* 
Helvetii,   ufteriora  Boii>  Gallica  utra- 
que  gens ,  tenuere.  Manec  adhunc  Bou- 
mi    nomen,   fignificatque  loci  veterera 
memoriam ,    quamvis   mutans    cultori- 
bus.  Sed  utrüm  Aravifci  in  Pannoniam 
ab  Ofis ,  Germanorum  natione ,  an  Ofi 
ab  Aravifcis  in  Genraniam  commigra- 
verint,    cum    eodem   adhuc    fermone» 
inftitutis,    moribus     utantiuf5    incertum 
eft  :  quia  pari  olim  inopia  ac  übertäte* 
eadem    utriufque    ripx    bona    malaque 
erant.  Treveri  Sc   Nervii  circa  afleöa- 
tionem  Germanica  originis  ukrö  ambi- 
tiofi   funt,  tanquam  per  haue  gloriam 
fanguinis,  a  fimilicudine  &  inertiä  Gal- 
lorum    feparentur.    Ipfam  Rheni  ripam 
haudf  dubi&  Germanorum  populi  colunt , 
Vangiones,  Triboci,  Neittfcfes.  Ubii  * 
quidem  ,  quamquam    Romana  colonia 
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des  Germains  :  ce  qui  donne  Heu  de 
croire  que  les  premiers  envoy£rent  aufli 
des  colonies  au-deü  du  Rhin.  Lorfque 
l'une  des  deux  rtations  fe  fentoit  en  iforce 
&  fe  trouvoit  trop  ferr£e  dans  fon  an- 
cienne  demeure*  une.riviäre  Feüt-elle 
empechee  de  paßer  dans  un  pays  dont 
aucun  Etat  rie  s'appröprioit  la  pofleflion , 
-&c  qui  fembloit  appattenir  au  premier 
occupant  ?  Ainfi  les  Helv&iens  ( 64 ) , 
s'ecendirent  entre  le  Rhin,  le  Mein  Sc 
ia  foret  Hercynie.  Les  Boyens  ( 65 ),  au- 
tre  peuple  Gaulois,  penetrerent  plus  loin ; 
&  le  lieu  de  leur  ^tabliflement  eft  d£- 
Cermine  par  le  nom  de  Boiemum  qui  fub- 
fifte  encore ,  quoique  cette  contree  ait 
depuis  changö  d'haoitans.  Pour  les  Ära- 
vilques  (66)  &ablis  en  Pannonie,  vien- 
uent-ils  d5s  Ofes,  peuple  Germain, 
öu  les  Ofes  doivent-ils  etre  regard& 
comme  une  colonie  des  Aravifques  ? 
L.e  langage ,  les  moeurs ,  les  coutu- 
mes  de  ces  peuples  fönt  les  memes« 
Mais  lequel  a  pafß  le  fleuve  qui  les  ß- 
pare  aujourd'hui  ?  C'eft  ce  que  nous 
ignorons ,  parce  quon  trouvoit,  des  deux 
cötes  du  Dan  übe,  memes  biens,  memes 
maux  -j  Tindepfcndance  &  la  pauvrete. 
Ceux  de  Tr&ves  &  les  Nerviens  (6j)  9 
croyant  fe  mettre  a  couvert  des  repro- 
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cffe  meraerint ,  ac  libentius  Agrippinen- 
fes  conditoris  fui  nomine  vocentur,  on- 
line erubefcuntj  tranfgrefli  olim,  Sc 
experimento  fidei  fuper  ipfam  Rheni 
ripam  collocati,  ut  arcerent,  non  ut  cuf- 
todirentur* 


XXIX.  Omnium  harum  gentium 
virtute  preeipui  Batavi,  non  multura  ex 
ripä,  fed  infulam  Rheni  amnis  colunt, 
Cattorum  quondam  populus,  &  fedi- 
tione  domefticä  in*  eas  fedes  tranfgref- 
fus,  in  quibus  pars  Romani  Imperii  fie- 
rent.  Manet  honos  &  antiquae  focietatis 
infigne  :  nam  nee  tributis  contemnun- 
tur,  nee  Publicanus  atterit.  Exemtione- 
ribus  &  collationibus ,  &  tantum  in  ufum 
praliorum  fepofiti/  velut  tela  atquear- 
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ches  de  mollefle  au  on  fait  au  Gaulois , 

fe   piquent  de  delcendre  des  Germains. 

Perfonne  ne  fauroic  conrefter  une  pareille 

origine  aux  peuples  qüi  bordent  le  Rhin  j 

je   veux  dire  aux  Vangiones  (68),   aux 

Triboques  ,  aux    Nem£tes.  Les  Ubiens 

m&ne   ( 69 )    ne    rougillent  pas   d'etre 

Germains  y    quoiqu'ils  ayent  m&ite  de 

devenir  colonie  Romaine ,  &  qu  ils  ai- 

xnent  mieux  porter  un  nom  qui  rappeile 

celui  d'Agrippa  leur  premier  fondateur. 

Ils  pafßreht  autrefois   le  Rhin  j   6c  les 

preuves    de  fid&ite  qu'ils   avoient  4on- 

riäes  y  nous   engag£rent   a  la   placer  für 

fes   bords,  non  pour  leür  süret6,  mais 

pour  la  notre* 

XXIX.  Les  Bataves ,  qui  pofs£denc 
peu  de  terrein  le  long  du  fleuve,  ea 
öccupent  une  Iile  (70),  &  fönt  les  plus 
vaillans  de  tous  ces  peuples.  Ils  faifoienr 
autrefois  partie  des  Cattes  (71  ).  Obli- 
'g&  par  des.  troubles  domeftiques  de  sen 
ieparer ,  ils  fe  fönt  retires  dans  ce  can- 
ton  de  la  Gaule,  pour  fe  donner  aux  Ro- 
mains. Aufli  continue-t-on  de  les  traiterr 
avec  une  diftin&ion  Sc  des  egards  qui 

J>rouvent  Peftime  que  nous  faifbns  de 
eur  alliance.  Nous  ne  les  infultons  point 
>ar  des  impots,  ni  ne  les  öcrafons  par 
les   gens  o  affaires.   Libres  de   contri- 
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ma,  bellis   refervantur.   Eft  in  eocTem 
obfequio  &  Mattiacorum  gens.   Pronr 
Kt  enim  magnicudo  populi  Romani  ultra 
Jlhenum ,  ulcraque  veteres  terminos  Im- 
perii    reverenciam.    Ita    fede  finibufque 
in  fuä  ripa  f  mente  animoque  nobifcum 
agunt  y  cetera  fimiles  Batavis ,  nifi  qubd 
ipfo  adhuc  terrae  fax  folo  &  coelo  acriüs 
animantur.  Non  numeraverim  inter  Ger- 
inanix  populos,  quanquam  trans  Ahe- 
num  Danubiumque  confederint  >  eos  qui 
Decnmates    agros    exercenr.    LeviiEmus 
quifque    Gallorum,   8c    inopia    audax* 
dubüc    pofleffionis    folum     occupav&e. 
Mox   limite   audfco    promotifque   prxfi- 
diis ,  finus  imperii  &  pars  provinei*  hs- 
bentur.        * 


XXX«  Ultra  hos  Catri  inicxom  fedis 
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jbutions  &  de  charges,  ils  fönt  deftines 
tiniquement  au  fervice.  Nous  les  refer- 
vons ,  comme  nos  armes,  pour  les  em- 
ployer  un  jour  de  combat.  Les  Mattia- 
<jues  (71)  fönt  aufli  membres  de  l'Em- 
pire ,  aux  memes  conditions  ;  car  le  Pen« 
ple  Romain  eft  fi  grand,  qu'il  fe  feit  ref- 
pe&er  au-dela  du  Rhin,  au-dela  de  fes 
anciennes  fronti£res.  Ainfi  les  Mattia- 
ques ,  Germains  d  origine  8c  de  domi- 
cile,  fönt  Romains  ainclination  &  de 
coeur.  Ils  ref&mblent  en  tout  aux  Bata- 
ves;  mais  nayant  point  ete  tranfplam^s 
comme  eux,  ils  tirent,  ce  femble,  d$ 
leur  terre  natale  encore  plus  de  säve  & 
de  vigueur.  Je  ne  xegarde  point  comme 
un  peuple  de  Germanie,  quoiqu'il  Ha- 
bite au-dell  du  Danube  &  du  Rhin± 
celui  qui  cultive  la  concr6e  dont  les  ter- 
res  nous  payent  le  dixi£me  (75).  Ce 
fiirent  des  aventuriers  Gaulois,  poufle« 
par  Tinconftance,  enhardis  par  la  mi- 
ßre,  qui  voulurent  bien  courir  les  rif- 
ques  dun  6tabli(Tement  fi  hafardeux. 
Comme  nous  avons  depuis  recuU  notre 
frontiöfe  &  port6  nos  garnifons  plus 
avant,  cette  contrde  appartient  i  notre 
province.  Ceft  une  d^pendance  de  TEm- 

e,  enclavfe   dans  le  pays  ennemi. 

XXX.  Plus  lob  Jone  les  Cattes,  dopt 
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ab  Hercynio  faku  inchoänt,  non  itai 
effufis  ac  paluftribus  locis ,  ur  cetera  ci- 
vitates,  in  quas  Germania  patefeit :  du- 
v  rant  liquidem  colles ,  paulatimque  ra- 
refeunt  :  &  Cattos  fuos  faltus  Hercy- 
nius  profequitur  fimul  atque  deponic 
Duriora  genti  corpora,  ftri&i  artus, 
xfcinax  vultus,  &  major  animi  vigor. 
Multüm  (ut  inter  Germanos )  ,rationis 
ac  folertic  :  praeponere  ele<är>s,  audire 
prapofitos ,  nofle  ordines ,  intelligere  oc- 
cafiones,  difFerre  impetus,  difponere 
diem,  vallare  no&em,  fortunam  inter 
.dubia,  virtutem  inter  certa  -numerare  : 
quodque  rariffimum ,  nee  nifi-  ratione 
difeiplinae  concefliim,  plus  reponere  in 
Duce  <juäm  in  exercitu.  Oimne  robur  in 
pedite,  quem  fuper  arma  ferramentis 
quoque  &  copiis  coonerant.  AHos  ad 
ptoelium  ire  videas^  Cattos  ad  bellum. 
Rari  excurfus  &  fortuita  pugna.  Equef- 
trium  fanä  virium  id  proprium,  cito 
parare  vi&oriam,  cito  cedere.  Vebcitas 
juxta  formidinem,  cun&atio  propeior 
coaftantix  eft. 
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le  territoire  commence  la  foret  Hetcy- 
nie.  II  eft  moins  plat  &  moins  mareca- 
geux  que  les  vaftes  campagnes  qu'habi- 
tent  la  plupart  des  .Germains,  C'eft  une 
chaine  de  collines ,  qui  devieiment  infen- 
fiblement  plus  clair  -  femees.  La.  forec 
borde  encore  les  Gattes  apres  les  avoir 
conduits  jufqua  la  plaine,  Sc  femble 
ne  les  quitter  qu'a  regret.  Ils  ont  le  corps 
plus  roDufte  &  plus  nerveux ,  Tair  plus 
fier,  Tefprit  plus  vif  que  les  äütres  peu-» 
ples  de  la  nationj  beauroup  de  fens  & 
xThabilet^  pour  des  Germains,  Ils  fayen* 
choifir  leurs  Chefs  Sc  leur  obeir}/ gar- 
der les  Tangs,  epier  Toccafion,  fe  pofle- 
der  pcnir  rattendre,  diftribuer  la  jour- 
n£e,  fe  retrancherpour  knuit,  fe  d^fier 
des  faveurs  de  la  fort  une ,  enfai^ce  qui 
eft  fprt  rare  &  fuppole  de  la  difcipline 
&  de  la  r£flexion,  compter  plus  für  1q 
General  que  für  1'armee.  Toütes  leurs 
forces  confiftent  dans  leur  infanteriei 
qui  porte  avec  fes  armes  des  öutils  &  des 

Jrovifions.  Les  autres .  favent  fe  battre  ; 
is  Cattes  faire  la  guerre.  Ils  vont  rafe- 
ment  en  courfe,  &  ne  chferchent  point  les 
rencontres  :  differens  en  cela  cles  trou- 
pes  de  cavalerie ,  dont  le  propre  eft  effec- 
tivement  de  vaincre  ou  de  fe  retire* 
tout  d'un  coupj  mais  que  leur  agilicd 
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XXXL  Et  aliis  Gfermändram  populis 
-  üfurpatum  rarä  -8c  privata  cujafque  au- 
dentiä,  apud  Cättos  in  confenfum  ver- 
tu, uc  primüm  adoleverinB,  crinem  bar- 
bamque  fiibmittefe,  nee  nifi  hofte  caefb 
exitere  votivum  obligatumque  virtuti 
oris  habicum«  Super  fanguinem  &  fpo- 
fia,  revelant  frontem ,  feque  tum  de- 
müm  pretia  nafeendi  retuliffe,  dignofque 
patriä  ac  parenribas  ferunt.  Ignavis  & 
imbeliibus  manec  fqualor.  Farüifimas 
quifque  ferreum  infuper  annulum,  igno- 
miniofum  id  genti ,  velut  vinculum  gef- 
tat,  donec  fe  caede  hoftis  abfolvat.  Plu- 
rimis  Cattorum  hie  placet  Habitus.  Jam- 
que  canent  infignes,  &  hoftibus  fimul 
fuifque  monftraci.  Omnium  pen£s  hos 
inicia  pugnarum  :  hjec  prima  femper 
acies ,  vifu  nova*:  nam  ne  in  pace  quidem 
vultu  mitiore  manfuefeunt.  Nulli  domus, 
aut  ager  ,  aut  aliqua  cura :  prout  ad  quem- 
que  venere  aluntur,  prodigiälkni,  coa* 
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difpofe  i  fuirr  comme  la  pefanteur  de 
l'infanterie  1  oblige  ä  cenir  ferme. 

XX XL  Uh  ufage  pratiquö  chez  fe 
refte  des  Germains ,  mais  feulement  par 
un  petir  nombre  de  determinds,  a  chez 
les  Cattes  fbrce  de  loi'.  jÄnfli-tot  qu'ils- 
fönt  en  äge  de  porter  les  armes  *  ils  laif- 
fem  croitre  leur  barbe  &  leurs  cheveur 
qui  leur  tombent  für  le  vifage.  Ceft  un 
voeu  qu'ils  fönt  ä  la  vertu  guerri&re 
(74) ,  &  donf  ils  ne  peuvent  le  dega- 
ger  quen  tuant  un  ennemi.  Ils  coupent 
lue  les  depouilles  fangläntes  cette  che- 
velure  qui  leur  offufquoit  le  front,  & 
fe  vantent  alors  davoir  pay6  ceux  qui, 
leur  ont  donnd  le  jour,  de  s'erre  enfin- 
rendusjdignes  d'eux  &  de  la  patrie*  Les? 
laches  demeurent  dans  I'&at  affreux 
d  oü  ils  n'ont  pas  eu  le  courage  de  fortir- 
Geux  qui  fe  piquent  d'une  valeur  fingu- 
liere ,  renouvellent  le  meme  voeu  j  mais: 
avec  cette  difförence ,  qu'ils  portent  mx 
anneau  de  fer  (7^),  comme  s'ils  fe  con- 
damnoient  i  Fefclavage,  refolus  de  ne 
$'en  racheter  que  par  le  fang  d'un  en- 
nemi. Plufieurs  conferyent  tqute  leur  vie 
cet  ext&ieur  hideux.  Ils  blanchiflent  dans 
cette  image  glorieufe  de  captiyite ,  qui 
fixe  für  eux  les  regards  des  citovens  Sc 
dies  ennemis.  Ce  fönt  eux  qui  dans  le» 
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temtores  fui ,  donec  exfanguis  fefteäus. 
tarn  dura  virtuti  iropare$  faciat. 


XXXH  Proximi  Cattis  certum  jam 
alveo  Rhenum,  quique  terminds  effe 
fufficiat,  Ufipii  ac  Ten&eri  colunt.  Tenc- 
teri  fuper  folitum  bellorum  decus,  equef- 
tris  difciplin^  arte  praecellunt.  Nee  ma- 
jor apud  Cattos  pedicum  laus,  quam 
Tendteris  equitum.  Sic  inftitu£re  majo- 
res :  pofteri  imitantur.  Hi  lufus  infan- 
tium,  heec  juvenum  aemulatioj  perfe- 
verant  (tnes.  Inter  familiam  &  penates, 
&  jura  fucceffionum,  equi  traduritur: 
excipit  filius ,  non  ut  cetera/  maximus  na- 
tu ,  fed  prout  ferox  hello  &  melior. 
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combats    donnent    les    premiers.    Leitr" 
tfoupe  eft  au  front  de  bataille,  &  for- 
me un  coup  d'ceil  efFrayant.  Gar  ,  meme 
pendant  la  paix  9  leur  air  eft  egalemenc 
farouche.  Sans  demeure  fke ,  fans  culti- 
ver  la  terre,  indifFerens  aux  foins  de  k 
vie  »  negligeant  leur  bien,  prodigues  de 
celui  des  autres ,  ceä  braves  fönt  nourris 
quelque    part   qu'ils    aillent,    &   conti-* 
nuexit  de  faire  jprofefGon  d'une  vertu  fi 
ßroce,  jufqu'ä  ce  que  Pepuifement   & 
la  vieillefle  les  contraignent  den  mode*- 
rer  la  rigueiir. 

XX All.  Pr&s  des  Cattes  fbnt  les 
Ufipiens  (  j6  )  &  les  Tend^res,  plac& 
le  long  du  Rhin,  dont  le  lit  eft  ae£br- 
mais  aflez  marqu£  (77)  pour  fervir  de 
limites.  Ces  derniers  joignent  a  k  bra- 
voure  ordinaire  de  la  nation  Germanl- 

3ue ,  1  avantage  d'etre  excellens  hommes 
e  cheval.  Aufli  l'infanterie  des  Cattes 
n*eft-elle  pas  plus  renomm^e  que  k  ca- 
valerie  des  Ten&£res.  Leurs '  anc£tres 
ont  etabli  les  chofes  für  ce  pied-la  :  elles 
s*y  maintiennent  toujours.  S'exercer  a 
cheval  eft  un  jeu  pour  les  enfans,  un 
objet  d'emulation  pour  k  Jeunefle,  une 
habitude  pour  les  vieilkrds.  Les  "ehe- 
vaux  fönt  une  partie  confiderable  de  k 
fucceffion,  &  ne  vont  pas  i  l'aine  comr 
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XXXIIL  W  Tencteros  Brjcv' 
olim  occurrcbant  :  nunc    Chamavos  i< 
Angrivaiioo  immigcaite   narraturj  ?v/  . 
BruJ:jris   ac   penitüs   exc'uis  ,  vkiau:  ^ 
conftiifu  nacioiiwim ,  ieu  fuperbir  <xL<\ 
feu  p  xdx   duIcedLie  >   feu  favore  o;N- 
dam  erp  nos  Deonim  ;  na;n  ne  fj'ect. 
culo  '.;.,:iLm   prcelii  invidure.  Super 
i-»i!iia  r.:vA  .vnis  relifque  Roman'.!»,  U 
quod    m.L^iiiiicentius    eil,    oblechti  \* 
oculiiqtie  ceciderunt.  Maneat  qiufo  c  - 
reique   gentibus  fi   non  amor  noftri, 
cer;e  oeiium  fui  :  quando  urge»nibj: 
Impcrli    faiis    nihil    jam    praftan    r'- 
tum    in  »jus   poceft,  quam  hofti  im  er- 
Cordiam« 


XXXIV,  An^rivarios  &  CV.nwo* 
£  tergo  Dulgibini,  &  Chafuari  cludun:. 
alke^ue  gentes  haud  perind£  nr.ctuortu- 
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nie  le  refte  du  bien ,  mais  au  plus  b, 
des  enfans.  * 

XXXIII*  Dans  le  Voifinage  de  1 
cit6     Ton  trouvok,    i!  riy  a   päs  loil 
temps,  hs  Bru&£res  (78),  Clont  nou. 
apprenons  que  le  pays  vient  d'etire  ea- 
vani    par  les  Chamaves  &  par  les  An-* 

Srivanens.  La  hauteur  infupportable  des 
>ru£fcäres,    ou  le  defir   de   profiter   de 
leurs  d£pouilles,  ou  peut-etre  le  Ciel 
prote&eur  de  notre  Empire ,  a  reuni  con- 
tr'eux  les  peuples  voifins  qui  les  ont  chaf- 
{6s  Sc  d&ruits.  Les  Dieux  nous  ont  m^ 
nage  jufqu'au   plaifir    d'etfe  fpe&ateurfr 
du  combat.  Plus  de  foixante  mille  hörn-» 
mes  ont  p£ri ,  rron  fous  TefFort  des  armes 
Romaines ,  mais ,  ce  qui  eft  plus  ihagni- 
fique,  jpour  nous  fervir  de  fpe&acle  & 
d'amufeiiient  (79).  Si  les  peuples  Pran- 
gers ne  peuvent  fe  refoudre  a  nous  ai- 
mer,  puiflent-ils  du-moins  fe  ha'ir  tou- 
jours !  Dans  cet  etat  de  grandeur  ou  les 
deftins  de  Rome  nous  ont  eleves  (  80 ) , 
la  Fortune   na   plus  rien   ä    faire  pour 
nous ,  que  de  livrer  nos  ennemis  ä  leurs 
propres  diflenfions. 

XXXIV.  Le  pays  des  Chamaves  & 
des  Angrivariens  eft  environne,  du  cot& 
du  hord  Sc  du  levant,  par  les  Dulgibiqs 
(81)  ,  les  Cafuares,  &  d'autres  peuples 


tron:-  Friili  txcipiunt.  Majon^r  ;:.:- 
ubufquo    Frifiis   vocabulmk  eft  %    :v 
»o(\>  \irium.    Uriaajue  mriones  u^  • 
<d    t^eaimm  Rheno   pneteximwr,  c;v 
biuntquc    iminenfos    i:j*iper   lacifc,  i 
Romanis  claffibus  navigatas.  Ipfr..y*  H . 
eriam  oceanum  illä  rcntavimus  :  &  > 
percfTe  adlmc   Herculis    columnas  .".,- 
vulgavitj  five  adiit  Hercules,  fcn    ' 
quid  ubique  magnrtcum    eft  ,  in  c;;. 
tacem  ejus  reterre  confcüfimus.  Nee  c  - 
fuit    auJer.cia    Dru(o    Geimanico,    ..' 
cbfliat  Gccanus    in  fl   iimul    atqro  :. 
Herculcin  inquiri.  Mox  nemo  tentavi: . 
fandiufque  ac  reveremius  vifum  de  .• 
tis  Deoram  credere ,  qiufn  feire. 


XXXV.  Ha&enüs  in  occidön:  *> 
Oermaniara  novimus.  In  feptenrrbn  .'< 
ingenti  flexu  redit.  Ac  primö  ft:t!»r 
Chaacorum  gens,  quamquam  incipwi 
#    Friiiis,    ac  paitem    litoris    oecuptt. 
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loins  connus  j  au  couchant  Sc  au  midi , 
ar  £.  Friß  qui  le  fepare  du  Rhin.  La, 
rrife    (82)  eft  divilee   en   grande   8$ 
►etite ,  relativement  a  fes  detjx  cites  fort 
negales  en   puiflance.   L'une  &  1  autre 
'6tendent  le  long  du  fleuve  jufqua  la 
ner,  &  renferment  ai;ffi  de  vaftes  lacs 
>£  Von  a  vu des  flottes  Romaines.  Ceft 
lela  que  nous  fommes  partis  a  deflein  d$ 
penetxer  dans  l'Ocean,    &  de  chercher 
i'autres  Cölonnes  d'Hercule  (83),  dont 
la  renommee    publiok  lexiftencej   foit 
qti'Hercule  ait  vifitö   ces   climats,  foit 
que   la  selebrite    de   ce  heros  nous  ait 
aecoutumes  a  lui  faire  honrjeur  de  tout 
ce  qu  on  admire  dans  TUnivers.  Drufus 
le  Germanique  (84),  ne  manqua  point. 
de  r&blution  -y  mais  l'Oc^an  jaloux  de  fes 
fecrets  &  de  ceux  d'Hercule,  ne  nous 
permic  pas  d  avancer.   Perfonne  n'a  de- 
puis    tente  cette  d6couverte;   &  Ton  a 
juge    qu'il  &oit  plus    religieux  &c  plus 
humble    de   croire    les    merveilles    des 
Dieux ,  que  de  les  approfondir  (85). 

XXXV.  Je  n  ai  ddcrit  que  Poccident 
de  la  Germanie.  Ceft  ici  quelle  fe  re-r 
courbe  pour  s'avancer  au  loin  du  cot6 
du  feptentriön  :  &  d  abord  vous  rencon- 
trez  les  Cauques  (86),  dont  le  territoi- 
je ,    quoiquii   coijimence    eü  finit   la 
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^mnium  quäs  expofui  gentium  lateribu* 
obtenditur,  xlonec  in  Cattos  ufqu.^ijue- 
ttur.  Tarn  inamenfum  tejxarum  fparium 
non  tßnent  tantüm  Chauci,  fed  &  im- 
plentj  populus  inter  Germanos  nobilif- 
fimus*  quique  magnitudinem  fuam  ma- 
lit  juftitiä  .tueri.  Sine  cupiditate,  fine  im- 
potentiä,  quieri  fecretique,  nulla  provo- 
kant bella,  nuHis  raptibus  aut  latrociniis 
populantur.    Idque    pnecipuum    virtuos 
ac    virium   argumentum  eft,   quod   ut 
fuperiores  agant ,   non  per  injurias  afle- 
quuntur.  Prbmpta   tarnen  Omnibus  ar- 
ma,  ac  fi  res  pofcat,  exercitus  :  plurimum 
yirorum  equorumque  •:  Sc  quiefoenribus 
«ädern  fama. 


XXX  Vi.  Jn  latere  Chaucorom; 
Cattorumque,  Cheruici  nimiam  ac 
jnarcentem  diu  pacem  illacefliri  nutrie- 
runt.  Idque  jucundius  quam  tutius  fiiit; 
quia  inter  impotentes  &  validos  fals6 
quiefcas.  Ubi  manu  agitur,  modeftia 
ac  probitas  »omin»  fupeäori*  fi&u  Ita 
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Frife ,  &  qu'il  borde  le  rivage,  ne  laifle 
pas  de  coroyer  tous  les  peuples  que  j'ai 
nommes,  &  dp  faire  un  coude  du  cot6 
des  Cattes.  Les  Cauques  occupent  cet 
immenfe  pays.  C'eft  peu  dire  ?  ils  le 
rempliflent.  Ce  fönt  les  plus  nobles  des 
Germains ,  &  [les  feuls  qui  ayent  pour 
principe  dappuyer  leur  grandeur  plutot 
für  la  juftice  que  für  la  force.  Sans  avi- 
(iit6 ,  fans  efprit  de  conquetes ,  tran- 
quilles  §c  concentres  en  eux-m&n^s,  il$ 
jie  cherchent  point  la  guerre ,  &  ne  fönt 
de  tprt  a  perfonne.  La  meilleure  preuve* 
|ie  leur  puiflance  &  de  leur  vertu ,  c'eft 
quils  conferyent  leur  fup6riorit6,  fans 
commetqre  d'injuftices;  Cependant  ils 
fönt  toujours  en  ixsx  de  fe  d£fendre  & 
de  lever  uns  arn?6e  au  befoin.  Ils  ont 
beaucoup  d'hommes  &  de  cbevaux.  Ainfi 
leur  fyfteme  pacifique  ne  nuit  point  i 
.  leur  reputation. 

XXX  VI.  Moins  bons  politiques* 
les  Cherufipes  (87 ) ,  leurs  voifins ,  mai$ 
en  m&me-temps  voifins  des  Cattes,  ont 
outr6  Tamour  de  la  paix*  Ils  fe  fönt 
abätardis  dans  une  longue  oifivet6  que 
pferfonne  ne  troubloit ,  &  dont  ils  ont 
ch£rement  pay£  les  dou^eurs ,  feute  d?a- 
voir  penfe  que  le  repos  oü  vous  laiilent 
4e$  vpifins  ambijieux  Sc  puiflans  y  eft  ui} 
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qui  olim  boni  aequique  Cherufci,  nunc 
inertes  ae  ftulti  voeantur.  Cattis  viäo- 
ribus  fortuna  itt  fapientiam  ceffit.  Ta& 
ruinä  Cherufcorum  8c  Fofi,  contermina 
gens,  adverfarum  rerura  ex  aequo  focii, 
cyim  ip  fpcundis  minores  fuiflenk 


XXXVII.  Eumdem  Germania  fi- 
num  proximi  oceano  Cimbri  tenent, 
parva  nunc  civitas,  fed  gloria  ingens : 
veterifque  famae  lat£  veftigia  manenc 
ucraque  ripä  caftra  ac  fpätia,  quorum 
ambitu  nunc  quoque  *  metiaris  molem 
mariufque  gentis,  &  ram  magni  exer- 
citüs  £dem.  Sexcentefimum  Sc  quadra- 
gefimum  annum  urbs  noftra  agebat,  cum 
primüm  Cimbrorum  audita  funt  arma, 
Caecilio  Metello  ac  Papirio  .Carbone 
Coss.  Ex  quo,  fi  adalterum  Impeia- 
joris  Trajani  confulatiun  computemus, 

calme 
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calme  perfide  ,  &  qu'en  cas  de  guerre  la 
moderatioii  &  la  probitö  fönt  des  vertus 
que  Ton  n'attäbue qu  au vainquenr.  Auffi 
ks  Ch£rufques  dont  on  vantoit  autrefois 
la  droiture  &  1  equite  ,  paffem  maintenanr 
pour  des  läches  Sc  des  imbecilles ,  tandis 
qu  on  c£l£bre  la  fagefle  des  Cattes ,  parce 
qu'ils  ont  ete  plus  heureux.  Pendant  la 
profp&itg  des  Cherufques ,  les  Fofes  (88), 
peuple  limitrophe,  Itoient  leurs  allt6s 
avec  quelque  iörte  de  d6pehdance.  En- 
veloppös  dans  une  ruine  commune ,  les 
uns  &  les  autres  fönt  diformais  de  ni- 
veau. 

XXXVII.  C'eft  en  fuivant  la  meme 
cote  de  locean  >  que  vous  trouverez  les 
Cimbres  (  89  ),  Cite  peu'  confid&able 
aujourd'hui ,  mais  dont  la  gloire  s'eft 
elevee  jufquau  cieL  On  decouvre  en 
une  infinitl  d'endroits  les  traces  de  leur 
antique  renoimnee.  Sur  Tun  &  l'autre 
rivage  de  leur  p&iinfule ,  on  voit  encore 
des  reftes  de  fortifications  &  de  retran- 
chemens,  donr  l'enceinte  fait  connoitre 
qu'elle  fut  la  puiiTance  de  ce  peuple  ,  & 
1  end  croyable  ce  qui  fe  dit  du  npmbre 
prodirieux  de'feb  foldats.  Rome  comp- 
töit  depuis  iaYondation  fix  cent-quarante 
ans,  lorfquele  bruit  de  Tannement  de? 
Cimbres  fe  fit  entendre  la  premi£re  fois 


4t*  ÜEsckirTfö  GtKUAmM. 
ducenti  ferm&  &  decem  anni  colligun- 
ti*r ;  tapidiu  Germania  vincitur !  Medio 
tarn  longi  xvi  fpatio  muita  invicem  dam* 
na.  Noa  Samiüs ,  non  Pcwri ,  non  Hit 
panix  Galli«ve  ,  ne  Parthi  quicfem  &- 
piüs  admonuere  t  quippe  regno  Arfacis 
acrior  eft  Germanorum  libertär  Quid 
enim  aliud  nobis  quam  caedem  Ciaffi , 
amiflb  Sc  ipfe  Pacoro ,  infra  Venadiam 
deje&us  oriens  objecerit  ?  At  Gerroam 
Carbcne ,  Sc  Caflio  ,  Sc  Scauro  Aurelio# 
&  Seryilio  Cepkrae ,  M.  *  quoque  Man- 
lio  fufo  vel  captts ,  quinque  fimid  con- 
fulares  exercuns  populo  Romano ,  Va- 
nun  ttefque  cum  eo  legiones  etiam 
Caefari  abftulerünt.  Nee  impunfc  C.  Ma- 
rius  in  Icalia ,  divus  Julius  in  Gallia  t 
Df  ufus  ac  N$*o  &  Germanica*  in  fais 
eos  fedibus  pecaulenmt«  Mos  ingences 
C.  Csefaris  minx  in  ludibrium  verfr. 
Indfc  otium ,  donec  occaßone  difcordis 
jioftrae  <5c  civijium  annonzm ,  expugnaris 
legionum  Hibernis ,  etiam  Gallias  affec- 
tav&re;  ac  rursus  pulfi  ind£,  proxtmis  tem- 
poribus  triumphaci  magis  quam  vi&  funt. 
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fous  le  Confulat  de  C&ilius  M&ellus  Sc 
de  Papirius  Carbo.  Depuis  cette  öpoque  , 
jufquau   deuxteme   Confulat  de  rEm- 
pereur  Trajan  %  il  s'eft  6coule  deux  cent- 
dix  antikes.  Que  de  temps  employö  deji 
pour  vaincr^  la  Germanie  }  &  dans  le 
couis  d'une  fi  longuc  guerre,  quelle  al- 
ternative   d'heureux  &  de    malheureux 
^venemens !  Aucune  Nation  ne  nous  a 
.  donne  de  plus  frequentes  alarmes;  ni  les 
Sammtes ,  ni  Carthage ,  ni  les  Efpagnols  , 
ni  les  Gaulois,  ni  les  Parthes  mönies  : 
är  la  Monarchie  des  Aifacides  a  mokis 
«le  vigueur  oue  la  libertä  des  Germains«  > 
Apr&s.  touty  ttormis  b  d£fäite  de  Craffus  f 
que  peut  nous  reprocher  rOrient,  lui~> 
mdme,  doublement  humilie  par  la  chure. 
de  Päcore  &  la  vi<äoire  dun  (91)  Ven- 
ridius*  Mais  les  Germains  ont  pris  oa 
d&k  i  la  Ripublique  cinq  Gen^raux  ^ 
Casbo ,  Gaffius,  Aur&ius  Scaürus ,  Ser- 
viliustöpio,  Caius  Manlius  (91)  qui 
comniandoient    autant    darm£es    Con- 
fulaires.  Les  Germains  ont  enleve  Varusr 
6ctrois  L&ions  au  divin  Augufte.  Com- 
feien  na^u  pas  cout6  de  fang  &  Marina 
pour  fes  vaincre  en  Italie  \  ^u  divin  Jul* 
pour  les  chafler  de  la  Gaule ;  enfia»  POHr, 
te$  battce  dans  leur  propre  pays ,  a  .  Dru- 
fus ,  i  TiWre  ,  &  Germanica?  ?  Les  ter-k 
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;  XXXVIII  Nuftc.  de  Suevis  dieen- 
dam  eft,qüorum  noh  nna  vi  Cattorum 
T^nt&erorataive  geris  2  majorem  enim 
Gef jp&nbe  partem  obtinent ,  pjropriis  ad- 
hup  jiationibus  nominibufqvie  difcreti, 
qyanjijuam  in  commune  Suevi  vocen-. 
tvwj'IiÄgne:  gentis,  obliquara  criflera 
iTöSequfr  fubftrfegere.  Sic  Suevi  4  <e~ 
tliris  .^Germanis  ::,fic  Suevorum  in^snai 
a/fervis.  feparäntur,  Si  ih  -aliis  gentibus 
feu  cognatione  aliqua  Suevörum,  feu 
(  quod  fiepe  accidir )  »imitatione , .  ramm 
&  'intra  javähtfc  fpätiunvJ Apud  c 9ueww 
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ribles  preparatifs  de  Caligulaont  ete.pour 
eux  un  fujet  de  rifee.  Apr&s  quelque  ros- 
pos,  ils  ont  profite  de  nos  troubles  (93) 
&  de  nos  guerres  civiles  poür  enlever  a 
nos  Legions  leurs  quartiers  d'Hivef ,  Sc 

Kur  entreprendre  la  cohquete  des  Gaii- 
;.  Nous  les  avons  repoufles  au~delä  du 
Rhin  j  mais  dans  ces  derniers  temps ,  nos 
vi&oires  remportees  für  eux  ont  ete 
moins  reelles  que  la  pompe  de  nos  triom- 

phes  (94)- 

-  XXXVIII.  Parlons  maintenänt  d& 
SuÄves(95  ),  qui  tienneitt  une  poraon 
confidfrable  de  la  Ggrmanie.  Ils,  lie  feijt 
pas  unpeuple  tinique  comme  le$  Gattes 
&  les  Ten&£res ,  mais  une  Nation  com-* 
pofee  de  plufieurs  peixples  compris'ious 
ce  nom  gen&al ,  quoique  chacuri  d'eux 
-ait  auffi  b  fien.  Une  mode  qai  jdiftingue 
les  Sueves  des  autres  Germains  ,  &  cliez 
les  Su&ves  l'homme  libre  davec  l?ef- 
clave,  c'eft  l'ufage  de  tordre  leurs  che- 
Veux  &  den  faite  ün  nceüd,  Ailleurs ,  fi 
quelqu'ün  affedte  der  fuivre  cette  mode 
poiir  montrer  qu'il  rite  Ton  originedes 
Suöves  ,  ou  ptytQt ,  parce  qu  il  croit  ho^ 
norable  de  leur  reflembler  ,  ceft  une 
fingularite  dont  on  ne  trouve  d'exemple 
que  parmi  les  jeunes  geris.  Pour  les  Sue- 
ves, ils  continuent >  fulques  dans  la<vieiii- 
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cortice  religant.  Principes  &  omaüörea 
habenr.  Ea  cum  form*  ,  fed  innom^ 
neque  enim  ut  amenc  amenturve.  Li  alri~ 
tudinem  quamdaaa  &  terrorem  adituri 
bell*  comci ,  ut  bofiaum  ocuts,  ooaaawr 


XXXIX.  Vctuftiffimos  fe  nobiliffi- 
«tnoique  SqevQtxpn  Semnones  memo- 
janc  Fides  anriquitatis  religione  Arma- 
tur. Stato  tempore  in  filvam  augurüs 
patrum  &  prifcä  formidine  facram ,  om- 
^es  ejufdem  fanguinis  popuK  legadoni- 
£>u?  coeuoc ,  cxfoque  publik  bomu$ 
eefcbiant  barbaxi  ritüs  hostenda  primae? 
dia.  Eft  Sc  alia  luco  reverentta.  Nemo 
jiifivinculo  ligatus  ingreditur,  u;  minor 
fc  poteftatem  Numiiüs  prg  fe  ferens.  Si 
fcpt&  pr^lapfus  eft  ,  attolli  8c  infurgere 
haud  ücitura  v  per  humum  ßvalvunmr : 
eoque  omnis  fuperftitio  regelt,  tam- 
quam  indfe  initia  genas»  ibi  regnator 
pmnium  Deus  ,  cetera  fubje&a  atque 
pareptia.    Adjicic    au^baritarem  fortuna 
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lefle  de  relever  par  derriere  y  ou  fouvent 
de  fe  notier  für  Li  tete  leur  chevelure  he- 
riflföe,  Celle  des  Grands  eft  ajufte^avec 
auelque  foin.  C'eft  la  feule  parure  doftt 
ils  foient  curieux ; parure  innocente, qu'ils 
techerchent,  non  pas  &  defTein  de  feire 
l'amour  & de  plaire , mais pour  fe  rehauf- 
fer  la  taille  &paroitre  plus  terribles  ä  len- 
nemi. 

XXXIX.  Les  Semnones  '{96)9  prü- 
fendem £tre  les  plus  anciens  &  les  plus 
nobles  des  Su£ves,  &  fondent  cette  an- 
ciennete  für  leur  religion  m£rne.  Ils  onr 
une  foret  iconfacree  par  leuts  aieux* 
tcujours  avcc  frayeur  des  moruls  revere*} 
(97)  ou  s'aflerablent  ä  certains  jours 
par  diputds  tous  les  peuples  du  m&me 
lang,  pour  v  c61£brer  les  affreufes'  c6r£- 
xnonie  de  leur  eulte  barbare,  dont  la 
prem&re  eft  d'immoler  un  hojnme  ea 
public.  On.yrefpe&e  fur-tout  un  bocage 
cjtri  femble  en  fitre  le  fan&uaire  ,  oü 
perfonne  n'eatre  quil  ne  foit  H6,  pour 
rendre  hommage  par  cette  attitude  hu- 
xniliante  a  la  majefte  du  Dieu  qui  Vh&* 
bite.  Si  Ion  vient  4  tomber ,  il  n'eft  pa$ 
permis  de  fe  lever  ^  meme  für  tes  ge- 
noux;  il  fäut  fortir  en  fe  roulant.  Ces 
rits  fuperftitieux  ont  pour  objet  de  per- 
fuader  que  c'eft44  le  berceau  des  Sufeves , 
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Semnonum  :    centum    pagis   habitatur* 
magnoque  corpore  efficitur ,  ut  fe  Suevo- 
fumJcapuc  credant. 


XL.    Contra    Langobardos     paucitas 
nobilitat  ,  qubd   plurimis   ac   valentiffi- 
mis  nationibus  cinfti  ,  non  per  obfe- 
quiuni ,  fed  prxrliis  &  periclitando  rari 
funt.  Reudigni    deindä  &  Aviones ,  & 
Angli,  &  Varini ,  &  Eudofes  &  Suar- 
dones ,  &  Nuithones  fluminibus  am  fil- 
vis  muniuntur.  Nee  quidquam   notabile 
in  fingulis,  nifi  quöd  in  commune  Her* 
thum>  id  eft,  Terram  matrem  colunt, 
camque    intervenire    rebus    hominum , 
invehi  populis  arbitrantur.  ^Eft  in  infulä 
oceani  caftum  nemus:  dicatumque  in  eo 
vehiculum   vefte  -conteftum  ,    attingere 
uni  facerdoti  concefTum.  Is  adeffe  pene- 
trali  Deam  intelligit?  ve&amque  bubus 
feminis  multa  cum    veneratione  profe- 
quimr.  Laeri  tunc  dies}  fefta  loca,  quae- 


Te  fejour  de  la  <Divinite  qqi- r&gije  für 
eux3  le  chef-lieu d'ou ;r^l6v.ent j&fdq£eo£ 
«lent  toutes  les  autres  jcit^s.  La  formne 
des  Semnones  vienc  a  lappui  de  leurs 
pr&entions.  Ib  pofsident  cent  cäntohsj 
lg  Petendue  ainfi  que  la  foore  de  leur 
Etat,  iait  qu'üs  fe  regardgnt co$gqe  .-les 
Chefs  de  la  Nation.  ,,  : 

XL.  Au  eontraire,  les  Lombards  (58) 
tirent  leur  gloire  de  leur  foiblefle  appaJ 
rente.   Quoiquen   petit  nombrerquofc 

au'environn^s  de  redoutables  voiünsj 
s  ne  rampent  devant  perfohne,.  ££.  ff 
ibutienaent  en  combartant  7  .en  rifqu^nf 
tout  pour  leur  libertö.  Apr£s  eux  vieii- 
nent  les  Reudignes  (99),  les  Avione^ 
les  Anglois ,  les  Varins ,  les  Eudofes \\ 
les  Suardonnes  &  les  Nuithones ,  qui 
fönt  ou  defendus  par  des  rivieres ,  ou 
cantonnes  dans  des  bois.  Je  n'ai  rien  a 
remarquer  für  ces  peüples,  fi  ce  n'eft 
qu'ils  fe  r&miflent  pour  honorer  la  D£eflTe 
Herth  (100),  c'eft-ä-dire,  la  terrey 
mere  commune.  Ik  s'imaginent  que  cette 
Divinit6  vient,  de  temps-en-temps ,  pren- 
dre  part  aux  affaires  des  hommes ,  & 
fe  prornener  decontree  en  contr^e*  Pans 
une  ifle  de  Poc&in  (191 )  eft  un  .lppis  qui 
lui  fert  de  temple.  On  y  garde  fori  oiär5: 
c'eft  une  Vofture  couverie,  que  le  Prätife 
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cunque  advenra  kofpiooque  dignacufc, 
Kon  bella  ineatit ,  non  arma  fumunt , 
claufum  omne  ferrum  :  par  &  quies  tone 
tamumnota,  tunc  tantum  amata»  doaec 
idem  facedo?  faciatam  converiadoae 
mortftlium  Deam  templo  reddac  Mor 
yehiculunj  &  yeft^s ,  &  fi  credere  velis, 
N.umen  ipfum  fecreto  lacu  äbluituiv  Servi 
jniniftrant,  xjups  ftatim  idem  lacus  bau« 
fit.  Aroanus  hinc  cerror,  fan&aque  igno- 
*&ntk,  quid  fit  iilud  quod  tantum  pe- 
rituri  videnr.  Et  hxc  quidem  pars  Sae- 
vorum   ip.  ^ecretiora   Germagiae   poni- 


'    XL1  Propior  («j  qtio  modo  pauft 
.4»$  RKei;um^  jdc  fiunc  Danubium  ffc» 
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Jeul  a  droit  de  toucker.  D£s-qu  il  recon- 
noft  que  la  D&fle  eft  entr£e  dans  ce 
faa&uake  mobile  ,  il  y  att&e  dos  ge~  . 
nifles,&  le  fuit  en-grande  c6r6monie. 
L'alegrefle  publique  &late  de  toutes 
paro.  Ce  ne  fönt  que  fötes  &  i^jouifla»* 
ces  dans  les  lieux  oü  la  D&0e  daign$ 
pafler  &  föjourner.  Les  guerres  fönt  iuf- 
pendues;  on  cefle  les  hoftilit&j  cbacun 
feflerre  fes  armes  ;|par-tout  rögne  unä 
paix  profbnde,  que  Ton  ne  connoit ,  que 
Ton  n'aime  que  dans  ces  jours  priviUn 
gies.  Enflb ,  lorfque  la  D^efTe  a  fuffifan*- 
ment  demeure  parmi  les  Mörtels,  le 
Pretre  la  reconduit  au  bois  facrä.  On 
lave  errfuite,  dans  un  lac  &art6,  le  char, 
les  Stoffes  qui  le  couvroient,  &  la 
D^efle  elle-m&me,  a  ce  quon  pr&end. 
Aufli-tot  le  lac  engloutit  les  efclaves  em- 
ploy£s  a  cetce  fbn&ion;  ce  <jui  p6n£tre 
les  eiprits  d'une  frayeur  religieufe,  & 
i^prime  toute  profane  curionre  für  an 
snyft&re  que  Ton  ne  peut  connoitre ,  fans 
qu'il  en  coute  la vie  a  lmftant.  Les  Peu- 
ples  Suives  que  je  viens  de  nommer ,  s'&* 
tendent  jufqu'aux  extremit^s  de  la  Ger^ 
manie  les  plus  61oign£es  de  nöus. 

XLL  II  y  en  a  d'autres  de  la  m&me 
Natoo  vers  le  Danube ,  dont  je  vais 
n&mewm  fiuvre  le  couts,  comme  j'ü 
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Romanis,  eoque  folis  Germanorum  non 
in  ripa  commercium  y  fed  penitus,  atque 
in  fplendidiffimä  Rhaetiae  provinciae  co- 
loniä  pafEm  fine  cuftode  tranfeunt  :  & 
cum  ceteris  gentibus  arma  modo  caftra- 
que  noftra  oftendamus  >  his  domos» 
villafque  patefecimus  y  non  concupifcen- 
tibus.  In  Hermunduris  Albis  oritur  flur 
men  inclirum  &  notum  olim  :  nunc  tan- 
tum  auditur.  ^ 


XLII.  Juxta  Hermunduros  Narifci; 
ac  deind£  Marcomani  &  Quadi  agunt. 
Pracipua  Marcomanorum  gloria  viref- 
que ;  atque  ipfa  etiam  fedes  putfis  olim 
Boiis  virtute  parta.  Nee  Narifci  Qua- 
dive  degenerant  :eaque  Germaniae  ve- 
lut  frons  eft,  quatenüs  Danubjo  praetexi- 
tur.  Marcomanis  Quadifque  ufqqp  ad 
jioftram  roemoriaro  Reges  manferunt  ex 
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faic  celui  du  Rhin.  Les  plus  proches  tont 
les  Hermondures  ( 102),  hos  fideles  AI- 
lies.  Auffi  les  diftingupns  nous  du  refte. 
des  Germains,  a  qui  nous  ne.  permettons- 
de  commercer  que  für  Ia  frontiSre.  Ce 
Peuple  a  le  privilege  exclufif  cTeritrer' 
dans  les  terres  de  l'Empire,  &  de  venir 
trafiquer  dans  la  Colonie  floriflante  ( 10  j ) 
que  nous  avons  en  Rhetie.  Ils  vont  & 
viennent  fans  efcorte  j  &  tandis  que  nous 
ne  roontrftls  aux  auträs  que  nos  L6gions 
&  nos  camps,  nous  ouvrons  aux  Her- 
mondures  nos  palais  &  nos  maifbns  de 
plaifance,  dont  ils  ne  fönt  nullemenc 
tent6s  Xio4)-  L*Elbe  prend  fa  fource 
dans  leur  pays ;  c'eft  un  fleuve  c6I£bre 
que  nous  connoiffions  autrefois  par  nous- 
memes.  Aujourd'hüi  nous  en  entehdons 
feulenient  parier, 

XLH.  Au-deflbus  des  Hermondures, 
vous  trouvezles  Narifques  (105),  enfuite 
les  Marcomans  &  les  Quades.  La^ite 
des  Marcomans  eft  Ia  plus  puiflante  &  la 
plus  fameufe  par  fes  «xploits,  La  contr£e: 
mStne  qu'ils  occupent,  eft  un  monunctent* 
de  leur  „valeuiv  Ils  Tont  conqüife  für  les 
Boi'ens  quils  en  ont  chafßs.  Les  NariiV 
cjues  ,  auffi-bien  qqe  les  Quades  >  fou- 
tiennehr  dignement  la  gloire  du  nom 
Su&iqoe.  Ces  trois  P^uples  fbrment,  da 
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gente  ipforgm,  nobile  Matobodui  & 
Tudri  genus.  Jam  &  extemos  paritratur  : 
fed  vis  &  porentta  Regibus  es  auftpritate 
Romanä :  rarb  arrais  noftris ,  fepius  pe- 
cunia  juvaatur. 


XLIIL  Nee  *  roinäs  valent  jstro 
Marßgni,  Gothini,  OS,  Bur}L  Terg» 
Marcomanorum  Quadorumque  dau* 
dum  *r  4  quibus  Marfigni  &  Burii  fer- 
jnone  eultuque  Suevos  referunt.  Gothi- 
jk>s  Gallica ,  Oiös  Pannonka  Engua  coar- 
guit  non  efle  Germanos,  Sc  quW  mböt* 
pariuntur.  Partem  tributorum  &M:matx, 
partem  Quadi  ut  atienigenis  impommt, 
Gotbmi ,  cjub  magis  pudeat ,  &  forum 
effodiunc:  omnefque  hi  populi  pauca 
campeftrium ,  ceterum  falcus  &  veraces 
monrium  jugumque  infederunt.  Diri- 
mit  enim  feinditque  Sueviam  continaum 
monrium  jugum,  uttri  quod  plurim* 
gerne*  agmu  ;  ex  qoibus  ktißuöi  parei 
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cot£  du  Danube ,  la  jfronti£re  de  la  Ger- 
snanie.  Les  Marcomans  Sc  les  Quades 
avoienr  encore  de  notre  temps  des  Rois 
originales  du  pays  y  iflus  des  iliuftres  Mai« 
fbns  de  Maroboduus  (lotf ),  &  de  Tu« 
der.  Us  foufFrent  maincenant  für  k  rrone 
jufqu'ides  Etrangers.  II  eft  vraique  ces* 
IPrüices  rfont  dautoritö  ni  de  pouvoir, 
qu'autant  que  nous  les  prot6geons.  Pour 
l'orduiaire ,  nous  aimons  mieux  les  aider 
-de  notre  argem  que  de  nos  armes« 

XL  HL  Dernäre  les  Marcomans  Sc 
les  Quades  >  fönt  des  Peuples  moins  puif- 
fths  (107)}  les  Marfignes,  {es  Gothins, 
les  Qfes  &  les  Bures.  De  ceux-ci,  les 

rmiers  &  les  derraers  &ufement  ont 
laogage  &  ia  cheveluce  des  Su^ves. 
Pour  les  Godiios  (108) ,  qui  parlent  la 
langue  gauloife,  &  les  Ofes  qui  parlent 
celle  dela  Pannonie ,  il  eft  vifibte  qu'ils  ne 
fönt  pas  Germains ,  daurant  plus  qu'ils 
em  la  lachet^  de  payer  tribut,  les  uns 
*nx  Sarmates,  les  autres  aux  Quades, 
<fui  les  tcaif&u:  $a  &raögers.  Pour  ojjp- 
ble  dopprobre,  les  Gothins  fönt  ena- 
ptoy&  aux  mines  de^  fer.  Tous  ces  Peu- 
ples pofsWent  peu  de  terrein  dans  la 
plaine.  Leur  föjour  eft  dans  les  forets , 
für  le  fotnmet  8c  für  le  pencbant  de  ces 
ttootagnesj    dont  la  chaine  coupe  Sc 
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Lygiorüfh  nomen  in  plures  civitates  dif- 
fufiim.  Valentiflimas  nominale  fuffi- 
ciet  j  Arios ,  Helveconas  ,  Mämtnös , 
ElyGos,  Naharvalos.  Apud  Naharvaids 
antiqux  religionis  lucus  oftenditur.  Prx- 
fidet  facerdos  muliebri  omaru ,  fed  Deos 
interpretatione  Romana  Caftorem  Pol- 
lucemque  memorant.  Ejus  numinis  no- 
men Alcis.  Nuila  fimulacra ,  nullum  pe- 
regrint  fuperftitionis  veftigium.  Ut  fe- 
tres  tarnen,  ut  juvenes  venerantur.  Co#- 
rpm  Acii  fuper  vires,  quibus  enumera- 
tos  pautt»  ant£  populos  antecedunt ,  tru- 
ces  :  infitx  feritati  arte  ac  tempore  le- 
liocinantur.  Nigra  fcuta,  tinfta  corpora : 
atras  ad  proelia  noftes  leguntj  ipfäque 
formidine  atque  umbrä  feralis  exerci- 
tüs  terrorem  inferunt,  nullo  hoftiura 
fuftinente  novum  ac  velut  infefnum  a£ 
pdftum  :  nam  primi  in  omnibus  proelirs 
oculi  vincuntur.  Traiis  Lygios  Gothones 
regnantur ,  paulö  jam  addi&itis  quam 
cetera  Germanorum  gentes;  npndum 
tarnen  fuprä  libertatfem» 
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borne  la  Suävie.  Au-deU  vous  rencontrez 

une    infinit^   de   peuples     fpecialemenc 

les  Lygiens  ( 1 09 ),  qui  fönt  tr£s-etendus 

&  partages  en  plufieurs  cites.  Je  me  con- 

tente  de  nommer  les  plus  confiderables , 

favoir    les   Aries,    les  Heiv&ones,    les 

Manimes^  les  Elyfies,   les  Naharvales. 

Ces   derniers    montrent  un    bois    facr£ 

qu'ils    rev^rent  *  de    temps '  imm^morial. 

Le  pr&tre  qui  le  deflert,  porteun  habit 

de  femme.  On  y  adore  enfemble ,  Tous 

le  nom  d'/l/os ,  deux  divinites  qui  fbnt 

regard^es  comme  deux  frSres,   toujours 

jeunes ,  &  que  les   Romains  par  con- 

jedture    prennent   pour  Caftor  &  Pol- 

lux  ,  quoiqu'on  ne  voye  aucune  ftatue  , 

aucune    trace    d'une  fuperftiaion    £  trän-  - 

g^re  aux  Germains.  Les  Arie* ,  d6ja  fu- 

p&ieürs  en   forCts  aux  peuples  que   je 

Viens  de  nommer,  joignent  encore  a  cet 

avantaee  une  ferocit6  naturelle  peinte  für 

kur  phyfionomie,  &  prennent  plaifir  & 

fe  rendre  plus  effroyables  en  empruntant 

le  fecours  de  l'art  &  du  ftratagäme.  11$ 

noirciflent  leurs  boucliers ,   leürs  corps  i 

leursyifeges ,  &  choififlent  la  nuit  la  plus 

fombre  pour  attaquer  TEnnemi.  La  fur- 

prife ,    rhorreur   des  tencbres ,   le  feul 

afpeft  de  cette  arm£e  epouvantable ,  qui 

femble  fortir  des  enfers,    glace  d'effroi 
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-  XL1V.  Trmnus  deuuU  ab  oeeanö 
Jlugii  &  Lemovii  :  omniumque  ha- 
tum  gentium  infigne,  rotunda  fcuta, 
ibreves  gladii*  &  «rg»  Reges  oWcqaium. 
ßuionura  hinc  civitates ,  ipfo  in  oceano, 
prxter  viros  armaque ,  claffibiis  valenc 
Forma  navium  eo  differt,  quöd  utria- 
que  prora  parttam  femper  appulfui  6on- 
mm  agit  :  nec  veüs  awmftwtur,  nec 
remos  in  ordinem  hrcribas  adjangiur. 
Solutum  ut  in  qoibufdam  flüffiksun  & 
mutabile,  ut  res  pofeit,  hinc  vel  iüinc 
letniguim,  Eft  *  apud  illos  &  opibus 
bonos;  eoque  was  imperiw  :  nuHis  ja* 
exceptionibus,  non  precario  jure  parendi. 
Nec  arma  ut  apud  ceteros  Gcrmanos  in 
promifcuo,  fed  claufa  fub  cuftode  & 
quidem  iervo  :  qui*  {ubijtps  boftium  in- 
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les  coeurs  les  plus  intrepides,  Sc  feie 
tomber  les  armes  des  mains  :  car ,  dans 
un  combat  9  les  yeux  fönt  toujoors  vain- 
cus  lespremiers.  Au-<fela  <les  Lygiens, 
habitent  les  Gothones  (no),  Chez-eux 
rautorit^  royale,  (ans  ctre  encöre  ab- 
iblue,  commence  i  fe  faire  plus  ftntir 
que  dans  le  refte  de  la  Germanie« 

XLIV.  Ils  ont  pour  votfins  les  Rüge* 
Sc  les  Lemoves  places  für  la  cote  de  1  o- 
c£an.  Ces  peuples  fönt  reconnoiflables  & 
leurs  courtes  Ip&s  >  &  leurs  rondaches  > 
4  leur  refpeft  pour  les ftois.  Vis-a-vis 
fönt  les  peuples  Suöones  ,(111),  envi- 
ronn6s  de  loc£an.  Ceft  une  Nation  puif- 
fante  für  terre  &  für  mer.  Leurs  vaif- 
feaux  en  cela  plus  coirimodes  que  les 
notres,  abordenr  ou  Ion  veut ,  fäns  qu om 
les  fafle  tourner,  parce  qu'ils  ont  unp 
double  proue.  Ils  ne  vont  poiat  4  ja  voüe  w 
Sc  les  rameurs  ne  fönt  pas  dgalemenr 
diftribu6s  für  les  rfieux  bords.  On  d£pla~ 
ce,  on  tranfporte  les  rames,  felon  le 
fcefoin,  catnoie  nous  faifons  für  queL- 
ques  rjvi&es.  Les  Sufones»  auffi-piea 
que  oous,  honoreat  les  richeßes  (n;)j 
ce  qui  les  a  feit  tomber  fous  la  domina- 
rion  d  un  feul.  LI,  ce  n'eft  plus  une  Mo- 
narchie temp&ge  (113)  Sc  limit&par 
quelques  reftriäaons.  Ceft  le.  pur  ddE* 
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curfus  prohibet  oceanus.  Otiofgc'  porrb 
armatorum  manus  facil£  lafciviunt.  Eniro- 
verb  neque  nobilem ,  neque  ingenuuni, 
ne  libertinum  quidem  arm»  prazponen 
regia  utilitas  eft. 


XLV.  Trans  Suionas*  aliud  mare  pi- 
grum,  ac  prop£  immotum,  quo  cingi 
ciudique  terrarum ,  orbem  hific  fides , 
qübd  exrremus  cadeneis  jam  folis  fulgor 
in  ortus  edurat,  adeö  clarus>  ut  fidera 
hebetet.  Sonum  infurer  emergentis  aa- 
diri,  formafque  *  Öeorum,  &  radios 
capitis  afpici  perfuafio  adjicit.  Iliuc  uf- 
que  ( &  fama  vera)  tantum  natura.  Ergo 
jam  dextro  Suevici  maris  litöfe  JE&yo- 
rum  gentes  alluuntur,  quibus  ritus  ha- 
bitufque  Suevorum,  lingua  Britannic* 
proprior.  Matrem  Deüm  veneranrur.  In- 
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potifme.  Les  armes  ny  fönt  point ,  com- 
me  chez  les  autres  peuples  Germaniques, 
entfe  les  mains  de  tout  le  monde.  Le  Röi 
les  tient  en  döpot  fous  la  garde  d'un 
homme  de  confiance  ,  &  chöffit  toujours 
Wi-  efclave,  Voici  les  raifons  de  cette 
politique,  L'ocean  met  le  pays  ä  labri 
des  inyafipjis  foudaines.  II  n'eft  pas  fä- 
dle de  contenir  des  foldats  oinfs.  JLe 
Mdnarque'enfinrifqueroittrop,  s'il  pr6- 
pfefoit  a  k  garde  de  fon  arfenal ,  je  ne 
dis  pas  un  homme  de  condition,  mais 
m&ne  un  Citoyen ,  ne  füt-ce  qi^'un  af- 
franchi... 

-~  XLV.  Au-delä  des  Su&mes  eft  une 
autre  mer  dörmänte  Sc  prefque  immo- 
bile j  que  Ton  croit  environner  &  ter- 
miner  notre  globe.  On  en  juge  ainfi, 
parp^que  depuie  leraoment  oü  le  foleil 
a  pj*ru  s'y  jplonger,  jnftjua  ce  qu'il  re-^ 
mohte  für,  Phorizon ,  fa  lümi£re  feile- 
chie.  ne  laifle  pas  d^flacer  les  froiles.  La 
crödulite  populäre  ÄJoute  que  Ion  en- 
tend  le^  bruit  qu  il  feit  en  fortant  des 
flots^r  que  l?on  voit.fes  courfiers  itnmor-*" 
tele  (114)  y .$£  le$,  rayons  qui  cou.on- 
rient  fä  tete.  Ce  qui  le  publie  ävec  plus 
dfrv£rit6l,  c*eft :  qüe  la  finit VUnühxs; ' Je 
reViens  J??4ä  mef'tSuevique  ( 115 ) ;  oü 
ifiii  iDpayed  ,droite; ;  les  tEftyens  (116) , 
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figne  fuperftitionis ,  forma?  aprormn 
geflaut.  Id  pro  armis  omniumque  tu- 
telä ,  fecurum  Dex  culcorem  ettam  inter 
hoftes  prxftat«  Rarus  fern,  frequens  fuf- 
tium  u£us*  Frumenta  ceteröfque  finöos 
parientius  quim  pro  foiita  Germanatum 
ineraä  labötänt.  Sed  &  fnate  fcnitantur; 
ac  foli  omnium  fuccinum,  quod  ipfi 
Glcfum  vocanc,  iactr  „vada  atque  m  ipü 
litolelegont.  Nee  qus  natura  qoaeve  raoo 
gigius,  ur  barbari*,  quxfitum  comper* 
tumve.  Diu  quinetiam  inter  cetera  ejee- 
tamenta  maris  jacebat,  {lonec  luxuria 
noftra  dedit  nomen.  Ipfis  ja  nullo  ufu, 
rüde  legiair,  infame  pccfetair;  po&- 
rkmque  mirantes  acripiimr.  Sukurn  ta- 
rnen arborum  eflfe  imdligäs  :  qpiä  fer- 
reha  qusdam  arque'  etiam  volucria  ani- 
iüalia  pleramque  interlucent,  qua^im~ 
plicata  humore,  mox  durefcente  mate- 
riä,  cltfdunrar.  Fecundiofa  igirur  nenxa 
lucofque,  ficut  orientis  fecteris,  ubi 
ttura  balfamaqne  fudantur>  ita  oed- 
dentis  infuüs  terrifque  inefli  ctediderira» 
qux  vicitai  iblk  tadii^  pcpoe&  atque  lir 
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qui  vivent  &  s'habillent  comme  les  Sue- 
ves,  mais  dbnt  la  langue  reflembie  plu* 
tot  £  celle  des  Bretons*  Us  adojent  14 
m&re  des  Dieux  \  Sc  les  plus  zel&  pouc 
fbn  culte  fe  fönt  reconnoitre  en  portant 
une  figure  de  fanglier  qui  rend  leur 
perfonne  invioiabfe  Sc  leur  den*  Heu 
de  &u*e~garde  au  milieu  m£rfte  des  enne- 
n*is,  Les  armes  des  Eftyens  fem  rarement 
de  fer  :  ik  n'en  oiu  prefque  point  d'au~ 
tres  que  des  bätons.  Ces  peuples  s'appti* 
quent  £  Fagricukure  avec  plus  de  patience 
que  ne  comporte  la  parefle  ordinaire  des 
Germabs.  Ils  fbuillent  m£me  au  fein  de 
la  mer  pour  y  chercher  l'ambre  quon 
ne  ramafle  que  dans  leur  pays  (117)« 
Quelquefois  on  le  rencontre  für  le  riva« 
ge.  Ils  lui  donnenc  le  nom  de  gles  ( 1 1 8 )  ; 
mais  ces  barbares  en  ignorent  Sc  n'en 
ont  jamais  recherchö  la  nature  ni  1  ori- 
gine«  Ils  ne  daignoient  pas  le  ramafler 
autrefbis  Sc  le  regardoient  comme  un 
vil  excr^ment  de  la  mer  (119)9  avant 

3ue  notre  luxe  le  mit  a  la  mode  ( 110) : 
s  n  en  fönt  encore  ancira  ufage  pour 
eux^mSmes,  ni  ne  favent  le  travailler« 
Ils  nous  le  vendent  tel  qu  ils  le  tiouvenf 
Sc  fönt  &omj&  di*  prix  que' nous  teuren 
donnons«  La  preuve  au  reifte  que  Pambre 
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quenria,  in  proximum  mare  labuntui>ae 
vi  tempeftatum  in  adverfa  litora  exun- 
dant.  Si  naturam  fuccini  admoro  igne 
tences  ,  in  modum  tedx  accenditur,  alit- 
que  flammam  pinguem  &  olentem :  moi 
ut  in  picem  refinamve  lentefcit.  Sulom- 
bus  Sitonum  gentes  cofitinuantiir.  Cetera 
fimiks  uno  differum ,  quöd  femina  do 
minatur  :  in  tantum  npn  modo  a  über- 
täte, fed  etiam  i  fervitute  degeneranc 
Hie  Sueyi*  finis. 


;XEVL   Peuänoriirfi;    Venedorum- 
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eft     le    fuc  refineux  de    quelque  arbre 

(  in),  c'eft  que  fa  tranfparence  nous  y 

laifle  fori  fouvent  appercevoir  des  ani- 

maux  qui  ne  vivent  que  für  la  terre  ,  & 

xneme  des  infe&es   ail&.  Ces   animaux 

s'etant  embarrafßs  dans   une   fubftance 

encore  fluide  f  y  fönt  demeures  prifon- 

tuers  lorfquelle   eft   venue  a  fe  durcir. 

Puifque  l'Orient  reelle  dans  fes  climats 

6cartes  des  forets  qui  diftillent  le  bäume 

&  Tencens  ,  je  penferois  que  TOccident 

pofs£de  auffi  de  fembkbles  trdfors  }  qu'il 

y  croit  en  terre  ferme ,  ou  dans  les  ifles  t 

certains   arbres  dont  le  fuc  echauffe  par 

le  voifmage  du  foleil ,  coule  &  tomb$  dans 

la  mer ;  qu'il  s'y  condenfe  ,  &  que  les 

vents  &  les  flots  le  poufTent  für  les  cotes 

oppofees.  Si  vous  avez  la  curioiit6  dap- 

procher  lambre du feu ,  il  s*ällume,  jette 

une   flamme   onftueufe  avec  une  odeur 

tr£s-fbrte,  &  s'&end  comme  la  r£fine  ou 

la  poix.  Les  Su6on£s  ont  pour  voifins  les 

Sitafctes.  La  feule  difference  qutfn  remar- 

2ue  entr  eux ,  ceft  que  les  derniers  obeif- 
mt  a  une  femme :  tant  ils  fe  fönt  ravates 
au-deflous  des  nations  libres,  Sc  meme  des 
peuples  alTervis !  Ici  finit  la  portion  de  la 
Germanie  ,  coJhprife  fous  le  nom  de 
Su£ve. 
XL  V I.  Je  ne  fais  s'il  faut  compter 

T 


434      Descriptiq  Germania 

que ,  &  Fennorum  nationes  Gerfnanic 

an   Sarmacis    afcribam   dubito  ;  quam- 

quam  Peucini  ,  quos  quidam  Baftarna* 

vocant,  fermone  ,  culfli,  fede  ac  domi^ 

cilüs  ,  ut  Gering  agunt,   Sordes   om* 

nium    ac    torpon    Procerum    connubiis 

mixtis  nonnihil  in  Sarm^rarun>  habiturr* 

fcedantur,  Venedi  multüm  ex  moribus 

traxerunt.  Nam  quidquid  ijiter  Peucinos 

Fennofque  filvarum  ac  monrium  erigi-f 

tur,  latrociniis  pecerrant*  Hi-t^a^in^ 

(er  Germanos  potiüs  referut%ä^nv  & 

domo«  figunt,  &  fcura  gefta^f'V.^^^ 

dum  ufu  ac  pernicitate   gaudentj   qua; 

pmnia  diverfa  Sarmacis  .fuijt  in  plauftro 

equoque  viventibus.  Fennis  mint  feritas, 

faeda  paupertas.  Non  arma  ,  non  equi , 

non  penates.  Vi&ui  hegba  ,  veftkui  peU 

les  ,  cubile  humus  5  fola  in  fagittis  fpes  t 

quas  inopiä  ferri  offibus  afperant.  Idem- 

que  venatus  viros  pariter  ac  feminas  alit ; 

fzßxtt\    enim    comitantur ,     partemquc 

ftxdx  petunt.  Nee  aliud . infantibus  fera- 

rum  imbriumque  fuffugium  ,  qu^m  ut 

fo   gjiquo  ramprwm  n$m  eontegjmtur. 
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ta  nombre  des  Germains  ou  des  Sarma- 
tes, les  Peucins  (123),  les  Ven£des  & 
les  Fennes.  Cependant  les  Peucins  ,  quo 
quelques-uns  nommenc  aufli  Baftarnes  t 
ont  la  langue  &  Phabit  des  Germains* 
bätifTent  comme  eux ,  Sc  he  mänent  pa$ 
non  plus  une  vie  errante.  Tous  croupif-i 
fem  dans  la  nonchalance  ,  fans  aucun 
foin  de  la  propretc.  Leufs  Chefs ,  en  s  al- 
liant  par  des  mariages  avec  la  Nation  des 
Sarmates ,  ont  introduit  quelque  chofe  d^ 
fon  habillement :  ce  qui  contribue  &  les 
d6figurer.  Pour  les  V&iedes ,  ils  ont  beau- 
coup  pris  des  mceurs  Sarmatiques :  t6moin 
les  origandages  qu  ils  exercent  dans  les 
forSts  &  für  les  montagnes  qui  feparent  les 
Fennes  des  Peucins,  Touterois  on  regarde 
les  Ven&des  piatot  comme  Germains  9 
parce  qu  ils  portent  des  -boucliefcs ,  qu'ils 
ont, des  demeures  fixes,  qu'ils  fönt  ufage 
de  leurs  pieds,  &  fe  piquent  mfifne  d'&re 
legers  a  lä  courfe  j  diflferens  en  tout  cela 
des  Sarmates ,  qui  paffem  leur  vie  a  cheval 
&  dans  leurs  chanots.  Rien  de  plus  fau- 
vage  que  les  Fennes ,  ni  de  plus  d£goü- 
tant  que  leur  pauvrete.  Point  d armes, 
point  de  chevaux ,  point  de  maifons ;  des 
peaux  de  betes  pour  vetement,  la  terre 
pour  lit,  fouvent  l'herbe  pour  nourriture; 
pour  xtnique  reflburce  ,  aes  flaches  quil* 

T  2 
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Jlüc  redeunt  juvenes ,  hoc  fenum  recepta* 
culum.Id  beatm$  a^bitrantur,  quam  inge* 
mere  agris  ,  illaborare  domibus ,  fiias  alie-r 
nafque  fqrtunas  fpe  metuque  yerf^re^  Se-? 
curi  $dvers\is  horaines  ?  feci*ri  adversus 
peos ,  rem  difficiUim^m  a(Iecuti  funt ,  uc 
ilUs  ne  VQto  quidem  opus  fit.  Cetera  jam 
febulofa  j  Hellufios  &p  Oxiqna$  ora  homi- 
num  vulttffqpe ,  coxpora  atque  artus  fera-: 
rum  gerere :  quod  ego,  ut  incompertum  ^ 
^.medi^mr€linq^arn.. 
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armem  d  os  pointus  •>  faute  de  fen  Les 
£emmes  vont  a  la  chafle  avec  les  hommes* 
&  partagent  le  butin.  Ils  nbnt  d  autres re* 
traites  pour  mettre  leurs  enfans  ä  cöuvert 
des  betes  feroces  &  des  injures  de  lair  » 

Sie  des  branches  d'ärbräsehtröladees^C'eft 
que  les  jeunes  gens  fe  retirenr-  pendant 
la  nuit ,  que  fe  tiennehc  les  vieillärds.  Ils 
croierit  leiir  fort  plus  heureift,  que  s'ils 
6toient  obliges  de  coüftruire  des  maifons, 
de  gemir  dans  les  penibles  travau*  du  la- 
bourage ,  d'etre  perpetuelleinent  agites  de 
la crainte de  perdre >  &  de  l'efp&änce  d'eri- 
vahir.  Eh  £cat  de  d^fier  la  eupidite  des 
hommes  &  la  col&re  des  Dieux  >  ils  onc 
gagnd  le  point  le  plus  difficile  de  tous : 
c'eft  de  n'avoir  pasjneme  befoin  de  fer- 
mer  des  voeux.Ce  que  Ton  ajpute  de  quel- 
ques autres  peuples,  bar  e*emple  des  Oxio- 
nes  ( 1 14 )  &  des  Heilufes >  qii'on  dit  avoir 
la  tete  d'homme  &  le  corps  de  bete*  tout 
cela  tient  de  la  fable.  Ces  fortes  de  faits 
dont  je  n  ai  point  de  preuve,  je  les  laifle 
pour  ce  quils  fönt. 


&ji* 
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REMARQUES 

SVRLA  GERMANIA 

DE  TAC1TE. 

<  t  )M*ja  Germanie.  Tacite  parle  oniqncme« 
de  la  Gcimanic  d*au-deli  du  Rhin  ,  appclee 
Germania  magna  ;  tranfrh&nami  barbara.  On 
nc  doit  pas  y  comprendre  un  deoiepibrement 
de  la-  Befgique  ,  auquel  Augufte  avoit  donne 
le  com  de  Germanie ,  &  dorit  il  avoit  fait  deux 
:ptov4nees,  l'une  appclee  Germanie  fupeneure, 
&<Tautre  "Germanie  inftrieure,  qui  dans  la  feite 
curent  Mayencc  &  Coiogne  pour  capitata. 
C'ettrit  le  uom  le  plus  convcnable  qu'Augufte 
hu  donner  a' ces  deux  Gouverncmens.  En  efret, 
!es  aoeiens  habitans  ,  tous  Germains  d'origi- 
ne,  tie  voaloicnt  point  etre  comptes  parmi 
les  Gaulöis  $  &  les  nouvellcs  pcuplades  d*U- 
J>iens  &  de  Sicambres  ,  qu'Aogufte  erablit  dan$ 
cette  portion  de  la  Gaule  3  dtoient  flattecs  de 
xetrouver  en-cieejt  cju  Rh*"  >  jufqu'au  nom  de 
leur  patrie.  Le  favant  M.  Schoepflin  a  B16  parfai- 
tement  les  lircitfs  des  deux  Gcrmanies  Ro- 
maincs  dans  fon  Alfatia  Ulußrata  ,  dont  le 
premier  volume  fait  fouhaircr  le  iecobd  avec 
un  jufte  emprertcroent.  La  Germanie  dau  delä 
du  Rinn ,  celic  dont  Tacite  nous  donne  la  def- 
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er iption ,  &oic  bien  plus  vafte  que  n'cft  l'Alle- 
magtie.  Elle  s*6endoit  da  cöz6  de  TOricnt  vaa-* 
rnoins  jufqu'a  la  Viftulc,  &  jufqu'a  cette  chaU 
ne  de  montagnes  qoi  fepare  la  Hongrie  de  la 
Pologne.  Au  Nord ,  la  Germanie  comprenoit  5c 
les  ifles  de  la  mer  Balrique  &  la  Scandinävie 
.que  les  Romains'  regardoienc  comrac  unc 
iüc. 

(  i  )  Öu  noui  donnoijfons ,  it  n*y  d  pds  toitg* 
temps  *  quelques  Rois  &  quelques  Peuples  que  id 
guerre  nous  a  decowVerts*  ]  Tarife  parle  de  d£~ 
coinrertes  occafionnees  par  la  guerre  \  &  les 
armes  Romaincs  n'ävoient  pas  penerce'  fort 
avant  dans  La  Germanie  deputs  les  exp^dicions 
de  Drufus  &  de  Germanicus.  Ainfi  j'ai  peut-etre 

-  bien  fait  dadoucir  ui>  pea  ie  mot  NU  per  qui  fc 
troave  dans  l'original ,  &  qui  pourroit  bien  avoir 
plus  d'etcnduc  que  notre  moc  franeois  derniere* 
mentt  .       ,  , 

L  an  de  Romc  744  s  dixierü:  avant  l'ere 
chrdiienrie  ,  la  flotte  de  Drafus  s'avanca  juf- 
qu'au  prornontoirc  dos  Cimbres  ,  c*eft-a*dire, 
a  la  pointe  du  Jutland.  Bntre  ce  voyage  & 
l'annie  oü  Tadtc  ecrivoit  les  meeurs  des  Ger» 
mains  ,  il  s'&eit  ecoul£  cent-huit  ans.  Si  Ion 
fuppofc  qie  Germaoicus  fit  aufli  des  d&ou- 
irerres ,  ellts  avo:ent  au  -  moins  quatre  -  vingt- 
deux  ans  d'anciennetl  ,  lorfque  Tacite  com- 
pofoit  cec  Oixvrage.  Neanmoins  comme  dans 
taut  es  les  langucs ,  les  mots  qui  marquent  unc 
duree  ihdefinie  ,  fönt  n^ccfTaircment  relatifs , 
un  fait  ancien  d'unc  centainc  dann&s  peut 
etre  traitö  de  fait  nouveau ,  rclativement  a  des 
faits  beancoup  plus  ariden«.    Les  lumiercs  que 

.  Drufus  avoit   procurces  aux    Romains  für  la 
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Germanie  Itoicnt  bicn  r&entes  cn  comparai* 
fon  de  cellcs  qu  ils  avoient  für  beaoeoup  d'au- 
tres  pays.  C'eft  cn  ce  fens  relacif  que  nous 
comptons  la  deVouvcrte  de  PAme'riqae  parmi 
les  evenemens  modernes.  C'ctoit  atofi  que  Tcr- 
tullien  ,  au  commencement  da  troifieme  föck 
de  rEglifc «  difoit ,  cd  parUnt  des  Cbreucns : 
nous  nc  fommes  que  d'bier  ,  &  nous  foni- 
naes  re^andus  par  -  tout.  Heßerni  fumus  ,  & 
veßra  emnza  implevimus.  C'eft  ainfi  qae  Ta- 
cite lui  -  mcjue  dira  bientöt  que  le  nom  de  Ger- 
main  eft  tres  -  moderne ,  qooiqu'il  fac  ca  uiagc 
du  tcrapsdcCe^ar. 

Apre*s  tour ,  Texpreulon  donr  il  s'agit  potfrroat 
bicn  cere  vraic  dans  la  plus  grande  rigueur.  Par 
cxcmple  ,  que  durant  les  guerres  de  Domitien 
contre  les  Peoplcs  de  Germanie,  quelques  Ro» 
mains  faits  prifonoiers  par  les  Barbares  ayenr 
iti  conduits  jufqu  aux  ifles  de  la  mer  Baltique  , 
&  qu*  apres  avoir  brife'  leurs  fers  &  regagnd  Jes 
terres  de  T  Empire ,  ils  ayent  donn{  des  Icla'r- 
eiflemens  far  les  pays  qu  ils  avoient  vus  &  fnr 
ceux  dont  ils  avoient  entendu  parier  ',  Tacite  eft 
-  cn  drou  de  dire  que  la  guerre  vient  de  /aire 
connoiere  des  Pcupics  &  *dcs  Rois  aupararant 
inconnus, 

(  j  )  II  eß  a  croire  que  les  Germains  tirent 
hur  origine  du  pays  mime  ,  &c.  Autrtfois  les 
tranfmigrations  rieft  faifoient  que  par  mtr%  &c;] 
Tacite  admet  l'idce  bizarre  des  Grecs  &  des 
Romains  qui  faifoient  fortir  du  fein  de  la  rem  , 
tous  les  Peuples  dont  ils  ignoroient  la  genealo- 
gie.  Je  pourrai  dire  quelque  ebofe  de  cette  cki- 
*  mere  dans  unc  des  remarques  für  la  vie  d'A- 
gricola.  Tacite   fe    trompe    encore  *   lorfquTü 
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pr^tend    que  les  ancienncs    tranfmigratioos   ne 
^*&oicnt  point  faites  par  terre,  A  la  veVhe*  Ids 
plus  ancienncs  dorn  les  Grecs  euflent  conferve* 
la  memoire ,  s'e'toient  faites  par  mcr.  Cc  fut  par 
roer  que  Clcrops  amena  des  Egyptiens  dans  la 
Crice,  &  que  les  colonies  Phenicicnnes   fe  ti- 
pandirent  für  les  cötes  de  l'Europe  &  de  l'Afri- 
«lue.  Mais  ces  nouveaux   hotes  trouverent  par- 
tout des  hommes    e'tablis  de   temps  immmo- 
rial.    II  y   avoit  donc  eu   des   tranfmigrations 
antlrieures ,  ou  ,  pour  mieux  dire  ,  les  hommes 
venant  a  fe  muhipüer,  &  fe  pouflant  les  uns 
les  autres ,  avoient  de  proche  en  proche   peu- 
f\6  les  contrles  qui  fe  preTentoient  devant  cux. 
GeWralement  parlant  ,    ils    ne  durenc  former 
le    deffeia   de  franchir  les  mers  ,  ni    fur-toat 
entreprendre  de   lougs    trajets  ,  que    lorfqü'ils 
fe    trouverent    trop   ferris  dans  le    continenr. 
I/Afie  eft  le  berceau  du  genre  humain.  Quel- 

Sues-uns  des  defeendans  de  Noc*  ,  qui  lots  de  la 
ifperfion  prifent  leur  route  vers  l'Occident* 
traverserent  t6t  ou  tard »  eux  ou  leur  poftente* , 
les  pays  que  rous  nommons  la  Mölcovie  &  la 
Fologne ,  &  donn£rent  a  la  Germanie  fes  pre- 
miers  habitans.  Mais  duquel  des  fils  011  des  petits- 
fils  de  Noe*  tiroient-ils  leur  origine  ?  C'eft  für 
äuoi ,  faute  de  monumens ,  il  vaut  mieux  avouer 
Ion  ignorance ,  que  de  s'egarer  dans  un  labyrinthe 
de  conje&ures  arbiträires ,  ou  tout  au  plus'  de 
minces  probabilitls, 

(  4 )  Tous  les  monumens  hiftoriques  des  Ger» 
mains  fe  riäuzfent  h  ttanciens  cantiques.  ]  Ci- 
toient  des  pieces  de  polfies  faites  a  la  louange 
des  Dieux  &  des  he*ros,  Sc  dcftinles  a  perpe'- 
lucr  k    fouvenir   des   prineipaux    cV^nemcai* 
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Ccs  efpcccs  de  romanccs  ne*toient  point  Wei- 
tes &  ce  faifoiene  que  paffer  de  bouchc  cd 
beuche.  Cependanc  le  (bin  que  Ton  avoit  de 
les  apprendre  aux  jeunes  gens  ,  i'ufäge  oon 
interrompu  de  ks  clianter  cn .  certaines  occa- 
fionsj  enfin  la  mefurc  des  vers  &  la  lime  (car 
dies  Itoient  fans  doute  rimees  )  devoiem  les 
pr^ferver  long-t?mps  de  coute  ait&arion  confi- 
dc*rablc.  II  femblc  qu*au  huitieme  fiecle  depuis 
JeTus  Chrift,  on.n*avpit  pas  eocore  totalement 
'ooblic'  ces  vieilies  chrqniques  orales  des  6er- 
mains  ,  puifqu'au  rapport  d'ilginbart  ,  Charic- 
magne  icrivit ,  creft  -  a  -  dire  ,  fit  mettre  par 
icrit,  &  meme  fe  donna  la  peine  d 'apprendre 
les  cantiques  barbares  &  eres  -  anciens  ,  ou  ton. 
celebroit  les  aftions  &  les  guerres  des  anciens 
Rois.  Si  ce  recueil  Itoit  venu  jufqu'a  nous ,  il 
rlpandioit  du  jour  &  für  les  amiqukcs  des 
Francs  &  für  ccllcs  des  amres  Peuples  Ger- 
mains, Une  cricique  judicieufe  ,  apres  avoir 
cpure*  les  faits  de  Palliage  des  fi£lions  ,  feroie 
peutetre  venue  a  bout  den  former  une  forte 
d'hiftoirc  fuivie  >  cjui  pourtoie  avoir  ac-moins 
le .  meme  degre*  de  cenitude  ,  que  l'hiftoire 
des  Yocas  compofee  par  GarcillalTo.  Comme 
de  fpn  temps  les  Peruvicns  avoient  deja  per  du 
rintefligence  des  quipos  ou  franges  qui  tc- 
noient  Heu  de  livres  a  cette  natiqn  ,  les  feuls 
rndmoires  dope  il  fe  fervit  furent  les  cantiques 
anciens  ,  que  fa  merc  ,  Prlnceife  du  fang  des 
Yncas ,  lui  avoit  fait  apprendre  par  coeur  dans  fa 
jcune/Tc. 

(  f  )  Tis  y  cetebrent  le  VUu  Tuißon  9  cnfart 
de  la.Terre ,  &fon  fils  Manhits  ,  fite.  }  Quel- 
ques erkiques  coufondent  le  Tuißon  ou>  Tuif- 
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4on  des  Germains  ,  avec  le  Pw  ,  de  qui  les 
Ganlois  prexcndoicm  defcendre  ,  felon  CeTar. 
Ils  fuppolent  aufli  que  Tun  &  l'autre  etoient  le 
memc  que  le  Teutates  oa  Mercure  Gaulois. 
Plufieurs  Yont  jufqu'a  foutenir  que  Tuifton  & 
fon  fils  fönt  le  Toth  Ä  le  Miois  des  Egyptiens. 
D'autres  actaquenc  ces  hypothefes  en  tout  öu 
en^anic,  &  les  renverfent  avec  facHne* ,  fans 
pouvoir  eaz-memes  Clever  rien  de  plus  folide. 
II  y  a  toojours  des  figures  a  d&ouvrir  dans  les 
nuies ,  &  >  dans  les  deTerts  de  l'amiquite' ,  du 
cerreio  pour  quiconqne  veut  y  bätir.  Mais ,  par 
roalbeur ,  on  n'y  peut  mcttre  en  oeuvre  que  des 
&ymologies,  des  reflemblances  de  noms,  des 
teztes  peu  dlcifift  par  eux-m&nes ,  quelquefois 
reTormls  arbicrairement  ,  &  prefque  toujours 
contredits  par  d'autres  autorites  ,  &c.  Ainfi  Fe** 
difice  (e  rerTenr  de  la  fragiHie'  des  matenaux, 
Dans  ces  fortes  de  recherches  on  ne  rencontre  la 
vente*  qoe  par  bafard ,  &  jamais  on  n'eft  sur 
de  Pavoir  troavfc, 

M.  Scheidius*  dans  la  favante  preTace  qu*il  a 
nrifc  a  la  tete  de  Pouvrage  pofthume  d'Eccard  , 
de  origitu  Gtrmanorum  ,  imprirhe'  a  Gottingen 
en  1750 ,  pr&end  qae  le  paflage  de  Tacifc 
eft  doublenent  fautif ,  &  qu'il  faut  lire  :   es* 

1EBRAKT  CAÄMINIBUI  ANTIQÜIS  THIUDANS 
(  DEUM ,     ET    TERRA     EDITUM    HL1UM    MAN- 

mum  :  ils  celebrent  Thiudans ,  c'eft  -  a  -  dire  , 
Dieu,  ff  fon  fils  Mannus  forti  de  la  Terre.  Lc 
rnot  Thiudans  ,  dit  M.  Scbeidius  ,  n'eft  poine 
un  nom  propre ,  mais  an  nora  appelktif  qai 
fignifie  Roi  ,  dans  l'ancietinc  langue  germani- 
que  >  &  dont  les  Germains  ont  pu  Fe  fenrir 
pour  dlfigner  l'Etre  Supr^me.  Ces  Peaples', 
ajoute*t-il  ,  n'ltoicsu  pts  affez   ftupides  poor 
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s'imaginer  quc  leur  Dieu  fot  forti  comme  m 
Champignon  du  fein  de  la  terrc.  On  doit  donc 
xemetcre  a  fa  place  la  particu!e  copularive  zt  , 
qne  les  copiftes  ont  tranfpofee,  0c  hure  fortir  de 
la  terre  non  pas  Thiudans ,  mais  Mannas  fon 
fils.  Mann  fignifie  homrne;  &  l'on  peut  dire 
dans '  na  fens  eres  -  orthodoxe  ,  que  le  fremicr 
homme  cK>it  fils  de  Dien  &  fis  de  la  Terre.  II 
s'enfnit  que  les  Germains  avoient  eonfervl  plus 
fidelcment  qne  beaoeoup  d'autres  Peuples  la  tra- 
dition  primitive.  Ainfi  raifonnc  en  fubftancek 
do&e  AUemand» 

Mais  auant  a  la  prermire  corre&ion ,  qui  con- 
fifte  a  cnanger  Tuistonem  en  Thiudans, 
le  changement  eft  fi  confiderable ,  qu'il  anroit 
befoin  d  etre  autoriW  du  moins  par  an  raanufr» 
crir.  Je  penfe  m£me  quc  Tacite  n'cfit  poinc 
employe'  crument  un  mot  barbae  fans  lai  don- 
ner  1'u.rlexion  quc  demande  la  phrafe  ladne. 
U  a  couturoc  d'adoudr  ccs  mots  etraneers  par 
Qne  terminaifon  Romaine  ,  comme  H  fait  ecki 
de  Mann*  La  fecondc  cortcc*Hon  prouve  la 
pietc*  filiale  de  M.  Scbeidius  eavers  les  Ger- 
matns  fes  aieux ,  &  Ton  zek  pour  les  rapprocher 
de  rortbodoxie.  Mais  s'il  ctoit  permis  de  cban- 
ger  les  textes  od  Ton  attribue  aus  Nation* 
payennes  les  plus  fpiriruclks  des  dogmes  extra- 
vagans  ,  de  les  cnanger  ,  dis  -  je ,  fous  pre- 
texte  quc  ccs  Nations  avoient  trop  d'ciprit 
pour  croirc  de  fi  grandes  abfurdites ,  unc  pa- 
reillc  logique  entraineroit  la  refonce  generale 
detous  les  Auteurs.  L'origine  du  Dieu  Tuifton 
n't  rien  de  plus  erränge  quc  la  tkeogonie  des 
Grccs.  Les  Germains  diltingnoient  de  la  terre 
qne  nous  habitons ,  le  Genie  ou  la  DeerTe  quils 
croyoient  prifider  a  cet  Clement,  Ik  s'imagi- 
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öoiemt  que  la  Deefie  vcnoit  de  temps  en  ttmps 
vifiter  la  furface  de  Ton  Empire  &  prendre  pait 
aux  afiaires  des  Mörtels.  Voycz  ci-dcfTous,  ar fi- 
ele XL.  C'etoit  cette  Dicfo  qu'ils  donnoicnt  pous 
»&€  au  Dieu  Tuiftoo. 

(6)  Mamus  tutjroisßls ,  dont  le  prtmier 
denn*  fort  nom  aux  Ingevones. . .  U  fteand  aux 
Hermionnes.  . . . .  U  troißenu  aux  Ißevones.  ] 
Les  Savans  les  plus  vcrßs  dans  ks  lansues  ger- 
maniques  ne  s'aecordent  nuliement  für  lori- 
gine  des  mots  Ingevones  ,  &c.  Quehjucs-uns  , 
comme  Coringius  daos  fcs  notes  für  Tacire , 
croient  qu*il  taut  s*ea  tenir  a  ce  que  dit  cec 
Auteur  d'apres  les  Cantiques  des  Gcrraains  \  de 
qu'appatemment  les  trois  fils  de  Mann  5'appc- 
loient  Ingaef,  Jflaef  (  ou  Guftaf  )  &  Her  min. 
Cela  eft  crop  fimpk.  La  plupart  aiment  mieux 
fuppofer  que  des  trois  noms  g<hie*raux  fous  lef- 
qucls  on  comprenoit  tous  les  Feuples  de  Gcr- 
manie,  deax  au-moins  fönt  relatifs,  foit  a  la  na- 
ture,  foit  ala  fituacion  du  pays  que  ce«  Peuplcs 
habitoient. 

Je  ne  finirois  point ,  fi  je  touIo»  feukment 
indiqoer  les  diverfcs  conjedures  que  Ton  a 
hafardees  für  ce  fujer.  Je  ne  rapporrcrai  que 
Celle  d'Eccard,  de  origint  Gtrmanorum*  page 
18.  Ceft  ,  je  penfe ,  la  plus  moderne  de  toutes  ; 
&  probabkment  ce  ue  fera  pas  la  derniere.  II 
croit  avec  bien  d'autres  Itymologiftes ,  que  la 
cerrainaifon  vones  vient  du  mot  germanique, 
woknem  habiter.  Or  dans  la  lahgue  anglo- 
fkxonne ,  inge  eft  une  prairie.  Einge  en  iilan- 
dois ,  &  eng  en  Suldois ,  ont  cette.  inlme  fignifi- 
«ation.  Par  confequenc  les  Ingevones  >  Itoient 
kshabhaos  des  pra&ics,  c'eil  -  aVdirc  ,  de  c« 


paysfplat  qui  s'&end  depo»  Ic  i>as-1&ff»  j«f- 
qu'a  l'Elbe.  O^  cä/0*  (jf  ,-figüifient  l'Orient: 
donc  les  IfiSvones  Itoicnt  Ics  babitaas  <fe  la 
Germanie  Orientale«  Quant  aax  Herminanei  > 
Eccard  ne  trouvc  point  cFinconvenient  a  den- 
vcr  leor  nom  de  qUelque  Princc  cel£bre  ,  nom- 
tne*  Hfrmin  ,'  Irmi»  ,  Arminias  *  Jeqöcl  pcoc 
tuen  avoir  ^te*  YAnimane  des  Pcrfes  ,  comme 
l'a  penfi  Lcibuitz  ,-  r&rmKS.de$  Gsecs  ,  amre- 
ment  Mercürc  ,  fear  ^/&  «u  le  Dieo  Mats, 
par .  ua  retrantbement  de  ta  derni&re  fyllabe  t 
&  peut-  eure  l'Hercirie  Ganleis  ,  poorvu  qae 
Ton  change  ogmhtus  en  trmius  ,  £te#  It  faar 
avoacr  qae  MM.  Ics  Eradits  fcnt  biett  voir  da 
pays  am  Lcdcurs  qoi  ont  ia  «focilife*  de  Ics 
iiiivrc. 

(  7  )  Ct  nom  quune  tribu  vi&orieufe  inventd 
pour  ft  rendrt  plus  redoutable  ;&c.  )  Je  ne  ga~ 
tantis  en  aoeun  raaniere  te  fens  qoe  je  donne 
a  toutc  cette  phrafe  de  Taritc ,  qui  mc  paroit 
lorronapoe.  Jufte-Lipfc  a  dh  qtr'clic  feroit  ewr- 
nctlcmcnt  le  deTcfpoir  des  interpretes.  L'expHca- 
tioa  qae  Je  bafarde  ne  fappofc  qu'un  leger 
cbangexncnt.  Au  Jieu  drOB  Art  tum  ,  je  fis  aö 
metüm  ,  pour  tnfplrer  de  la  terreur.  Tacite 
pareit  avoir  *ru  qae  h  mot  Gertitan  dlfignon 
wz  komme  beüiqueux  y  nn  guerrier  par  excc!- 
kuce.  Encfet,  dans  leslangues  germaniqoe», 
mann  fignifie  homme  ,  &  her  ou  ger  ew>it  le 
incine  qoe  le  .mot  anglois  war,  &  qae  notre 
not  franfois  guerre.  Cette  Etymologie  dl  fort 
vraifemblable  ,  &  de  roeifleur  goÄt  que  ceHe  de 
Strabon  ,  qui  prend  lenom  de  Gtrmani&Asm 
ia  fignification  latine,  &  croit  que  les  Romains 
ie  donnere«  aus  Peaples  dao-deli  du  älun» 
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parte  qu'ils  regardoienc  ccs  Pcuples  comme 
des  Gaulois  virlubUs ,  comme  les  /r£r«  des 
Gaulois* 

(8)  Suivant  hur  traditiott,  Htrcult  efl  aajß 
vtnu  cht[  eux.  }  Les  Romains  r  a  l'exemple  dei 
Grccs,  chcrchoieue  par-tout  la  Religion  &  la 
mytbologie  grecque.  S'ils  voyoient.unc  Nation 
barbare  ftonorer  quelque  Dieu ,  quelque  hero» 
dont  Tbiftoirc ,  fe  cultc,  ft  nom,  les  attribut» 
fcur  rappefeflent  ua  de  ceax  qtfils  adoroicnt^ 
auffi-t6c  pair  amour-  propre  ,  par  interet ,  par 
cr^duütc,  (ans  examen  ni  cririque,  ils  deci- 
doient  qoe  cc  Dicu  ,  ce  hitos  etranger ,  ^toit 
Ie  feur.  D^un  autre  cöie*  les  barbares  devoiene 
ewe  agreablement  furpris  de  retrouver  kur 
propre  Religion  chez  leurs  vainqueurs  y  cbez 
des  Peuples  dont  on  vantoit  les  lumieres  &  les 
talcns.  Je  ne  doute  pas  que  ceite  idencite*  pre- 
tendue  de  Religion  ,  &  la  tolerance  qui  et* 
itoh  la  fuite  rrfeeflaire ,  n*ay«nt  faciltt^  les 
conquetes  des  Romains.  Pcut-ctre  les  Grecs  fe 
feroieot  -  ils  defendus  moins  courageufemenr 
contre  Darius  &  contre  Xcrxes  y  ü  les  Per- 
fcs  n'avoient  it6  les  ennemis  des  Dteux  de  la 
Grecc. 

Paar  rcTentr  a  THcrcak  des  Germains  ,  c'e*- 
toie  apparemment  an  de  kucs  aoeiens  Guer- 
iiers ,  eeiebre  par  fes  voyagcs  &  par  fes  cx- 
ploits  ,  mais  different  du  fiis  d*Alcmenct  au(H- 
bien  que  taut  d'antres  Hercufes  ador£s  par 
diverfes  Nation*.  Feu  M.  Freret ,  ce  Savant  uni~ 
verfel  &  neanraoin*  fi  judicteux ,  de  qui  j  cm- 
prunterat  ptafieurs  de  mes  remarques  für  les 
meturs  des  Germains,  &  quelquefois  faos  le 
<u«,  paxccquc je. naj outet ois  rien  k  fa  gloirc  » 
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Cönjcclore  quc  Ic  riom  de  FHerculc  Gerfnantqut 
pouvoit  £tre  ün  nom  fcppellatif ,  qui  fignifiöit  im 
Gapitaine  >  im  Chef  de  guerre  >  Htrkoull  >  belli 
Caput.  Qooi  qu'il  cn  (bit,  les  Germains  mertoient 
leur  Hcrculc  au  nombre  des  Dient ,  &  lui  lacri- 
fioient  des  animaux»  Tacite  (Antutl.  II.  n) 
parle  d'une  forest  confacrec  a  fon  honneur  au- 
dclä  du  fleuve  VeTcr, 


($)  Cor  outre  les  vers  qui  leur  tiennent  lieu 
d*  annale  s  y  ils  en  ont  lautres  encore.  ]  J'ajcute 
unc  ltaiion  aa  commencement  de  cette  phrafe  , 
pour  faire  fentir  qu'elle  dopend  de  la  pr£c£deme. 
Tacite  ne  parle  des  vers  quc  chantoient  les  Gcr- 
mains avanc  le  combat  &  de  la  maniere  dorn  ils 
les  chantoient ,  que  parce  qu'il  vient  de  dire  qu  ils 
y  c^le'broient  Hcrculc.  Ge  qui  fuic  julqu'a  ces 
mots,  ily  ades  gens  qui  pritendent  aujfi  quU- 
fyjfc,  bc.  n'cft  qü'une  longue  parenthefe,  eu,  fi 
Ton  vcut,  tinc  courte  difgreßion.  Ceft  pour- 
quoi  j*ai  rais  a  la  tete  du  nombre  III  les 
efeux  ou  trois  derniercs  Kgnes  du  nombre  IL 
Ces  forte*  de  divifions  ne  fönt  pas  ancieunes  , 
&  dotvent  quelquefois  £txe  rcforme'cs,, 

(  10)  Le  ckant  quiis  nommtnt  bar  diu  ] 
Quelques- uns  c herchen t  l'origine  de  ce  mot 
dans  celoi  de  bard  ,  qui  fignifioit  parmi  les 
Gaulois  &,  les  Brecons  un  Polte ,  un  Mußc'un. 
Mais  comme  on  ne  voit  pas  que  ks  Germains 
nommaflent  aiuü  leurs  Poctes ,  trois  Cririques 
babilcs  ,  Jufte  -  Lipfe ,  Cluvier  &  Voffins,  li- 
fent  baritum  ou  barrhum  dans  le  reite  de 
Tacite.  Ils  dement  ^baritus  de  rAilemand 
baren  eu  bacren  ,  crier ,  ilercr  la  voix  y  d'oii 
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▼icßt ,  je  penfe ,  le  mot  franeois ,  brairc.  Du 
temps  d'Ammien  -  Marcellin  &  de  Ve*g£ce,  \t% 
Romains  appeloient  barritus  le  tri  que  pouf- 
foit  lear  armle  ,  lorfqu'clle  chargeoit  Penne*- 
rni.  Pcut-ctre  atroient-ils  emprunte  ce  mot  de* 
Germains.  Ce  qui  peut  en  faire  doürer ,  c'eft 
qu'on  tronve  plus  ancieanement  dans  la  lau« 
cue  latine  le  mot  de  barrus ,  pour  (ignificr  uh 
ellphant ,  &  ceux  de  barritus  &  de  barrire  p  oar 
ts  primer  le  cri  de  cetanimäl.  Au  refte,  le  Charit 
marrial  des  Germains  devoit  etre  quelque  chofe 
de  terrible ,  autant  qü'on  cn  pcüt  juger  par  t'\d(c 
que  ITmperear  Julien  donne  de  teurs  chants 
les  plus  gracieux«  »  J'ai .  vu  moi-meme ,  dit-il 
■»  dans  le  Mifopogon ,  arec  quelle  complaifance 
»  les  Barbares  d'au  delä  du  Rhin  goütent leur  mu- 
»  fique  fauvage ,  dont  les  airs,  aufli  durs  que 
»  les  paroles ,  icflcmblent  au  cri  de  ceitaint 
9»  oifeaux. « 

(  1 1 )  II  y  aJes  gens  qui pritendtnt.  .«-•,, 
quVlyffcfut  poujfe  für  Us  cötes  de  Germanica 
«La  plupart  des  Anciens  vouloient  qu'HercuI« 
cfit  voyage*  dans  toutes  les  terres  ,  &  Ulyfle 
dans  toutes  les  mers.  Strabon  ,  cet  auteur  fi 
grave ,  paroit  avoir  cm  qu'Ulyfle  eu>it  fonda- 
teur  d'une  vitte  dtOdyffit  cn  Efpagne.  Ceft 
apparemment  Lisbonne  que  i'on  cotnmeneoit 
pew-e'tre  dös  le  temps  de  Strabon  a  nommer 
Utyjftppo*  quoique  Ion  rrai  nom,  conftate*  par 
des  monomeiis  cerra<ns ,  foit  Olyßpo.  Sur  quoi 
a»  Jofte-Lipfe  dit  plaifamment :  *»  Qui  nöus  etn- 
a»  pechrra,  nonsautres  habitans  des  Pays-Bas,  de 
w  faire  Uly  ffe  fondatenr  <C  Vlyjflnga  ou  Fleffingue  , 
t>  &   Citce*   fondatricc  de  Circ^ta-  ou  Zirie- 
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(  ix  )  La  ville  d'Afciburgium.  ]  On  crfclt 
que  c'eft  le  Silage  d'Asburg  für  la  mc  gau- 
che  da  Rhin ,  pres  de  Mosers  dan*  le  duche  de 
Clcvcs. 

.<  13  )  ÜnAutel  au  (e  lifiit  Unotn  füfyfa] 
7'ai  conferve*  dans  le  francois  rin&teifiüaauoa 
du  lacin  ,  qui  peut  fignificr  ,  ©u  qüe  l'Autel  etat 
confacre*  a  Ulyflc  ,  ou  qu  Ulyfle  avoit  con(äcie' 
,1'Autel.  Ce  monmnent  e'toit  authemique  comme 
celui  du  meme  hitos  quc  Ton  voyoic  a  rextr&- 
umc'  de  la  Grande- Bretagne,  fi  nous  cn  vouloas 
croirc  Solin  9d  tx.  in  quo  recejfu  Vlyjfem  Cafe' 
donii  appulfum  manifeßat  ara  grscis  Üttcrks  inf- 
cripta ,    Votum* 

(  14  )  Qui  s'eß  dohne  U  peine  d'y  fouilkr.  ] 
Tacite  (  Annal  xi.  20.  )  rapporte  für  la  fcptie- 
rne  annec  de  Claude,  que  les  Romains  oevri- 
tcrit  une  rhihe  d'argcnt  daos  le  pays  des  Matria- 
ques  ,  in  agro  Mattiato*  Cc  peuple  fitu£  au-dcla 
du  Rhin  ,  &  cependant  fojet  des  Romains ,  mais 
feulctneat  a  la  Charge  de  leur  fournir  des'  troupes, 
oecupoit  la  Wetlravie  avec  une  porrion  daXand- 
graviat  de  Helfe«  La  mine  qu'on  tioava  chez 
cax  eroit  peu  riche,  &/at  bientöt  abandonn«. 
Cependant  eile  valutles  omeroens  du  triompbe 
a  Cunius  Rufus  j  qui  commandoit  les  Legions  <k 
Ja  Province.  Lorfque  Tacice  eexavoit  lies  mmuri 
dt*  Germains  ,  oufcragc  tres~aneo'r?tur  äot  Ao- 
nales ,  il  pouvoit  ignoicr  ce  ftit  t  -ou  nc  pas  fe  le 
rappeler«  Une  fi  mince  decottvefte  t  pea  remar- 
quablc  en  elle-m&ne ,  ne  IMtoit  pas  beaueoup 
plus  par  la  diftin&ioit  qu  eile  avoit  pioairfc 
a  fpn  t .Atitcur, ,  ^Claude;  ji  ptodigue  .  de)  ome* 
jaens    trioraphaux  ,  les  donnoit  ä  fes  .Ücjk*- 
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«ians  paar  n'avoir  ricn  faic  ,  ou  pour  n'avoii 
faic  que  des  ricns. 

Ainfi  je  ne  puis  etre  dti  lentirtfent  de  Jufte- 
Lipfc  ,  qui  pour  fauvcr  a  Tacke  une  lagere 
inattention  ,  veut  reformer  h  texte  des  Annales  , 
&  lire  in  agro  Maciaco  y  ou  Ma^yaco,  Sotfs 
fr&ejtte  que  Tacite  ne  donfie  poinc  forme  Me- 
inen t  a  Curtius  lc  tjtrc  dz  Gouverneur  de  la 
baflV-Germanic  ,  &  die ,  quelques  lignes  apres  , 
en  faifant  le  portrait  de  ce  rrerrfe  Cur tius ,  & 
rhiftoirc  de  fa  vie  ,  qu'il  mourut*ProconfuI 
d'Afriquc  >  Juftc  -  Lipfc  tranfpone  tout  d*im 
coup  &  Curtius  &  la  mine  d'argent  chez  les 
Maques  ou  Mazyes  ,  Peuple  Africain  afTez  peil 
connu.  Mais  cet  habüe  Ctitique  paye  ici  tribuc 
a  l'humanitl.  Tacite  n'avoit  pas  befoin  d'a- 
vertir  fon  le&eur ,  que  Curtius  gouvernoit  la 
baffe- Ger  manic  ,  puifqu'il  venoit  de  parier  de 
cette  Province  »  &  d  ailleurs  il  dit  expreße- 
xnenr  que  Curtius  ne  fut  Proconful  d'Afriquc 
qu  apres  avoir  eu  un  gouvernement  confulaire  : 
Conjularc  Imperium ,  triumphi  inßgnid  ac  pof* 
tremb  Africam  ohimät.  Le  guuvernement  con- 
fulaire ,  dont  parle  Tacite ,  doit  s*entendre  de 
celtti  de  la  baut-Gerroanie ,  Province  impe^ 
iiale ,  que  1  Empercur  ne  donnoit  qu'i  de* 
hommes  confulakes.  Les  Mattiaqucs  e'toient 
dans  le  refTort  de  ce  gouvernement  *  &  ce  fut 
dans  leur  territoire  que  Curtius  fit  travaillcr 
aux  mines  par  fon  armee.  II  obrint  ainfi  les 
ornemens  du  niomphe  >  &  devint  enfin  Pro- 
conful de  l'Afrique ,  l'une  des  plus  importaures 
Provinccs  du  d^partement  du  &nat~  Concluons 
que  Tacite  s*eit  trompi ,  lorfquil  a  dit  fanp 
reftrtäion  ,  que  f  erfonne  n'avoit  fait  de  tenra~ 
tive  pour    decouvik  en  Germanie  des  mines 
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eVor  Ol  d'argenr.  Mais  cettc  meprifc  ,  jfc  le  repcte, 
cft  touc  ä-fait  pardonnablc. 

(15)0«  tön  prcnd  nvs  tnbnnolts?  *n  veat 

Us  oncitnncs  ;  teilet .*  qui  fönt  dentrfets , 

qui  portent  l'crhpreintc  ttun  char  ä  dtux  cht* 
Vaux.  3  Lcs  Romains  commchccrent  a  frappex 
des  efpeces  d'argent  Tan  485  de  la  foodation  de 
Rome  ,  &  des  efpeces  d'or  l'aa  547  <k  ^ 
kneme  epoqtit.  Ön  voyoit  ordinairemem  für 
ces  monnoies  une  vidoitc  qui  conduifoit  un 
cbär  a  deu*  ou  a  quatre  chevanx  *y  d'ou  Icür 
Venoit  le  nom  de  bigati  cu  quddrigeti.  Le  coö- 
iour  de  quelques- unes  etoit  dcntell  corneae 
Übe  fc'e  j  ön  ies  nommoit  ftrratu  II  ya  des 
fcradu&eufs  &   des   commehtatears  de  Tacke, 

2ui  fc  fent  imägine*  que  le  numfnus  firfatss 
toit  une  rabnnöie  qui  portoit  Pempreinte  d'uöe 
feie ;  &  leur  erreur  s'eft  gliffcc  au-moins  <bos 
luequcs  Di&iäionoaires.  Cepcndant  les  cabiaes 
Ies  Curicux  fönt  remplis  de  monnoies  romaioes 
frappees  du  temps  des  Conftls.  Oft  vött  fur  ces 
meMailles  des  biges ,  des  quadriges ,  &  i'on  n'cn 
eonnoit  pas  une  qui  pone  l'cmpreinte  d'unc 
feie.  Mais  on  en  trouve  plufieurs  dont  le  bord 
eft  den  tele  $  ce  qui  deeide  la  queftion.  Pool 
revenir  äux  Germains  ,  its  avoieet  raifon  de 
tic  Vouioir  qüe  les  monnoies  frappees  du  temps  de 
la  RlpubliäjUe.  Le  titre  ou  le  poids  des  efpeces  rat 
de  botme  heure  altere*  par  les  Empcreuts» 

( iS  )  Peu  fönt  ufage  dt  tiptt  %  bt  ]  C« 
qüe  die  Tacite  fur  les  armes  des  Germains  pout- 
toit  öccanoniier  dös  remarques  favantes  ,  mau 
qui  ferotent  d*unc  fort  m<fdiöcrc  utilitev  J'avcf- 
tirai  feulcmcnt,  que  l^xpofe  de  öoere  Aotevr 
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loit  s*cntendre  avcc  les  rcftri&ions  ne'ccfTaires  f 
:"eft-ä*dirc ,  fauf  Jesdifförences  4es  teinps  &  dcf 
croutumcs  partictficrc?, 

C  17  )  Cöuven  £u*(  fimpie  faie].  Ciavier 
4it  avcc  afftz.  de  vraifcmblancc  ,  que  lc  /tfp//n 
des  Qcrmair.s  e*toit  un  petit  macteau  quarrt  9 
qai  s'attachoit  für  la  poif  rine  au  für  unc  epaule  f 
&  quc  i'on  tournoit  da  c6te*  de  la  plute  &  da 
vent  comme  Pefclavine  on  inaotelet  bongrois.  II 
&oit  ordinairement  de  peau  $  fc  portoit  lc  poü 
en-dedans, 

(*8)  Embelllr  Uurs  bouclicrs  des  plus  brll* 
iantts   couleurs.]    Taritc  (  Aonal,    11,    14.) 
nou*  apprend  quc  ccs  bouclicrs  n'ltoicnt   quc 
d'ofxcv  ou  de  planchcs  tres  -  minces  :   viminum 
textus    vei    ttnttes    fy  fucatas    colort  tabulas\ 
Qoelquefois  il  Jes  portolent   d'qnc  feulc   cou- 
icur  9  8c  quelquefois  bariples.  Ciavier  erpit  quc 
c'cft  -  la  1  origine  des  pals  ,    des    fefees  ,  des 
bandes  *,  des   exhiauiers ,  des  lofanges  &    des 
autres    panitions  de    blafon.    II  prltend    que 
les  Princes  &  les  Chefs  ne  fc  contentoient  pa» 
de    peindre  leuis   boucliers  de  diffe'rentes  cou- 
leurs ,  mais  qu'il  les  chargeoient  enepre  de  la 
figure  de  quelque  aniraal.  11  ajoute  que  dang 
Ja  fuite  les  Princes  permirent  ä  d'autres  Nobles, 
de  prendre  une  portion    de    leurs    armoiries  % 
jfoit  cn  changeant  les  blafons  ,   föit  cn  muri- 
lant  les*  animaux  3  &  que   dela   .viennent  les. 
partes ,  les  aücs  ,   les  t&es  ,  &c.   Jout  cela, 
parok   vraifemblafrlt.  Mais  Cluvier  a  tort  de, 
croire    qu'anciennement    ces   marques  diftinc- 
tives    fc  tranfmettoient  du  pere  au  fils.   Eilet, 
faltet    priginairement    perfonndjes ,  £  epo^ 
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»  Ils  avoient  mime  cncore  une  grcve  de  fer  i 
m  la  jambe  droite,  &  les  afchtrs  an  braflard 
m  au  bras  gauche  <*.  Ces  r^flexions  de  Vegecc 
ne  produktivem  aueun  effet.  II  falloit  que  l'Em- 
pjrc  d'Oecident  füt  ruine  par  les  Peuples  Germa- 
nique?.  Lorfqtie  ie  terme  fixe*  par  la  Providence 
a  la  duree  d'un  Etat  eft  artive ,  Pefpric  de  fer- 
tige fe  repand  für  lts  peupfcs.  Les  ptas  dangp- 
renfes  innovatjons  s'introduifent  »  on  oe  uh 
comment.  Les  Tage*  sonfeils  ne  foot  .pas  (coa- 
tis  :  c'cft  beaueoup  quijs  ne  foient  pas  pnnis. 

(10)  Ils  formtnt  en  coin  les  diffirens  Corps.  ] 

*  Cc  quon  appelle  Je  coin,  dit  Vcgece,  c.  L  in. 
99  c.  iv.  n.  *.  )  eft-  une  cenaine  difpofition  de 

*  foldats  qai  fe  terminc  en  poiote  par  le  front  9 
99  &  qai  s'elargit  a  fa  bafe,  Son  ufagc  eft  de 
i»  rompre  la  ligoc  des  ennemis  ,  cn  faifam  qu'ua 
»9  grand  nombre  d'hommes  lancent  Icnrs  traiti 
99  vers  un  memo  endroit.  Les  foldats  l'appd- 
t>  Icnt  tlu-de-porc.  A  cette  difpofition ,  on  en 
»•  oppofe  une  aure  qa'on  appelte  Ja  tenaii- 
m  le ,  parce  que  fa  Ögurc  reUembla  a  la  lettre 
m  V ,  &c  »f 

Les  Penples  Gcrmaniquc«  confcrvcrent  lont« 
temps  la  coutume  de  fe  ranger  en  coin,  Cc  rat 
tjinü  que  rangea  fcs  troupes,  a  la  joaraee  da 
Cafilin  decrite  par  Agathtas  (/.  n.)  Btrtilin, 
Gtnital  des  Francois  &  des  Allemaads»  qm, 
fous  pr&extede  fecourir  les  Goths ,  ra  vagerem 
l'Italie  au  milieu  du  fixieme  fiedc.  Une  d& 
ference  que  je  trouve  catre  la  diipofi&on 
de  Butilin  &  cell«  des  anciens  Germains ,  c*eft 

Su'il  ne  fit  qu*uo  cqin  de  tpute  fon  armee,  an* 
eu  qu'autrefois  dans  les  armles  Germaniqnes, 
fb*<juc  pc^iplc   formet  fon  bataüJon  triaegu- 

laic. 
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faire.  Caninefaees ,  Frijios »  Batavos  propriis 
cuneis  componit ,  die  Tacitc  (  Hiß.  vi.  1 6. )  cn 
parlant  de  Civilis.  Mais  tous  ccs  Pcuplcs  Itoienc 
-inde'pendans  les  ans  des  aatres.  Au  contraire, 
les  Allemands  qui  foivircnt  Lutkaris  8c  Butiiiert 
au-dela  des  Monis,  etoient  alors  foumis  am 
franeois. 

(±1)  Parmi  ces  Peuples  9  la  naijfance  fait  les 
Rois  ,  &  le  mirite  les  Gtneraux.  ]  Le  latin  powe 
mot  -  ä  -  mot :  ils  prennent  les  Rois  fdon  la  no- 
bUJfe ,  &  les  Giniraux  felon  le  mirite.  Cluvicr 
prefTe  Texpreflion  de  TAuteur ,  8c  conclut  que 
la  Royaute  chez  les  Germains  n  Itoit  pas  herc- 
dicaire  ,  mais  eledive  comme  le  GeneVatat. 
Peut-eare  que  Ton  rencontreroit  jufte  en  difauc 
qu'elle  ctoit  tout-a~la-fois  Fun  &  Tautre;  elec- 
tive  ,  oarce  que  le  Peuple  choififToit  fei 
Rois  ,  nereditaire ,  parce  qu'il  les  choifiiTou 
toujours  dans  unc  certaine  famille ,  &  pour 
1'ordinaire  parmi  les  fils  du  Roi  dernier  morr. 

Quoi  qu'il  cn  foit ,  l'Abbe'  de  Vcrtot  trouve 
dans  ce  paflage  les  Maires  du  Palais  6.  fameux 
fous  la  premiere  race  de  nos  Rois.  Voici  Ta- 
br6&6  de  ce  qu'il  dit  ä  ce  fiijet  dans  fon  pa- 
rallele des  meeurs  des  Franfois  avec  Celles  des 
Germains  >  imprime'  au  II  volome  des  Memoi- 
re! de  l'Academie  des  Beiles  -Lettres.  Les  Fr  an« 
cois ,  ä*  i'exemple  des  autres  peuples  Germains  , 
s'&oient  referve  le  droit  d'elire  le  Ge'nc'ral 
fous  lequel  ils  vooloient  combattre,  8c  que  le 
Roi  devoie  eependant  con firmer  par  fon  auto- 
*ite\  Quelquefois  ils  prenoient  pour  General 
le  Roi  lui-m£mc.  Clovis  reuniiToit  en  fa  per- 
fonne  la  dignite  Royale  8c  la  quaüte*  de  Ge- 
aeral.  Mais  il  fcmble  qu'ellcs  futent  fepareci 
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apres  lui.  Clotaire  II ,  Roi  de  !a  France  occiden- 
tale ,  s'<ftant  rcndu  maitrc  de  la  Bourgogne , 
engagea  habilcment  les  Scigneurs  de  ce  Royau- 
mc  apres  la  raort  du  Mairc  Varnacaire,  a  fup- 
primcr  cettc  dignjte  ,  rivalc,  pour  ainfi  dire,  de 
celle  du  Souvcrain..  Mais  fous  fes  fuccefleurs 
&  fur-touc  depais  le  regne  de  Clovis  II  foa 
.  petir-fils ,  le  Generalat  ne  fut  plus  Joint  a  la 
couronne,  5c  les  Francois  fc  mäintinrent  dans 
l'ufage  d^lire  des  Gcne*raux  ou  Makes  du  Pa- 
lais. On  fait  que  ces  Generaux,  abufant  de 
la  puiflaace  militaire ,  qui  par  (a  nature  doit 
a  la  longue  abforber  tout  autre  pouvoir ,  vin- 
rent  a  bout  d'ancantir  ^'autorne*  royale ,  oü9 
pour  mieux  dire,  de.  s'en  revetir  eux-memes. 
Le  le&eur  trouvera  bon  que  je  le  renvoye  a  la 
diffcrtation  de  l'AbW  de  Vertot  $,il  y  vcrra  les 
preuves  de  ces  faits  ,  >qqi  patoiflent  jeter  un 
grand  jour  für  1'ancien  Gouvernement  des  Ger- 
mains. 

Cependant  je  ne  voudrois  pas  conclare  da 
paflagc  de  Tacite,  que  dans  toutes  ou  prefque 
toutes  leurs  Citls ,  il  y  cüt  a  la  fois  un  Roi  b<£- 
reditairc  &  un  General  iueceflif.  Quaod  on  eft 
au  fait  du  laconifme  de  Tacite ,  on  fent  fort 
bien  que  ce  texte  Reges  ex  nobilitate  , 
duces  ex  virtute  sumunt,  eft  fufceptible  de 
la  paraphrafe  fuivante  :  en  Germanie ,  eher  la 
Teuples  qui  ont  des  Rors9  la  couronne  eß  here* 
ditaire  :  ceux  qui  ri ont  pas  de  Roi ,  ckoifijfent 
pour  Gineral  d'armee  le  gaerrier  quils  erriete 
le  plus  digne  de  leur  Commander,  J'indiquexai 
dans  la  fuite  de  ces  noies  quelques  paßages  de 
norre  Auteur ,  qui  prouvent  qu'en  certaines 
Citls  le  gouveroement  &oit  republicain.  En 
Ätteßdant,  obfcrvpns  que  fi   toutes    les  Qiti* 
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nvoient  des  Rois ,  011  ne  fait  ce  que  vcut  dirc 
Cefar  (L  6.  de  Bell.  GalL)  lorfqu'il  cerit  que 
chez  Ics  Germains,  pendant  la  piix,  il  n'y  a 
point  de  Magiftrat  dont  la  puiflarice  s'etendc 
für  toutc  la  Cite*  :  In  pace  nxllus  efi  communis 
Magiftratus. 

Probablement  CeTar  qui  conhohlbit  peu  la 
German?e ,  n'avoit  entendu  parier  que  de 
Cit^s  gouvcrn&s  en  temps  de  guerre  par  des 
G^ne*raux  cle&ifs ,  dont  Tautorit^  demearoit 
fufpendae  en  temps  de  paix.  Commc  ces  Gene- 
raux  Itoient  au-moins  quelquefois  perp&uels , 
les  Romains  leur  donnoient  le  nom  de  Roi ; 
&  teile  fut  apparemment  la  Royaut£  d'Ario- 
▼ifte.-  En  Germanie  la  forme  du  gouvernement 
n'&oit  pas  la  m&ne  par-toot.  Dans  le  Nord  , 
quelques  Peoples  obeiflbient  ä  des  Souverains 
abfolus.  Ailleurs  c'&oient  ou  de  pures  Repu- 
bliques  qui  {e  gouvernoient  elfcs-memcs,  8c 
qui  choififlbient  im  Chef  pour  Commander  leurs 
troupes  \  011  des  gouvernelhcns  mixtes  dont  Ic 
fupr^me  Magiftrat  avoit  une  autoiit^  bornee. 
En  genial  la  liberrf  prevaloit ;  c'eft  pour 
ccla  que  Täcite  oppofe  la  fervitude  des  Par«  . 
thes  a  la  liberte*  germanique  :  acrior  regno 
Arfacvs  Germanorum  libertas\  Ces  gouverne- 
mens  mixtes  varioient  encore.  Quelques  Etats 
avoient  un  Roi  charg£  du  militaire  &  du  civil. 
Dans  quelques  autres,  un  Roi  he'r&litaire  pre'- 
fidoit  a  l'adminiftration  de  ia  jufttee s  mäis  on 
avoit  en  meme- temps  un  Ge'n&al  e'leclif,  Le  Roi1 
pouvoit  £trc  nomine'  Glneral.  Ainfi  la  puif- 
fance  du  G^ne*ralat  8c  cclle  de  la  Royautl  fe 
trouvoient  tantöt  r&inies  %  tantot  f^parees. 
Cette-  forme  de  gouvernement  paroit  avoir  e*t£ 
ceik  des    Peuples  qui  vers  le  commcnccmcnt 
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du  troifiime  fiecle  de  i'eie  chrenenue  ,  fc  con? 
f&dlrercnt  fous  le  nora  de  Francs. 

{a.i)  Lepouvoir  des  Rois  neflpas  arbitraxrt , 
mais  iimice.  ]  U  fallok  que  l'autorite'  des 
Rois ,  dont  parle  Tacite ,  fut  renfermee  dans 
des  bornes  affez  itroites  ,  puifque  Ies  premiers 
Rois  Francs  n'avoient  pas  für  Icur  propre  na- 
tion  une  puiflance  abfolue ,  meine  depuis  lcur 
Aabliflemcnt  en  dcca  du  Rhin  ,  &  malgre* 
l'acquifuioa  qu*ils  avoient  faitc  d'une  infinit 
de  nouveaux  fujets  aecoutumes  a  vivre  dans 
une  enticre  dependance  fous  la  domination  des 
Empereurs. 

»  Les  Francs,  dit  TAbbc  de  Vertot  dans  b 
m  ditfertation  d£ja  citee ,  dlpendoient  a  la  vcV 
9«  rite'  de  lears  Souveräns  $  mais  ces  Princcs 
m  dependoient  eux  •  memes  de  certaines  loix 
m  militaires  qu'ils~  n'ofoient  violer  5  jk  fi  1  on 
v  examine  bien  la  fuite  des. Rois  depuis  Pha- 
s»  ramond  jufqu'a  Clovis  ,  peut-etre  qa'oo 
••  trouvera ,  qu'encore  qu'ils  fuflent  regarde* 
••  comme  Souvcrains  abfplas  dans  leurs  con? 
■t  quetes,  on  ne  les  reconnoiffoit  gue>e  dans 
»  lcur  camp  que  comme  Glniraox  des  (bldats 
m  conqulrans.  Us  lcur  donnoient  nne  parrie 
m  du  butin  qui  &oit  comme  un  bien  com« 
«0  mun,  acquis  parl'Armle  >  &  les  Rois  n'en- 
»  troient  eux-roemes  dans  ce  partage;  que  (cloo 
p$  que  le  fort  en  dlcidoit.  On  faic  ce  qui  arriva 
m  a  Clovis  apres  la  viclotre  qu'il  avoit  rem- 
1»  portee  für  Syagrius ,  Glnlral  des  Romains, 
•a  Ce  Princc ,  qnoiqu'encore  Payen  ,  voulaot 
»  rendre  a  on  Ev&jue  un  vafe  fäcre*  qui  avoie 
»  M  pris  dans  un  oillage  general,;  deman&, 
9  comme  par  grace  a  fes  foldats,  qu'il  nc  fty 
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»'»  point  corapris  dans  le  partage  qui  s'cn  de-. 
»•  voit  faire;  mais  un  Francois  feroce,  &  qui 
»•  regardoit  la  pieufe  libe'ralite'  du  Princc  com- 
»>  nie  une  encreprifc  für  les  droits  de  l'Arm^e , 
9»  doriria  un  coup  de  fa  hache  d'armes  für  lo 
»>  va(c ,  &  lui  dit  fieremcnt  ,  qu'il  ne  difpo- 
»*  fcroit  que  de  ce  quc  le  fort  lui  donncroit  a 
99  Jui-meme  dans  le  partage  du  butin :  Nihil 
•»  hinc  accipies ,  hiß  qua  tibi  fors  vera  largitur* 

»  Clovis,  qtioiquc  naturelle ment  fier  &  tcr- 
9»  rible,  felon  quc  fpn  hiftoirc  nous  le  reprev 
m  (eilte,  fut  contraint  de  diffimuler  une  injure 
>•  qu'il  ne  fe  crut  pas  alors  en  pouvoir  de  ven- 
y  ger  :  auffi  ne  s'cn  fit-il  pas  raifon  par  l'au^ 
»  torke*  royalc.  II  eut  recours  depois  a  celle  de 
*•  General,  &  il  prlt  fbn  temps  dans  une  revue 
»  de  troupes  pour  tuer  le  Francois  de  fa  main  > 
»  fous  pretexte  que  fes  armes  n'&oient  pas  cn 
»•  bon  itar. 

»  Thierri  I  ou  Theodoric ,  filsMu  raeme  Clo- 
»  vis  &  Roi  d'Auftrafie,  itant  rede*  dans  fef 
»  Etats ,  pendant  <  que  les  Rois  Childebert  & 
»  Cloeairc  fes  freres  favageoient  la  ßourgo- 
»  gne,  fes  foldats»..,....  prirent  deux-m^me« 
y>  les  armes,  &  lui  d£c!arercnt,  que  s'ils  ne  vou- 
*  loit  pas  fe  mettre  a  leur  täte,  &  les  conduiic 
»»  für  ies  terres  des  Bourguignons,  ils  iroient 
9»  fe  ranger  fous  les  enfeignes  de  fes  deu* 
»  freres  «. 

(23)  Les  Pritres  feuls  ont  droit <Finßi- 

ger  des-  peines  y  &  ce  neß point  la  jußice  des 
hommes  ni  Vordre  du  General  quils  prkerident 
exicuter9  mais  Üarrit  mime  du  Dieu  tutelaire 
de  leurs  ärmees.  ]  CeTar  (  liv.  VI.  de  la  guerre 
des  Gaules)  parlaft  des  'Germains  ,  dit  que  che* 
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cux  let  Ge*n£raux  ont  droit  de  vic  &  de  tsotr. 
Ce  ne  fcroit  pas  lc  feul  arriclc  für  lequel  Ta- 
cite  nc  s'accorderoit  pas  avcc  CeTar.  Mais* 
riotre  Ameur  femble  vouloir  dirc  que  fous  lc 
bon  plaifir  da  General,  lcs  Pietres  jugeoient 
lcs  crimincls,  &  meme  qu'ils  les  executoicnt. 
Suppoß  la  ve'rite'  du  fait,  quelqu'nn  pourroit 
conje&urer  quc  (1  cette  dernicrc  ronclion  n'cft 
pas  aufli  odieufe  &  aufli  infame  parmi  les  Alle- 
mands  qu'clle  l'cft  parmi  nous,  on  doie  eo 
cela  reconnohre  une  impredion  de  i'ancien« 
ac  coutume  nationale ,  donc  l'effct  fubfiftc 
cn  partie,  quoique  h  caufe  ne  fubfifte  plus, 
Les  Gcrmaras  croy-oient  apparetnmene  que  la 
vie  de  lliommc  ctoit  fi  prlcieufe ,  que  cclle 
du  plus  conpable  ne  devoit  £tre  facrifiee  qu'ä 
la  Divinite\  D'autres  Nations  eroient  dans  le 
»eine  femimem  fans  en  outrer  les  confequen- 
ces  commc  faifoienc  les  Germains.  II  eft  aflez 
rcmarquable  quc,  dans  la  langue  latinc,  le 
siibt  fupplicium  fignifie  non  -  feulement  fuppli- 
ce  i  mais  encore  fupplications ,  prieres  pubti- 
ques ,  <t8e  folemntl  de  Religion.  Salfuftc  & 
Tacite  l'ont  employc'  dans  cc  demier  fens. 

( 14  )  lls  portent  des  drapeaux  &  des  figures.] 
Tacite  (hift.  IV.)  nous  apprend  quc  c'eroit 
des  figures  d  animaux  fauvages, 

( 15  )  Leurs  femtnes  &  leur  mires  fans  s'ef- 
frayer  comptent  lcs  plaies  9  6  s%etripreßent  de 
les  fucer.']  Cette  mlthode  de  panfer  les  bleC- 
furcs  eft  naturelle ,  &  fon  origine  fc  perd  dans 
Tantiquit^  la  plus  reculce.  Homere  cn  fait 
menrion  au  IV  Kvre  de  l'Itiade.  II  faut  avoir 
vnc.  grande  demangeaifon  APcbanger  le  tcnq 
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des  Auteurs  pour  lire  ici ,  commc  le  voudroienc 
Jnftc-Lipfe  &  Gronovius ,  exigere  ä  la  place 
cT-äxsUGERE,  Cc  n'eft  pas  aflez  que  lcs  femmes 
Gerrnafnes  comptent  avec  plaifir  les  bleflures 
de  leur  maris ,  de  leurs  enfans ,  &  qu'eilds  y 
rc midien t  par  une  Operation  qui  demande  'un 
effort  de  couragc  &  de  tendreffe.  On  veuc 
qu'elles  foient  Forcen&s  au  poinc  de  leur  faire 
des.  reproches ,  s'ils  011 1  eu  le  bonheur  de  com-* 
battre  fafis  etre  blcffes.  Ajoutons.  que  le  mpt 
pavxnt  ne  va  point  du  tout  avec  celui  d'Exr- 

GFRE. 

Au  cemps.de  notre  ancienne  Cbevalerie ,  on 
reuoove  le  fonds  de  ces  me'mcs  moeurs  Ger- 
Hiaoiques ,  moins  größeres ,  xr.ais  auffi  moin« 
pures,  fetit  en  France,  foie  dans  lcs  autres 
Etats  que  les  Pcuples  de  Germanie  avoienc 
xormes  des  debris  de  P  Empire  Romain.  Lcs 
iemmes  s'cmprcflbicnt  de  defarmrr  les  Che- 
valiers a  leur  retour  des  expe'dirions  de  guerrc 
&  des  tournois,  EHes  laYoicnt  le  fang  &  la 
pouiliere  dont  iis  &oient  couycrts.  Nds  vieux 
Romanciers ,  qui,  faute  d'mvcmion  ou  degout, 
n'ont  peint  que  lcs  ufages  quijs  avoient  fous 
Ws  yeux,  difenr  que  les  Dames  &  les  Damoi- 
feiles  paufoient.  les  ble/Tes.  Voycz  au  tome 
XX  des  Memoires  de  PAcademic  des  Belics- 
Lettres ,  les  düTcrtations  de  M.  de  la  Curoe  de 
Sainte-Palayc,  für  lancienne  Cbevalerie,  od 
d'une  matiere  regardee  jufqu'a  prefene  com  nie 
frivole  &  difgraciec,  PAuteur  a  trouve*  le  fe- 
crec.de  liier  un  morceau  eres  -  intereffanc  d'hif- 
toire  &,de  polirique. 

(  16 )    I/s   vont  jufqu'a  croire  que  ce  fext  a 
fue/que  chefc  dt  divin  &c  ]  Au  rapport  de  Sera- 
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bon,  parmi  les  fcmmcs  des  Cinibres,  qui  fot- 
voient  lcurs  maris  a  la  gucrre,  on  voyoit  dc% 
prophcteffes  VeWrables  par  leur  tlte  chenue, 
&  par  des  rcbes  de  tio  d'une  blancheor  Gela- 
unte. Ellcs  attachoient  cette  robe  avec  une 
ccinturc  de  bronze,  &  marchöient  nues  pieds. 
Selon  CeTar  (  iivre  I  de  la  guerre  des  Gaules } , 
les  mcrcs-dc-familfe  chez  les  Germains  con- 
fultoicnt  le  fort,  Sc  fixoienc  par  lcurs  cracies 
1c  temps  propre  pour  le  combat.  Tacite  (  htft. 
IV.  6 1 . )  dans  un  endroie  parallele  a  celoi 
qae  nous  expliquons ,  die  que  de  temps  im-* 
me\norial  les  Gcrinains  attribuent  ä  la  plo- 
patt  des  femmes  la  faculte*  de  connoitre  i'a- 
nenir ,  Sc  que  Celles  a  qui  la  fuperftition  domie 
la  vogue ,  fönt  regar&es  comme  des  Divi- 
tihis. 

Les  Gaulois  dont  ks  moeurs  etoknt  a  beaa- 
coup  d'egards  tres  -  difrercntes  de  Celles  des 
Germains,  nc  laifibient  pas  d'avoir  pour  les 
ftmmes  une  veneration  prefijue  e*gale.  Its  les 
adraettoient  dans  lcurs  Confeik,  &  de*üW- 
roient  avec  elles  für  les  matieres  d'Etat.  JuC- 
qua  rcxtincYion  du  paganifmc ,  les  Gaulois 
euren t  des  fcmmcs  ou  filles  druides^  ce*lebres 
par  lcurs  prldi&ions  :  te'moin  edle  qui  voyant 
partir  l'Empereur  Alexandre  pour  aller  faire  la 
gnerrc  en  Germanie,  lui  cria  en  lange  gan- 
loife,  qu'il  n'cn  reviendroit  pas  :  temoins 
d*autres  erköre  qu'Aur&ten  confulta  für  la  def- 
tinee  de  fa  poftcrirfj  cnfin,  celledo  pays  des 
Tongres  preldic  ä  Diodenen  qu'il  feroit  un 
Jour  Empereur.  ( Voyez  Lampiid.  Alexand. 
«.  60.  Aurelian.  «.14.  &  Numerian.  n,  14.) 
Dans  une  Ifle  voifine  des  cotes  de  YArmon- 
epe,  c5toic  un  oracle  dorn,  ks    Pretreflcs  gar- 
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<&oient  une  virgihice'  perpetuclle,  &  joignotent 
a  la  connoiflance  de  Tavcnir  k  pouvoir  de 
drfchainer  les  vents  &  d'cxclter  les  temp&esj 
de  prendre  la  forme  de  tel  animal  qu*il  leur 
plaifoit,  &  de  guerir  les  maux  les  plus  ineu- 
jrables.  {Pomp.  Meto.   in.    6. ) 

On  croit  avec  raifon  que  ces  Devincrefles 
Gauloifes  &  Germaints ,  nommees  par  les  La- 
tins ,  *  f audio. ,  fiu  &  fad&,  fönt  I'original 
de  nos  Fees  \  Sc  leurs  pre*tcndus  proeiiges ,  Je 
canevas  de  toutes  les  meiveillcs  de  la  feerie. 
Cömmc  ces  ferhmes  pafToienc  pour  £tre  dou&s 
de  lumieres  furnaturelles ,  des  Peuples  grofc 
iiers  cn  vinrent  aifement  a  croire  qu'cllcs  poa- 
vbierit  bien  infiuer  für  les  e\<?nemens  qu'ciles 
pr&lifoient;  &  de  proche  en  proche  ils  aban* 
donnärent  toatc  la  Nature  a  kur  difpofition* 
Qu»  fait  mime  fi  les  dgards  Sc  le  r&fpeft  que 
xiorre  Natio*  s'eft  toujours  piquee  d'avoir  pour 
les  femmes ,  n'eft  pas  en  panic  la  fuice  de 
cette  cfpece  de  eulre  religieux  que  leur  ren- 
dirent  nos  aheetres  les  Germains  &  les  Gali- 
leis. 5  &  fi  k  poffeffion  od  leur  fere  s'tft  main- 
tenu  de  dpnner  le  ton  parrni  nous  ^  n'eft  poinc 
un  d^bris  de  fa  premiere  autorne*  1  Quelquefois 
4es  ufages  dune  Nation  peuvent - avoir  unt 
liaifon  imperccpuble  avec  des  idees  anciennes 
tc  totalemcnt  oubüces.  Ce  qu'on  faifoit  origi- 
nairement  par  prineipes,  on  continue  de  le  faire 
par  habitude  &  fans  rläexion. 

(17)  Nous  nvons  vu  fous  Vefpaßen  une  VtU 
Uia. )    Ce*to:t   une   fille    Bruc*töre   de    nation , 
qui  du  hant  d'une  toür  elevle  oü  eile  vivoit  en 
rectale,  exereoit    au  loin  une   puüTaoce  e'gale  . 
qu  fupenemc  ä  celle  des  Souverains  :  laie  im* 
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peritubar  On  nc  la  confultoit  c,ue  par  I*cntrc- 
inife  d'ua  de  fcs  parcns,  qui  (etil  avoit  le 
privil^ge  de  lui  parier.  Elle  cut  beaucoup  de 
part  au  projet  quc  forma  Civilis.,  cec  illullrc 
Chef  des  Bataves ,  de  chatier  les  Romains  de 
la  Gaule.  Les  plus  iüuftrcs  guertiers  n'oCoient 
xien  entreprendrc  fans  l'atcache  de.  Vellexia, 
&  lui  confacroient  une  partie  du  butin.  (  V. 
Tacic.  hiß..  IV%  &  K.)  Stacc  (Sy/v.  1.  4.) 
jqous  apprend  quelle  fut  faire  pri formiere  paj 
Rutilius  Gallicus,  &  r£dui>e  a  s'humilicr  de- 
vant  la  majeiti  Romaine.  II  paroit  qu'on  la 
conduifit  a  Rome  *  &  c'eft  pour  cela[  quc 
Tacite  dit  :  Nous  l'avpns  vut. 

(28)  Avant  eile  >  Aurini  u  &  d'autres  en- 
core.~\  De  ce  nombxe  itou  une  Ekvinereflc  da 
pays  des  Cattes  que  Yicellius  Icouioic  comme 
un  oraclc.  Elle  lui  prldit,  quc  s'iL  furvivoit  a 
fa  mece,  fort  regne  leroit  long  &  heureux  :  ce 
qut  le  fit.  foup90n.net  ou  d'avoir  empoifonne 
fa  mere ,  ou  du  moins»  de  lui  avoir  aecorde 
*lc  fort  bonne  grace  la  perrniflion  qu'elje  lui 
demanda    de    s'empoifonner    (Sucton    Vitelk* 


t\.)  Dans  Tabr^de  Dion ,  par  Xiphilin,  il  eft 
parl^  d'une  autre  Devinerefle  Germaine ,  nom- 
mlc  Ganna,  qui  avoit  fucclde*  a  Vell^da.  Elle 
alla  trouvex  Domitien,  qui  la  recut  honorable- 
xnent^ 

(19)  Ils  ne  les  regardent  p&int  comme  des 
JDiejfes  de.  lewr  fapon..  ]  C'eft.  un  trait.  de  Satire 
contre  les  Apotneofts  des  Empereurs.  Les  Ro 
Biaüis  avoient  peu  de  refpeel:  pour  ces  Divinites 
de  nouvelle  creation ,  qui  n'etoiem  bonnes  atfa 
jEure  douter  des  ancienncs- 
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f  30 )  Mercure  eft  le  Dzeu  U  plus  honori  &c.  J 
Suivant  Qt&t ,  üvre  VI  de  !a  guerrc  des  Gau- 
les »» %  les  Germains  adoroient  des  etres  fcnfl- 
»>  bks  donx  ils  recevoienc  du  fecours ,  le,  fo-> 
»  leil,  Vulcain  (ou  le  feu)  &  la  lunc.  Quant 
»  aux  autres  Dieux ,  ils  cn  ignoroient  memo 
*>  les  noms  «.  Tacite  au  contraire ,  foit  dans 
Fouvrage  que  nous  expli^uons ,  foit  en,  divers 
endroks  de  fes  annales  ou  de  fem  hiftoire,  die 
qu  ils  ädoroJent  Mercure ,  Mars ,  Hercule , 
Herthe  ou  la  D&fTe  de  la  cerre,  Caftor  & 
Follux  fous  le  nom  d'AIcis,  la  merc  des  Dieux  r 
Tanfana  ,  Baduenna  &  Ifis. 

Pour   rendre  raifon  de    la  difßrence  qui  Co 
tro/uve  encre  ces  deux  Auteurs*,  on  luppole  or- 
dinairement    que    Cefar    ne    connoifToir   d'au- 
tres    Germains    que  les   fujets  d'Ariovifte;  que 
la    Religion   qu'il   attribue    aux   Germains    cn 
gln&al,  etoit  peut-6tre    la    Religion    particu- 
lierc    des  Peuples  de  la  Suabe,  tandts  que  les? 
Peuples  leablis  für  le  bas  Rh  in  fuivohnt  cclle- 
dont  ..Tacite  fait  mention.  S  il  £toit  abfolument 
impoffible,    ajaute-t-on,  de   concilier  les  deur 
Ecrivains,   Tautorit^   de   ^Tacite    feroit   preT<£ia- 
ble.   Du  temps  de  CeTar  les  Gaulois  memes  nc 
connoifloient  tout  au   plus  que  la  frontiere  de 
la   ^ermanie  :  mais  du  temps  de  Tacite ,  Rome 
compeoit  plufieurs  Peuples  Gennains  parmi  fc9 
allies  ou  fes  fujets.   Le  commerce  de  la  pelle- 
terie  &  de  l'ambre  jaun«  attiroit  jufques  für  les*. 
bords  de  la  mer  baltique  des  Marchands  Ro- 
mains.  Quelques  -  uns  pr&endent   que    le    p£re; 
de   Tacite  avoit  &t£  Intendant  de  la  Belgiqne 
ce.  qur    auroit   mis   l'Hiftorien    plus    a   portte 
de    s'inftruirc  des  naoeurs  Sc  des  ufages  de  la 
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Germanie.  Mais  independamment  de  ce  fair, 
qui  n'cft  pas  certain ,  on  comprend  que  Tacitc 
pouveit  cire  mieux  informl  que  Cefar. 

(jij  Hercule  &  Mars  font  appaifes  par  an 
fang  moins  precuuxy]    Le    texte    porte    a  Ja 
Jcctre  ,  /wr  rfw  ammaux  quil  eft  permis  dim- 
molcr.   Par  -  tont  oü  ies   Romains  ctoient   les 
maicres  ,  ils  interdifoient  les  facrifiees  hamains , 
quoiqu'ils  le   les  permiflent  a   eux -meines   en 
cerraines  occafiors.   Pline  ( 1.    xxx.  j.  )  nons 
apprend  que  jufqu^a  Tan  de  Rom«  7*7,  il  fut 
permis  de  facrificr  publiquement  des  hommes  > 
&  la  defenfe  que  le  Senat  en  fit  alors  ,  ne  fat 
pas  toujours  obfervec.  On  voit  dans    Dton  (  1. 
48  )  que  da  temps  de  Cefar  le  Di&ateur ,  deurf 
hommes    furent   immoles  au   ckamp  de    Mars 
par  les  Pontifes  &   par  les  Chefs   des  Prctres 
Saliens.    PJine  (1.   xxvur.  )  dit  que  de  fort 
temps  on  avoit  encore  enterri  virans   un  Grcc 
&  unc  Grecqae  :  Boario  vero  in  foro   Grtcum 
GrAcamque   defojfos ,  aut  aliarum  gentium  cum 
quifrus    tum  res   effrt ,  etiam  noßra  Mas  vidiu 
Plutarque  attefte  que  peo   d'annces  avant  qu'il 
composät  fcs  queftions  Romaines ,  on  avoit  ao/fi 
exere^  la  meme  barbarie  für  un  Gaulois.   Vers 
Tan  de  J.  C.   170  l'Empereur  Aarclien  deman- 
dant  au  Senat   qu'il  fit   confulter  les  Iirres  S>* 
byllins  ,  offre  de  fournir  pour  les  facrifiees  des 
prifonniers  de  teile   nation  qu'on  foabaiteroit  % 
(  Vopis.    AurtL  )    Apres   ceh,    que    l'faomme 
vante  fa  raifon  &  dile  qu'il  n'avoit  pas  befoin 
d'unc  Religion  reveleel 

(31)    Vne  partie  des  Sueves  adore  Ißs  fous 
la  forme  (fun  vaijfcau.  In  modvm  Limvmm. 
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X-es    Romains  nommoient   Liburna   une  efpece  - 
de     galcre    qu'ils    avoient    empruntee   des    Li- 
l>ur»cs ,    Peaple  de  Dalmatie.   Ces   galcrcs    Li- 
fe urniennes    fervirent    utüement    Augufte  a    la 
l>araillc  <tA&iumj    &    les    Empereuis    cornpo- 
f^rent   depuis  leur  flotte   de    yaifleaux   fembia- 
V>lcs.     Les     Sueves    regardoient     apparemment 
coixime    uqc    DeVfle   la  Divinire'    qu'ils    hono- 
roieot  fous  le  fymbole  dun  vaifleau.  Ifis  paf- 
ibit  pour    etre  Hnventrice    de   la  Navigation  : 
c*ctoit  la  Patrone  des  Navigateurs.  En  falloit- 
il    davantage  pour  faire  dire  aux  Romains  que 
les  Sueves  adoroienc  Ifis  } 

(33)  Selon  les  Germains,  et  feroit  digra* 
der  la  majeße  des  Dieux  eile  fit  s ,  qke. ..  de 
les  reprej enter  fous  unefigure  humaine.  j  Suppofe' 
que  notre  Auteur  ne  fe  trompe  paß  ,  &  que  ceci 
doive  s*entendre  de  tous  les,  Peuples  Gcrmains  ^ 
il  faut  dire  que  dans  les  temps  pofteiieurs  a 
Tacitc  ,  la  contagion  de  lidolätrie.  Romaine  p£-  - 
n£tra  du  moins  chez  quelqaes-uns  de  ces  Peu- 
ples. Les  antiquaires  onc  crccouvert  des  ftatues 
de  divinke's  du  pays  5  &  l'hißoire  des  hommes 
apoftoliques  qui  travallerent  ä  la  converfion 
de  la  Germanic  dans  les  fieclcs  VII.  VIII.  IX. 
&  faivans  ,  ne  permet-  pas  de  douter  qa'il  ne 
s*y  trouvät  des  templcs  &  des  idoles  de  figurc  . 
humaine.  Peut-etrc  que  les  Germains,  qui  ne 
fe  permettoient  pas  de  repreTenter  ainfi  les 
Dzvinites  cileßer,  ni  de  les  emprifonner  dans 
des  edifices ,  fe  donnoient  plus  de  licence  k 
i'egard  des  he>os  divinißs.  On  pourroit  fon- 
der cette  diftindion  für  le  texte  m£mc  de 
Tacke.  Ce  qui  paroit  certain  ,  c'eft  que  par 
principe  national  ou,   fauce  d'ArtUtcs,   le  po- 
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lychäfint  des  Gtrmains  multiplioit  bsaticöup 
moins  les  repreYentations  humaines  de  Ja  Di' 
▼iniie*  qae  nc  l'avoit  fait  celtri  des  Grecs  Sc 
des  Romains. 

II  eft  bon  d'obfcrver  que  les  Nations  Germa- 
niques*    apres    avoir   embratfe  lc     Chriftiani£ 
mc ,  curenr  peu  de  zelc  pour  les  faintes    Ima- 
ges ,   quelqu^loi^nes   qot    foient   de    ridolätrfe 
Jes    honneu r«    legitimes    que    lear    rendent   les 
Chretiens,  Tandis  qü'en  Orient  les  abus  &  les 
exces     de    queques     Particir!ers     fervoient     de 
prltexte  a   l'h^retie   des   Iconoclaftes ,     qui   for 
jufternent   proferite    par  le   fecond    Concilc   dz 
Nicec  •,    tandis   que  fes    Pcuplcs    de    la    Grecc 
&    des    Cyclades    outroient    lc    zele    pour    les 
faintes  images,    jufqu'a   vouloir  dettoner  l'Enr- 
pereur   Leon    Tlfaurien ;    en    Germanie ,    (ans 
£tre    Iconoclafte  ,   on    rejetoit   le  iecond  con- 
cilc de    Nicec.    Les  livres    Carolins     compofes 
par  «rdre  de  Charlemagnc    &    le    Concile    de 
Francfort,   dcadoient  qnc   les    images    nc  dc- 
voient"  ^tre  gardecs  dans  les  Eglifes  qrie  poor 
tenir  licu  de   hvres  aux  ignorans*   Souvcnt.  les 
Nations,    faris    le    favoir   elles  -  roemes ,  con* 
fervent     unc     impreflion     de     lcurs    coutomes 
primitives  ,    dont    le    fonds     eft    a     l^prcuve 
de     toote     revolution    temporellc      ou    fpiri- 
.  tuelle. 


•  (34J  Ort  coupe  err  pFuficursm  morceaux  um 
haguttxt  d'arbre  fruitier.]  La  loi  des  Frifons 
nous  arprend  que  cc  Peuple  ,  quoique  con- 
verti,  n'ayoh  pas  rerionce'  a  la  divination, 
dont  parle  Tacitc.  Seulcmeht  ils  avoieot  pre- 
teada  la  fandifier  par  de»  formules  chraicü- 
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jves    &    par    la    croix    dont  iis  marquoieri:  les 
t>aguettes  nomm^cs  Tejü  : .  Tali,  de  virgä  pr  St- 
eiß »     quas  tenos    vocant , ;  die   la    lof.    Commc 
Teene    en    Allemand  ,    Tan    en     Angfofaxon  , 
Talk  dans .  Ulphilas ,  &   Tein  dans  les  monu- 
mens   Runiques ,    ßgnific    une    jeune    branche 
d'ärbre  ,  un   fion,   il  eft  vraifemblable    que  la 
TJ^effcTan-fana,  dont  les  foldats  'de  Gcrma» 
nicus,  au  rapport  de  Tacite   fAhral.    i„  51.  ) 
deuruiGrent    k    temple,  c'eft- a-dire,    ie   bois 
facre*  ,    _pri£dok    aaix     baguettes     divinatoires« 
Fan    dans  Fanden  gothique  fignifioit  Seigneuiv 
Ainfi   Tan  -fana  vcut   dirc   mot-a-mot  furcu* 
lorum    domina  y    celle    qui    pr^fide    aux     ba- 
guettes»      ,  . 

TljJ  Quelles  nayent  eti  difeutees  par  Us 
Chefs.  ]  Au  Heu  de  pertractentur,  il  eft 
clair  quJil  faür  lire  pr^tractentur.  Les 
Chefs  examinoient ,  difeutoient  \  &  toute  la 
Citel  d<kidoit.  On  devroit  innrer  cetee  correc« 
tion  dans  le  texte. 

(ja)  Us  comptent  par  les  nuits  J]  Dans  les 
langues.  Germaniques  on  trouve  encore  des 
▼eftiges  de  cette  maniere  de  eompter.  En 
anglois  fenigthj  abreviation  de  jeven  nigths  9 
fept  nuits,  fignifie  huit  jours..  Fortnigth,  pou* 
Fourtten  nigths ,  quatorze  nuits  ,  veut  dirc 
cjuinze  jours.  En  AUemand  fieben*  nachte  j  feven 
nachte,  fept  nuits,  veur  dire  huir  jours,  la 
buitaine.  Au  titre  49  de  1>  loi  falique  on  voit 
que  les  delais  pour  coroparoitrc  cn  Juftice 
etoient  de  tel  ou  tel  nombre  de  nuits.  En 
plufieurs  endroits  nos  payians  pQur  dire  attr 
jQurd'hui  fe  fervenz  du   vieux  mot  anuit  ou 
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arutt  eorrompudu  latin  kdc  noße.  Les  Gaulois, 
fclon  Cefer,  comptoient  par  les  nuics ,  &  non  par 
les  jours.    Ceft ,    die  -  il ,    qu'ils   crofent     toas 
Itre   defeendus    de    Piaton.    Omnes  fe    a  Diu 
patre  prognatos   pntdicant.....   Ob    tarn   caufam 
fpatia  ornnis  umporis  non  numero   dicrum  ,  fei 
noäium   computant.  &c.  I.   v.  de  kell,    gall.   II 
y  a  grande"  apparence  que  le  Dis  ou    Tis  des 
Gaulois  n'avoit  rien  de  -commun  qu'une  reiTero- 
blance  de    nom  avec  le  Pluton  ou   Vis  pater 
des   Romains  \    &  qüasd   l«s   Gaulois    euflent 
cru  defcendre  de  Pluton,  il  y  a  bien  loin   de 
cet  antdeident  a  la  conflfqucnce.  La  vraie  rai- 
fon  de  Tufage  des   Gaulois  &   des   Germiins, 
c'cft  que  toutes    les  Nations   qui   fe    fervoient 
comme     eur     de     mois    purement     lunaires  , 
compeoient     leur    jour    civil    du    coucher    du 
foleil  &  du  temps  od  la  lune  paroie  für  l*ho- 
jrizon. 

(  }7  \  Lorfquils  fe  voient  en  affe%  greni 
nombre.]  Le  texte  porte  :  vt  txjkzjb  pla- 
cüit  ,  c'eft  -  a  -  dire  ,  lorfque  la  multhude  le 
jage  a-propos.  Je  lis  avec  Gronovius  ;  ut  turba 

PLACUIT. 

(38)  Le  Bot  ou  le  Cht f  de  Ja  Che.  Rix 
aüt  Princeps  civitatis.  G'cft  an  decespaf- 
fages  que  j'avois  prouiis  de  remarques  &  qui 
prouve,,  ce  me  femblc,  que  tous  les  Peuplcs 
Germains  n'&oicnt  pas  gouvernes  par  des  Rois, 
Tacite  un  peu  plus  bas  parle  dornendes  qui  fe 
payo'ent  au  profit  du  Roi  ou  de  la  Cite.  Cctte 
alternative  fait  entendre,  fi  je  ne  nie  trömpe, 
que  le  gouvernemem  de  quelques  Csrfs  eioit 
emierement  Republicain.  Au  reft« ,  le  mot  ti«. 
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vitas    ne  fignifie  pas   une  viJle  :  il  defigne  un 
Iitat  ,    un  Peuple,  une  totalne"  de  Citoyens  qu* 
faic    un  corps  politique. 

C  3  9>)    ^    chaque    canton    &    dans    Us 
vittages    qui   en  dependent.  ]   Les  Cites  etoient 
divilees  en  cantons»  pagi,  &  les   cantons  cn 
villages ,  vicL   Comme   Taeite   vient   de    dirc 
( n.    Vi. )  que   chaque  canton   fourniffoit  cent 
foldats  pour    fön  contingent;   &  qu'il   dit  ici 
que    Ton  donnoit  au   Prince  ou   Chef  de  cha- 
que   canton    cent    AiTcffcurs   choifis  .parmi    le 
Pcuple,   &   ptis  apparemment  de  chaque  villa- 
ge#    n'cn  pourroit-on  «pas   conclure  que  dans 
les  Cites  de  Germanie,  les   cantons  etoient  ou 
avoient  originairement  cte"   formes  de  cent  vil- 
lages 2     Lc  partäge    des   Shirts  ou   Proviriccs 
d'Aogleterre    doit    fans    doute    avoir    quelque 
rapport  a  cette  aucienne  djvifion  Germahique. 
Nos  Savans  vont  chcrchcr  Petymologie  de  no- 
tre   mot  franeofe  canton  ,  jüfcjües  dans  la  Tangue 
grecque.  II  rne  paröitroit  aflez  naturel   de  lc 
deriver  du  latin  centum. 

(40)  Un  Germain  ne  parott  nulle  part  qu'il 
nt  foit  arme.]  De-la  vient  dans  tcus  les  Etats 
forme's  par  des  Peuplcs  Germaniques  ,  l'u  Tage 
de  portet  l'epee  ,  ß.  general  cn  quelques  -  uns  9 
par  exemplc  en  Efpagne ,  qu'il '  s'ctcnd  juf- 
4ju'aux  Artilans  &  aux  Laboureurs.  Certe  cou«* 
turne  feroit  croire  aux  Grecs  &  aux  Romains , 
s'ils  revenoient  au  monde ,  que  nous  fommes 
toujours  en  guerrc.  Mais  eile  ne  prouve  que 
la  barbarie  de  notre  originc.  Si  la  Magiftrature 
&  quelques  autres  profellions  honorables  n'ont 
foint  cette   diftinftion    tudefque  &   gothiquc> 
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c'cft  que  dans  les  ficcles  d'ignorance  clles  £V 
rcnt  exercees  par  les  CIcrcs.  Ör ,  il  nc  Fat  ja- 
jnais  perrnis  aur  Clcrcs  de  porter.  les  armes,  i°. 
parce  que  la  doueeur  flr  la  feintet^  de  leur  cfrar 
fear  Herend  de  s'en  fervir;  i°,  parce  <jue  1c 
Clergc*  conferVa  les  mecurs  des  Romains,  les 
chcvcür  coutts^  Us  habits  Idngs ,  dont  il  n'a 
fait  que  changerli.  coülcur ,  &c.  On  £äh  que  les 
Romains  nc  pounolcnt  i'ep&  qu'a  la  goerre  & 
en  Toyagc. 

"    (41)  Le  jeüne  Afpirant  eß  introdulc  par  un 

des    Princts qui    lui    donne    folemneL'e- 

tntrit  la  lance  &  U  houclien]  »  A  regarder 
*>  la  Chevalcrie  comme  une  digniti  qui  doa- 
«o  nöit  le  premier  rang  dans  Tordre  militaire, 
»>  il  feroie  diffrcile  de  la  faire  refiianter  aa- 
»  dcla  du  önzieme  fiecle.  Mais  fi  Ton  vcut 
ao  uniquement  la  cönfid&cr  coro  nie  une  cerc- 
»  monie  par  laquclle  les  jeunes  gens  deftines 
m  a  la  profeflion  militaire  rgcevoient  les  pre- 
»  mieres  armes  qu'ils  devoient.  poner ,  die 
99  &oit  connue.des   le    temps  de  Charlemagne. 

»  II  donna  fblcmnellement  l'^pde au  Püncc 

»  Louis  (bn  fils....  On  trouvera  raeme  de  fem- 
»  blables  cxcmplcs  fous  la  premtere  raee  dc 
at  nos  Rois,  &  dans  des  liecles  beancoup  plus 
99  recule's ,  puirque  Tacite  temoigne  qu'un 
••  pareil  ufage  etoit  itM\  chez  les  Germain$  | 
»  auxqueh.la  Nation  franeoife  doit  fon  orig£ 
»»  ne  «.  JVf»  de  la  Curne  ,  1 1  memoire  für  l'an- 
cienne  Ckevalerie.  Au  rapport  de  Ciavier,  la 
c&rfmonle  dont  parle  Tacite  eft  encorc'  cn 
ufagc  dans  les  Cours,  d'AlIemagne.  Lorfqu'un 
jeune  homme  doit  fortir  de  Page,  le  Princc 
V*  Scigneur  qu'il  fert  dorfne  tine  fere,  &  poia 
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Vordtnaire  un  grand   rcpas,  Lc    jeune    hommc 
habi)l£  de  neuf  vient ,  "en  prefenee  des.  convi- 
ves,      s'agenouiller  aux  pieds   du   Sergneur  qat 
\ui     mec   l'^pec   au   cote\    Quelquefois  ,    outre 
r<Sp^e  ,   on  lui  donne  un  cheval  avec  une  bourfe 
pleine    d'or  ou   d'argenr.    Avant  cette  ce'rt'mo-' 
aic ,     cjui    s'appclle     donner  de  droit  de  porter 
les    armes ,  les  jeunes  gens   fönt   nommls  jun- 
gen ,    hüben  &  knaven,  c'eft  -  ä  -  dire  cnfans.  De- 
puis   ce  jour  on  les  nomme  karlem  ou  manner,' 
c'eft-ä-dirc,.  horames  faits. 

i 

(41.J)    La  jeune  Noblejfe  va  fervlf  ailleurs 

comme    volontaire.    Selon    CeTar,    eile    faifbit 

ibiivcnt    un    ufage^moins  legitime   de  fa    va- 

leur.   &  En  Germanie»    les    brigandages  n'ont 

x»  rien  qui    deshonore,    pourvu    qu'on  ne    les 

»  comme;  te  point  für  les  terres  de  la  Che'  dont 

a?  on  eft  membre.  Ccft ,  difent  -  ils ,  lc  moyen 

»  d'exercer  la  JeonefTe  &  de  la  tenir  en  a&ion. 

»  Lorfque    dans    raffimblec  un  des  Chefs  die 

»  qu*il  a  forme*  teile  entreprife ,  8c  que  ü  Von 

so  vcut  en  etre,  on  n'a  qu'a  le  declarer,  ceur 

»  qui  goutent  8c  la  propoficion  Sc  le  Chtf ,  Co 

*»  levent   aufli-tot  8c  promettent  de  Je  fuivre. 

*  Quiconque   man  que  a   fon    engagement    eft 

»  regarde*  comme    un    de^eneur ,  ,  comme    un 

»  trakre ,  deTormäis  indigne  de  icute  confiance» 

»a  Cefar  ,  güerre  des  Gaules  >  vi  «. 

(43)  lls  s'oecupent  peu  de  la  ckajfe.  ]  Tacftc 
paroit  contredire  CeTar,  qui  nous  atture  que 
les  Germains  paflbient  leur  vje  ä  la  chafle  8c 
dans  les  exerefees  de  la  gu?rre.  Jufte-Lipie 
corrige  le  texte  de  Tacite  en  retranchaht  la 
negation.  D'autres    pretendent    que   Ce&r   nc; 
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parte  que  des  Pcuplcs  de  la  Suabe,  les  (tvfc 
quil  connüc  ,  au-lieu  que  Tacite  devoie  con- 
noitre  beaueoup  d'autres  Germains,  dönt  les 
terres  marlcageufes  &  coup&s  de  ri  vieres 
n'^toient  pas  propres  pour  la  cbafle.  Mais  cft-il 
ne'ccflairc  de  courir  a  ces  exp&iiens?  An  fu/et 
d'un  campagnard  fiuneant  qui  n*a  d'aurre  exer- 
cice  que  la  c hälfe,  on  peut  fouvent  dire  tote 
ä  la  fois  :  La  chajfe  eft  fort  unique  oecupatzon; 
il  paffe  fa  vie  a  chajfer  y  &  le  temps  quil  dornte 
a  la  chajfe  eft  peu  de  ckofe  en  comparaifbn  de 
ttlui  quil  tmploie  a  ne  rien  faire. 

(44)  Les  Germains  n'ont  point  de  i>iües>] 
PcolcWe,  qui  e^crivoit  fous.  The-  Antonio 
environ  un  dcmi-fieclc  depuis  Tacite  ,  compee 
plus  de  quatre-vingt-dix  villes  en  Germanie  : 
mais  il  faut  entendre  par  -  la  des  villes  fem« 
blables  a  celies  de  nos  fauvages  Araericains; 
c'cft-a-dire,  des  hameaux  enfermes  tout  ao 
plus  d'une  paliflade  &  d'une  haie..  Ammien- 
Marccliin,  Autcur  du  quatrjeme  fiecle,  ne  feit 
mention  d'aucune  ville  babitee  par  les  Ger* 
mains.  Au  contraire,  il  di:  que  ces  Peuples  re- 
gardoient  avec  horreur  les  villes  Romaines 
comme  des  prifons  &  des  fe'pulircs  ,  &  quils 
les  abandonrqient  apres  les  avoir  prifes :  Op- 
pida  ut  circumdata  reiiis  bufla  declinarit.  /. 
xvi,  t.  La ,  Gcwnanic  n'a  cti  eivilifee  que 
par  le  Chriftianifuie  ,  &  c*eft  fculement  depuis 
Char'eimgne  que  Ton  a  cornmence'  d'y  barir 
des  viltes. 

( 4$)  Du  reße  ils  fönt  nuds.  ]  Ciuvier ,  dont 
je  n'oferois  traduire  ici  le  latin,  dit  que  Jes 
payfans  de  Franconic  &  de  Suabe  «foneat  ua 
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fcabit  fi  jufte  &  par  -  Ja  tellemcnt  immodelte  3 
qu'il  rappcllc  &  conftate  la  barbaric  des  aa- 
eiens  Gcrmaias. 

( 46)  Excepti  qvttlhs  nont  point  de  man- 
ches.] Ccci  prouve  que  les  hommes  fous  leur 
fagum  ou  fayon  ,  avoient,  quoique  Tacitc  ac 
le  dife  pas,  une  efpice  de  pourpoint  fort  court, 
mais  doht  les  manches  leur  couvroient  une 
partie  da  bra*.  Les  Autcurs  le  nornment  reno. 
Selon  Cluvicr,  toutes  les  femmes  en  Saxe,  ca 
Prüde,  en  Livonie,  Sc  les  payfannes  dans 
le  reftc  de  TAllemagne,  ont  des  chemifes  (kos 
manche,  &  la  gorge  dccouvcnc 

(47)  VoUk  U  lien  facri  de  leur  uhion  y  lears 
myfflirieufcs  cirimonies ,  &c.  ]  On  voit  afTez 
<juc  l'Autear  cornpare  &  preTere  inteneuremem 
la  noble  fimplicite  des  mariages  germaniques, 
a  la  raultinide  prodigieufe  de  ceremonics  nup? 
tiales  ufitees  chez  les  Romains. 

(  48  )  De  tels  aufpices  annoncent  a  la  fem* 
me  >  quelle  efi  appelee...*  k  montrer  dans  les 
combats  une  audace  digne  de  lui.  On  peut  affu- 
rer  que  les  femmes  Germaines  rempliflbicn* 
leur  vocation.  A  la  bataille  d'Aix  en  Provence , 
oii  Marius  d^fit  les  Teutons  &  les  Ambrons, 
leurs  femmes  pourfant  des  cris*  terribles ,  don- 
noient  a  grands  coups  d'ej^e  ou  de  hache  für 
Jes  vainqueurs  &  für  les  fiiyards.  Elles  arra- 
chbient  aux  Romains  leurs  bouclien ,  &  fai- 
fiflbient  a  belles  ma'ms  leurs  epees  nucs.  Apres 
la  deTaitc  des  Cimbres  a,  la  journee  de  Ver-. 
feil,  les  femmes.  de  ces  batSarcs  fe  deTendi- 
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rcnc  dans  Ics  retranchcmcns  avec  une  valcor 
incroyablc.  Elles  offrircnt  enfuirc  de  (e  ren- 
drc,  a  condition  que  leur  honneur  fcroit  a  cou- 
vcrt ,  &  qu'clies  ne  pourroient  ecie  efclaves 
«jue  des  Vcftales  ,  donjt .  ellcs  promettoient 
d'embrafler  &  de  garder  l'inftitur.  Comrnc  on 
exigea  Quelles  fe  rendiffent  a  difcr&ion,  eles 
aimerent  mieux  tuer  leurs  enfans  &  combaurc 
a  outrance  les  unes  contre  les  autres.  II  y*n 
eut  qui  s'c'tranglerent.  Les  Romains  en  rrou- 
verenc  une  qui  s'&oit  pendue  au  timon  d'un 
chariot,*  ayant  auz  jambes  fies  derjx  enfaos 
attachc«&  pendus. 

C49)  La  ,  co'rompre  &  fuecomber  fönt  des  cri- 
me* qu%on  ntxcufc  pas  en  difant :  ttl  efi  Ußecle]. 
Je  voudrois  que  ie  Iectcur  eut  le  loifir  de  jeter 
lesyeux  für  r^loquent  parallele  des  rcoeurs  Gtr- 
maniques  avec  les  raoeurs  Romaines,  que  faic 
Salvicn,  Pretrc  de  Marfcille,  Auteur  da  cinjquicmc 
fiecle.  Cc  parallele  feie  de  corojnenta're  &  de 
fupplement  a  Tacice.  Une  arTreufe  corruptioa 
regnoit  dans  tout  1' Empire.  Au  contraire,  les  Pca- 
pfes  Germains,  qui  le  d.emembroicnt  alors  ,  fem- 
bloient  ne  Je  conqulrir  que  pour  le  purifier  pai 
leur  exemple  &  par  leurs  loiz.  »  Rougiffans, 
»  dit  Salvien»  &  foyons  couverts  d'une  ialu- 
»  taire  confufion,  Par  -  tout  od  les  Goths  (bot 
»  les  maitres ,  on  ne  voit  de  de*ibrdre  que  chez 
9»  les  anciens  babitans,  Ceux  -  ci  meme  (e  fönt 
»  corrige's  fous  la.^minarion  des  Vandales. 
ao  fevenement  incropol^!  prödige  inouil  Le 
m  zele  des  barbares  pour  la  purete*  des  maeurs 
so  &  h  fiv6th6  de  leur  difeipline  ont  rendu 
»  chaftes  les  Romains  memes. «  Jam  apud  Got* 
thps  impudici  non  funt  niß  Romani  :  jam  cfui 
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JTandahs  nee  Roman  i.  Tantum  apud  Mos  pro- 
fech  fludium  caßimoniA ,  tantum  (everitas  difi 
czplink ,  nen  folum  quod  ipß  caßi  fint ,.  fed  ut 
rem  dicamus  novam,  rem  incredibilem ,  rem 
pene  ttiam  inauditam,  caßos  ttiam  Romanos 
effi  fecerunt.  Sälvian.  de  gubernat.  Dei ,  lib. 
yu.  N&inmoins  ccs  e^oges  nc  convenoient 
pas  egalement  a  touf  Ics  Pcuplcs  Germaniques. 
LesHemlcs,  parexemplc,  cwuent  de  temps  im- 
metnorial  des  monftres  de  d&auches  &  d'in- 
famie.  Je  n'oferois  cöpier  le  tableau  que  Pro- 
cope  nous  a  laifTe*  de  leurs  moeurs.  Original  res 
de  la  Scatidinavie  ou  des  bords  de  la  mer  Ba^- 
tique ,  ils  conferverent  leurs  vices  abomina* 
bles  cn  .difföremes  contr&s  de  la  Gcrraanic 
qu'ils  oecuperent  fucceffivement;  &  memc  de- 
puis  leur  pr&endtie  converfion  au  Chriftiahif- 
me ,  fixe's  für  les  bords  da  Dan  übe  ,  ils  fean- 
daiifoient  les  Romais.  Procop.  hiß.  goth.  L  /. 
Tant  il  eft  vrai  que  les  inclinations  dominantes 
d'un  Peuple  ne  fönt  pas  toujours  reffet  du 
climat. 

(  fo)  Quelques  Citis  plus  fenßes  encore  ne 
permetfent  pas  aux  femmes  de  Je  remarier.]  Du 
temps  de  Tacitc,  plufieurs  Romaines  abufoient 
fcandaleu fernem  de  la  liberte*  inde*finie  qu'elles 
avoient  de  fe  remarier.  A  la  faveur  du  di- 
vorce,  les  femmes  cbangeoient  continuellemenc 
de  maris,  &  vivoient  ainii  dans  un  libertinagi 
d'autant  plus  odieux  -,  qu'elles  abufoient  de  la  let- 
tre de  la  Loi  pour  aller  impune'ment  contre  l'ef- 
pric  de  la  Loi.  »  /En  moins  de  trente  jours  ,  dit 
»  Manial  (vi.  7. )  TheVfille  en  eft  a  fon 
»  Jixicme-  epoux.  Tant  de  mariages  •  ne  fönt 
»  que   des    adulteres    priYil4gie*s.    Je    pardonr 
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»  ocrois  plus    aifement  ane     dlbauche    tarnte 
»>  unie  «. 

Jiut     minus     ha    ctrtt    non  plus     tricefim 
lux  eft; 
Et  nubit  decimo  jam  ThtltßUa  vzro. 
Qua    nubit      toties  ,     non    nubit  ;      adidurt 
lege  eß. 
OJfendor  mmchA  ßmpliciorc  minus. 

Tacitc  blcfle*  Je  cette  infamie  paroic  Warner 
A es  fecondes  noccs.  Quand  on  eft  ft-appe*  dun 
cices  A  on  eft  tent^  quelquefois  d'appreuvcx 
l'cxccs  contrajrc.  Le  rclächcmcot  inCpire  le 
rigorifme,  Sc  cclai  -ci  le  relächement. 

( 5  O  La  ccfi  une  abomination  dt  ne  rou- 
loir  qu'un  certain  nombre  d* cnfans ,  ou  £tn 
faire  perir  quelquun.  ]  Les  anciennes  loix 
Romaines  donnoient  au  pcrc  Je  droit  de  tucr 
ics  enfaos  adulres,  lorfqu'ii  les  jogeoit  crimi- 
nels.  Cette  branche  du  pouvoir  patemel  fuc 
reftrcinte  avant  le  regne  de  l'Empercur  Ale- 
xandre, &  totalemcnt  derruire  par  Conftan- 
tin ,  qui  foumit  a  la  peiae  du  parrieide  les 
pires  mcurtxicrs  de  JeÄs  cnfans.  Mais  dans 
Tacite  il  ne  s'agit  point  d'eofans  adultcs.  La 
puiflance  publique  chez  (es  Roniains  preten- 
doit  avoir  pourvu  a  la  confervarion  des  en- 
Cans  qui  n'&oient  pas  encore  nes.  Pour  quel- 
que  crime  que  ce  fut,  on  n'cxesutoit  Jamals 
une  ferame  eneeinte.  Les  loiz  condamnerem 
toujours  les  abombations  qu'indiqne  Tacke. 
Elles  dtfendbient  nommemem  d'öier  la  vic 
äux  cnfans  qui  venoient  de  naitre.  Le  fait  eft 
iccrtam ,  quoi  qu'cn  ayent  penß  quelques  ba- 

bücs 
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biks  jürifconfultes,  trcmpes  fans  doute  f  atce 
<jue  ce  crime  ne  Sit  puni  de  mort  que  de« 
puis  la  loi  de  Valentinien  I.  &  parce  que  l'an- 
cienne  dtfenfe  &oit  telleroent  meprißc,  qu'et- 
le  fembloic  ne  pas  exifter.  »  Vous  accufcz  les 
a»  Chreucns  de  tuer  des  enfans,  difoit  Tertuf- 
•»  licn  aus  Payens,  vous  qui  commettez  tpus 
a»  les  jouts  ce  crime  au  mtyris  des  bis.  fi* 
«9  cft-il  qui  foicflt  plus  impuneWnr  viol&sv 
m  &  dont  on  (e  jouc  plus  cflxonteitiert  fbus  les 
*•  yeux  du  public  *  1  Infames  tditos  tnecantes  v 
legibus  quidan  prohibtmini ;  fid  null 4  magis 
legt*  tarn  impürie  ,  tarn  ftcur\  fitb  omni  um. 
xonfcicntia.,..  chiduntur.  Tertull.  ad  Nationen 
I.  14. 

Tacke  en  dt&nt  a  ce  fujet,  que  les  bonnta 
noenrs  ont  plus  de  pouvoir  für  les  Birbarcs, 
guc  n'en  ont  les  bonnes  loh  für  les  Nation« 
policles ,  attefte ,  cowme  Tcrtullicn ,  l'zxiC- 
tence  de  ces  loix.  Mais  on  les  fludoit  par  cm 
nouveau  geore  de  cruauttf.  On  cxpomit  les 
enfans,  dont  les  uns  penflbienj  tamot  de  mi« 
iere ,  taotöt  d^vorcs  par  les  betts ,  &  les  au- 
tres  n'ecbappoienc  a  la  mort ,  que  pour  tombec 
dans  un  etat  plus  afFrcux  que  la  mort  meine  , 
puifque  d'ordinaire  ces  maiheureux  etoietsc 
cfclaves  da  premicr  oecopant,  ou  devenoient 
les  vi&imes  de  rincontinence  publique ,  &  petnv 
ctre  de  la  brutahte*  de  ceux  qui  lcut  avoient 
donne*  le  jöur. 

La  loi  de  Conftantin  .  qui  roh  au  nombxe 
des  parrietde*  lemeurtre  «Fun  fils,  ne  fut  cn- 
«endae  que.  du  meurcre  d'un  fils  adulte.  II  ba- 
-rolt  que  jufqu'a  Valentinien  I,il  n*y  eut  porat 
de  peine  de  mort  pour  celai  qui  faifbit  tnourii 
*n  eofaot  nooveU^ncoc  ue*.  Cc  Prince  metae, 
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cn  prononcant  la  peine  capitale  cootre  le  rocnr- 
frier  flu  la  mearcricre,  ne  les  fouinet  pas  a  Vi 

tütiitioo  dos  -parricidcs.  Avant  Juftinicn ,  aucune 
n  ne  dcfcndic  d'cxpofcr  les  enfan*. 
Quelle  foule  de  rlflexions  a  faire  für  h 
baebarie  de  ccs  Peopics  civilifes,  tjui  pro- 
diguoieot  fi  liberalcment  le  nom  de  barbares 
.&  toutes  les  autres  Nations  1  A  combien  d*c- 
gards  rioftinft  germanique  n'ctoitril  pas  an- 
deffus  de  cette  räifon  eultivee,  dont  les  Grecs 
&  les  Romains  s'arrogeoient  le  privilege  cx- 
clüfif  i  II  a  failu  que  la  Reflation  &  J«  Loix 
Imperiales,  didees  par  FcCprit  du  Chrifna- 
jjifme  ,  les.  ramenaflent  a  la  pratiqae  des  pre- 
miers  devoirs  de  l'humanitö.  La  plapan  no 
regardoient  point  an  eafant  comme  un  hom« 
nie,  jufqu'a.  ce  qu*il  eut  pris  quelque  allmenu 
Etrangc  diftin&ion  1  A  quoi  fervoit  do*c  la 
Philolophie .,  fi  eile  ne  vouloie  ou  ne  p*Ö- 
vpit  remedtex  a  de  tels  abus !  Les  Chinois , 
cette  Nation  fi  polie  &  &  philofopbe  »  fönt  au/fi 
dinatures  a  cet  egard,  que  le  furent  les  Grecs 
8c  les  Romains.  Ils  fe  croient  permis  de  traiter 
Jears  cnfans  comme  nous  traitons  les  petits  des 
plus  niäprifabks  animaux.  fQa  apres  cela,  de 
pr&endus  raifonneqrs  fe  dlchainent  coutfe  le 
Chriftianjfmc  ,  fons  pre'ucxte  qu'en  condamnant 
le  divorce,  en  honorant  le  cllibat,  il  ne  fa- 
vojife  pas,nflez  la  mutctplication  de  notre  ef- 
pece.  Ccs  hora«r»-^  injuues  n'auront-ib  pas 
*aur  moins  l'^quitc  de  mettre  en  compenfation 
la  roaltitude  incroyaWe  de  cre'atnres  bumaines 
k  qpi  le  Chriftianihne  a  conferve*  &  cpnfervcra 
la  vie?  Tels  incrldules,  qui  btafpheWnt  au- 
joard'hui '  contre  la  Religion  ,  n'äufoient  pcot- 
jetre  Jamals  yu  1c  jourj  peilt  -&{*.  feroient-ik 
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"fhfc  eri  naitfantj  s^ils  avoicnt  recu  fetre  darfs 
im  pars  ou  Ion  n'-eut  cu  pour  Apotrcs  que  des 
Philolopbe«, 

C  5  *- )  Quelques  -  »/t*  Yegardent  la  patente  de 
Vohck  m&terntl  &  du  neveu  comme  U  lien  It 
plus  facti  dt  ton*  9  &c.]*Pourquoi,  däns  quel- 
oües  Cites  Gciiaaniqucs ,  1c  perc  dohnoit-il  au 
fils  de  fa  foeur  la  prif&cDce  für  fes  propres 
cnfans?  Se*roit-cc  parce  qu'il  eft  infiniment 
rare  que  la  materriiti  foit  incertaine  ,  au-lieu 
«que  la  pateraite'  n'eft  que  trop  fouvent  e\juivo- 
qffe  ?  Ott  rc  s*e*toorie  pbint  que  cette  räifbn  *  ait 
d&ermirrf  ceftains  PeapfeS  d'Afie  &  d'Afrique  ' 
m  »e  compter  la  filiätion  que  par  les'fcmmes, 
au  moins  dans  la  Familie  Royale.  Che«  cur  ,  ce 
xafinement  cd  ia  faitc  d*ünc  jüfte  defiance  fbn-  ) 
die  für  leör  extr&nc  corrüprion.  Mais  apre*s 
ce  qu'a  dit  notre  Äuteur,  du  refped  des/Ger1- 
maiires  pour  la  faüncte*  du.  manage;  on  nc 
s'attcndoit  pa*  a  froirver  en  Gcrmanie  une 
fäjon  de  penftr  qai  fappofc  que  leur  vertu, 
n'erpir  pas  a  »Täbri  de  tont  foüpfoo.  Cepeif- 
dant  la  contradi&io»  difparoitra;  fi  l'on  cori- 
fidere  :  i°.  ^Jue  totrtes  leS  Nations  jGerraan$-\ 
-ques  ne  meritoient  pas  au  memc  degre  Fes 
löuaoges  prodigil£ts  par  Tacite  a  la  Nation  eil 
glnera.  i°.  Qa'apparcmment  il  faut  'rabattre 
-quelque  ebofe  de  ce*  Jouattges  ;  parte  -qua 
Tacite  fhtte  un  peu  je  pfrrmit  .des  •  Batbares  t 
afin  qu'il  contrafte  mteux  avec  eclui  <juc  fo» 
le&cur  fait  ini&teuremear  des  Romains»   * 

*  (53  )  En  Germanie ,  onf  ne  gagne  rlen  h  fi 
trpuvjer  /ans  enfaus."\  Commc  parmi  les  Ro- 
mains   il  n'&oirporat  odieux   d'appeler  a  £4 

X  *. 
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iucccffion  ,  dc<    Prangers    au     prejudiee  de  'fii 
coÜatcfraux  ^  touc    Citoyen,  iichc   &  fans  efifans 
fe  vcyoit  crvironne1   d'ursc    fo  Je    de  preandm 
ami< ,  qui   par  leuis  affiduite'*   &   Jcurs   flatterics 
,$VfFor$oicnr   a  l'envi  de  fc  f  ire  nomrner  be- 
.ritiers  ou  d'obterür  au    nioins   une   place  dzus 
le  tcftainent.  Cctoifnac  erpccc   de    Monarque 
a  qoi  Ion   payoit  tribut~  Scs    fiatteurs  l'acca- 
bloient  de  prelcns,  &  fe  ruinoJent  a  Ja  pour- 
suite d'un^Jie'ritage  incertaio,  La    vieükjfe  qoi 
dorditiairc^affbiblit    toute    aurrc    dorninatioo, 
nc  faifoit  qu'affcrrair  ccllc  -  ci ,    parce  que   !a 
iervitude    Sc   la    batfefle   redoubloient    a    ok- 
.füre   que  l'on,  croyoie  voir  approchcr  l'tnftaat 
dccififv  Des  Romains  d'un  noni  &   d'un  taug 
'illuftre  r  riches    eux  .  in&jnes ,   ne    robgiflbteoe 
.potnt   de   fe  faire    \ct    vils  cofup{ai(aas  d'ua 
.vieillard  fans    naUTance  ,  dcut   le  (etil   laente 
.ctoie  de  polfldcr  de  grands  biens,  quclqucfois 
4fqaU   par  des  voies  infames,    &   de  navoir 
^oint  d'cnFan*.  La  i&raion  de  «es  deux  aYan- 
:tages  dönnoit  tanc.de.  credit  &  procuroir  taut 
jdc  dopeeurs,  que ,  poitf  cn  joatr^  quelques  percs 
>bdiqu^tent   ou  d&heraokm  ieurs  cnfans.  La 
,villc  Je^Rqme  e>o«,  po«r  aitifi  «lire ,  partag& 
.cn  deux  clatfes»  dont   l'une   s'oeenpent  a  bri* 
guer  Ies  futeeffions ,  &  l'autre  ä  les  faire  cf- 
.pc*rcr.  Om^s  aut  (aptantur.,  ata  captant,  Plu«* 
i£ei,rs  ipeme  «koien*  enroies  dans  les  deux  chG? 
fcs,   &    faifoient.  .a  latifois  le*  deux  perfon- 
jpages,  A  cettefttpidtte'  fordidc,  a  cet  amoor- 
propre..  d«fpaweY  Tftötc  oppoJk  Je  dl(intc*ic£< 
iement  des  Gerniabs, 

/  (54)   I*j  haitus  ne  fant  point  imfktcjbles. 
'Poprjc  memtrt  mime  <m  q>mpofe9  &c."}  Noof 


ätfoftS  ijuc  1c  duel  cft  im  rcftc  de  1a  fitocui 
germaniepae  :  röäis  c6  ri'eft  pas  dire  aflez.  Lei 
Germains  ,  da  tcaips  de  Tacite,  rftoient  moint 
feroces  que  nous.  Qu  oe  connoiiloft  point 
ehrt l  eux  cette  brutale  maxirne,  egalemenf 
profcrite  par  l'ßvangile  3c  par  la  raifon : 

-C*  j»\f/f    quedant  U  fang  qa\m   fave  un  tu 
outtagt. 

i  j  5 )    D'ordinaire  iL  fi  fevent  f&rt  tdrd.  j 

Avant  ces  mots,  il  y.a  dans  roriginal  une  phrafc 

qoe   je   n'al*  pomr  traduite»  parce    qu'elte   ne 

pcäiätrcr  de  rAuteür,  €onfoit-on  que  Tacke  $ 

apres  ävoir  peiot  anlfi  fortfcmem  ^uilviefit  dt 

faire,  Fhofpnatf  t£  gerinaiiique ,   deVhonore  foa 

tableatt  par  cefte;  addiefoh  Jplate  fit  traitiante  j 

Victü*   lütt*  ~HÖs*rifi&s  coUii,  its  trastent 

tiviiemtnt  leurs  hites  ?  Ceci  n'eji  qu'une  apof* 

tHIc  miß*    par  tjuelqu'ah   a  u  riiarge  de  fon 

cxemplaire,   pour  rettouver  plus  aifement  Pen* 

Atrit  otJ  Taciti ^parje  de  Ihumatiirf  de*  Ger* 

mäirn   envers  leurs  totes  5  &  ctfte  remärqae 

B'cft  gltfßc  aWlt  textt;/; 

C  ytf>  ltienrk'efl'  fi^frügät  qut  teuf  noüf* 

titurt -rfttftf»    apprtt  \    aueun     affaifonne* 

fnent,  &C.  1  Cttkt.  £  YPt  Je  hell,  gaü.)  dt* 
<pie  les  Gernnirii  matfetoient  beaucoiip  de 
iaitage  9t  de  viaode,  miis  peu.  de  pain.  Atriö 
tfctoiehr-Hs'pas  fort  aäofVpeV  aJ  fadficültore- '  II» 
inangebient :  meWe  1a' Viä-ftcte  crue,  stf  cd  faul 
trcnfe^Mffla.Mäis*  apJ>a:rc:irimeDt  <jiie  cet  itfage 
lrttoit  ras  jjenewl,  011  ntevoit  heu  ,'quc  dani> 


leurs  e%<diriorfS.  I»cat  -'£tre  merae  eclä  nc  dok- 
«  tftntcädrc  qtic  4c  viandc»  öu  bducanne« ,  ^>» 
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tclleraent  pcnetrccs  de  fei ,  queres  n'avoihrt 
pas  hefoin  d*£tjc  cuites.  Les  Gcrmains  ufoiem 
de  fei  &  favoient  le  faire.  ;Tacitc.  (Appai. 
xiii.  57.)  indique  la  .maniere  donr  ils  le  fat- 
foient.  EÜe  Aoit  ttes-difßrcntc^de  Ja.  notre. 
Tacke,  en  parle  ä  l*occa(ion  d'une  bataitte  «1- 
tre  les  Cattcs  &  les*  HcrraöndoTcs  qui  fe  d\C- 
•pBtoicnt  u^c  ^mere  do^t  Jcs>  caux  6tpient  .pro- 
pres a  faire  du  ttV  On  a  fujet  de  croirc  que 
c*eft  la  riviere  de  Sala  daos  k  Landgraviat  de 
Thuripgc. 

.  (57)  Aprls  avoir  jtue  taut  ce  quiü  <mt, 
ils  finijfent  par  fe  jouer  tuxrm&me? ,  hc*  J  Tour 
ce  que  dir  Tacüe .  de  la  fuxcur  des  Gcrmains 
pour  le  jeu»  &  du.  feoatifrncx du  poinj^dhon- 
neur  qui  Jes  rcndqii  'jtäelcs  a.  des  engagemciis 
<omra;res,  ä  la  nai'urc»  eflentiellcmcöt  nuls 
parce  qu'ils  n'avoicnt  pas  eu  droit  de  les  coa- 
tra&cr,  je  me  fouviens  de  i  avoir  lu  mot-a- 
mot  dans  l'biftoirc  ,des  Negres  de  la  cöfe  de 
Juida,  qu\>n  ne  fauroit  fourcopuer  d'avoir 
cu  commerce  ayec .  [es  Gcirnains.  »  U  feroi* 
m  uttlc^ydit  M#  Frefct^  de  raffon^Ier  ks  con- 
7>  formites  qui  fe  trouvent  entre  des  Nation« 
9»  qu'on  fait  n'ayoir  sjafnais  eurde~  cqqunerce 
»enfcmble.  Ccs  excjnplcs  pourroient  rendre 
»>  ks  criciques  un  peju  Rioins  hardis  ä  fuppo- 
»  fer  quiine  Nation  a  emprunti  certaixies  opi- 
m  nions  £  certaincs  couturrjes.  d'une>  aacre  Na» 
m  tion  dorn  cüV  &oit  f£par,e$  jpar  une  tres- 
*>  grande  jJiftahcc ,  &  avec  ^qj^  ^un  ne  voit 
»  poim  qu'cllcait  jamaU^cuTJ^  moindre  coro? 
9>  municatibri  «./'      '  t 

Certe  r&Jexion  eft  trcsr;*jufte/Ccs  %ttes  de 
rapports   montrent   fculwpcnt  :qi;e  les   memes 

4  ^ 
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paflions    produifent  9a   &  la  Ics  mecne«   fyrrip* 
{&mcs  *    8c     nullemcnc    quc    tcl .  &    tel   Peuplc 
aycnt     une   origine  conimanc    ou    qu'ils  ayent 
eu  cjuelque   relation.  II  faut  p^anmoins.  av©uer* 
que  lorfque   Ics  rclations  qu'onx  cues  dcb*  Pen-, 
plcs  Tun  avec  l'autre ,  ou  ridentite  de  leur  origi- 
ne fönt  proüvees  d'aiflcurs,  on  peut  tircr  de  ces 
reflemblances  des  indu&iönS  raifonnablcs.   Par 
exctnplc  »    comme  il  eft  prouve*   quc  Ics  Francs 
^roient  des   Peuplcs  de  Germanie,   nous  avons 
droit     d'en    conefure     quc    fi  nous    regardons 
Ics   dettes   du   jeu*  comme   les  plus   facr&s    de 
tcrcxtcs ,     c*c(l  un   veftige    de  '  rancienne   exae- 
ptude  des   Gcrmains  a  remplir  ccs  fortes  d'cn- 
gagemens.    Dc-la  yient  fans   doute   noere  ex- 
ptcfllon  : ■  efeiave  defdpdrolc. 

(58*)  Chaqut  ferf  a  fori  habitatton  &  fort 
msnage.  \  En  pluueurs  endroits  d'Allcmagnc 
les  payfans  fönt  enepre  aflujettis  a  ceuc  an- 
eienne,  ferviwde  ,  germänique  h  dont  il  s'cft 
couferve.  dzs  reftes  dans'qUelques^unes  de  not 
Provioces.  Les  efelayes .  chez  Ics  Francois ,  auffi 
bien  que  ebez  les  Germains«  etoieot  röoiria  des 
cfclavcs  qoe  des  ferroier?.  On  les  appelloit  geas 
de  poete,  gentes  £ouflutis^  attach&;ä  la  gb&ct 
addifii  gleit.    .. 

(j'9)  Przfque  jamiis  les  tff/ymekis  ne  jauent 
dt  röU^  danshsfamiües  >  6*  jejmtte  ians  ?Etat9 
*  rnolns  que*  U  Gouvernement ne-  foivmonar» 
chique.']  Jacitca  toujours  &x\  epil  &r  les  Ro- 
maui«.  II  cenfurc  en  cet  .endfoie  ccs.Princes 
foibles  ou  michaps,  qui  fe  laifsife»«  gouver« 
ncr  par  leurs  afffanicliis,  &  rappelfe  le  defpo- 
tifinc  des  Pallas,  des.  Najäfle*  des,  Polyclc- 

X4 
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tc,  d?s  Icele,  &c.  II  fait.cn  meme  temps  l'e- 
löge  indired  de  Trajan.  Dire  que  la  fubordi- 
nation  des  afFranchis  cft  une  prcuve  de  la  H- 
bcrxi  publique,  c'eft  dirc  :  les  Romains  foot 
cnfii  redevenus  libres,  pufque  Ics  afFranchis 
du  Priiicc  n'onr  point  de  parc  aa  gou verne- 
in-nr.  On  fait  qua  Trajan  &  fcs  fuzcefTears, 
Hadrien ,  Tite  -  Antonin  &  M.  Aurele  ,  ainfi 
qie  les  autres  bons  Empcrcurs ,  ne  permirenc 
jamais  a  feurs  dorneftiques  de  s'iminifcer  dans 
les  affaires  de  l'Etat ,  ni  de  s'e'Iever  au  -  deffus 
da  leur  cöndiiion.  Hadrien  voyanc  un  de  k& 
efclaves  de  confimee  fe  promener  graveracot 
au  milieu  de  deuz  Senateurs  ,  enroya  lui 
donner  un  foufflet,  &  lui  fit  dire  :  »  ref- 
a»  peclcz  ceux  dont  vous  pouvez  encore  &re 
n  l'cfclave  «. 

(tfo)  Chaque  communauti  adtive  tanttt  un 

eanton ,  tmntSt  un  autrt.  ]  Sur  cet  articlc  notre  Au- 

tmir   s'accoHe  avec  CeTar ,  „qui   nous    apprend 

q»'U  fe  raifott  tous  ies  ans  dans  chaque  Ctce*  un« 

nouscHc    difttibutron   des  terres   par    lautoritö 

du  Migiftrat,  8c  qui  denille  d'apres  les  Germams 

«ux  -  m6mes    les  raifons  de  poütique  für  lef- 

qpeiles  etoient  foadees  ces  tranfmigradons  an- 

xraelles.     i°.   Ils    craignoient    que    chaeun   ne 

«afFccYtonnät    trop  a    Ton    champ,    &  que  k 

gpht  ic  propri&r  ne  fit  preT&cr  aa  mencr  des 

a/mes    les  paifiMes  eceupations    de    fagricul- 

wre.    sQ;   Les  e*tabl8fcmens  wie  (bis  derenus 

fixes  r  les  G^aftd*  auroient  etendu    leurs   Do- 

v    Maines;     &    tdt-oo-tard,    te   fimple  Pcuple 

»Woit  e*  ni  feu  ni  Keu.  t°.  Les  propriexaxres 

ouroient    baci    folidement  :    ils    auroirat   pris 

J& '  precautiont  contre  le  froid  &   contrt  le 


,  k  S  .tf  £  £  Ä  Tx  fi  KU  A  Kit.  ifffj) 
rfiaruä.  Ce  \  commcncctncnt  de  dÄicatetfe  au* 
rJw^^bitntifc  amco6  ia  rccberche'desr  commo- 
ÄteVy-tt'  ptf  .wie"  fuire  i^ccflaue,  la  paffioii 
*otar,  'Prfrjgrrfc"  ivec  töns  Tcs  Vlces  &  les  mal- 
ticurs  dorn-  eile  tft  tir  (burce.  4*.  Cette  fti- 
<]ueme  dSflribatton  des  tenes,  püopoitionnfe 
ab  befom  de  chaqirc  familfe,  etitretenöh  YcC* 

?rit  d'cgaHtf.  Elle  preVenoit  les  marmures  d* 
'euple,  qt»  fc  voyoh  auflJ  Wen  traue  que  le* 
Grinds,  „ 

.  ■  (*0  Q^**  ri  PiiuiAmnt,  fy  Jon  mm  £f 
/es  pr<fcns  UurvfafU  igaUmem,ii?io&nus.*\  Lau-* 
torane  o'a  pojnt  de  nom  dans  la  langue  aoglo* 
Jaxooae.  Les  Änglois  om  empruntd  le  mor 
auturnn,  Le  fonds  de  leur  iaague  nc  leur  four* 
Qk  qu'une  peeiphrafe  v  the  fall  0/  tkf  Uaf» 
q'etti-a-dirc ,  la  ch&W  ^des  fewttes.  j  Dans  le? 
djaleftc?  ALlemaa4e$,  qn  ie  fetf  dtf-met  hirb<$± 
herbfll  herveß>  qui  fignifie h>  JwUUtJft  #*}**$%  , 
roltc  de  blev 

( tft)  Ces  faperfef  maufoUks  dorrt  ta  maffi 
teur  paroit  ßccctbtctnte  pour  aha  qvCils  veulent 
fionorer,  J  Un  Commetftareoj:  de  la  Germante 
de  Tatite  eff  ftfrptis  de  'n'y  pas  tronm*  qber 
Rrs4  ßtrhiains  croyoiem  utie  autre  v?e.  Mäi^ 
Täcite  le  fint  emeodre  faffifatnmcnr.  tThena-- 
tion  perfoadeVque  ktf 'jnbrts'  fontftnfi&fc* 
air  traitement ' '  qtWproutent  lenrs  *  ccn<fresr 
crott ,  firion  Piramortalttt'  ,  da-  moins  la  per- 
mäticnce  des  amesl  D'aillciirs,  la'  coutume  de* 
bratet  ou*  d*$n{e*efir*  fcvcc  Id  mort  les  chofc& 
dtrti  ävöir  k:pla»  ^ifnÄ5,rfcS  effets'  .prfcieutf  9 
%   ks   cfclaves  ks  plus  cbeVhy  fcc.^eroit  fosricr 
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für  ce  qu'on  imaginoit  que  tont,  cela  Iui  fi> 
roit  n&eflairejdans  lc  pays  qtfil  alioir  habitex, 
C*cft  J* uraquc ,"  raifon,  que/  rcndent  cnforc, de 
cet  ufagc  tant  de  Pcuplcs  Je  J'a&cW  &  da 
nouveau  Monde >.  qui  fc  praxi quent.jufgu'i  cc 
pur.  Or,  cd  (ajermaaüi  ,on,  jetoit  dans  le  Bis- 
cher des  guerrlers ,.  leiirs  armes  5c  Ieurs  chevaux. 
On  ctoyoit  donc  qu^ils  pafToicnt  dans  le  pays. 
des  ames ,  pour  y  vtvre  a-peu-pres  commc  ils 
avoient  vecu  für  la  terrc.  Dans  le~tambcau  d'un 
Afiatique  plongl  dans  la  molkfic,  efefave  de 
fts  plaifirs^  on  enfermoie  &  Ton  enferme  en- 
core  abjourd'bui « gtffnd  nonibre-  defoperflui- 
tcs.  Quant-'  ä  Patne  d*tm  Germain ,  H  nc  lüi  faf- 
loit  que  des  armes  &  tout  au  plus  un  cheval  pour 
etre  heureufe  dans  for*  nouvel  Itabliifement^ 
Xacroyance  d'ane  autre  Tiea  toujours  et£com<* 
munc  a  touy  les  Pcoples  de  la  terrc.  Mais  H- 
Yr^s  a  cüx  -  meines  &  Drives  de»  lumieres  de  hr 
Reyelatiön ,  ih  oßt  däfgure  ce  dogme  en  l'ajuftant 
cbftctn*  ifts.prc>ges*       .  < 

(£3 )  Cf/ir,  U  plus  iUufre  des  Auteurs,  mm* 
tpprend  que  la  putjfance  des  Gaulais  9  &c.J 
Yoycz  la  guerre  des  Gaules,  1.  vi. 'sümmüa 
-Mjctorhm.  DiYUS.  Julius*  Cet  ek>ge-  de  Ce'- 
far ,  commc  hiftorien  >  fait  nairre  uac  remVxion.. 
Quaad  on  eftirae  bcancoup  un  Auteur*  ow 
»c  l'abandonne  pas  lcgexement.  Orv,  Tacite» 
plelft  d'cftime  pour  les.  memoire*  de  C&är,. 
ne  les  fuit  pas  toujours  für  ce  qul  concerne. 
les  Germains.  Donc  s*il  le  contr«dit  quelqye* 
fois*  c'cft  avec  connoiffiince.de  caufe  l  c'cft 
parce  qu'il  fc  cjojt  mieuz  inftruit;  c'cft  parce 
qu*eu  Germanie  les  chofes  oni  changi  dc£uit 
Jfc  temps  de  CcTaj:^  &c 
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(£4)  Les  Hefoetiens  s'ltendircnt  entrt  U 
JAtin»  le  Rhin  &  lajbrit  Hercynie.  ]  Tout  je, 
xnonde  fait  guc  Ics  Helv&iens  nabitoient  Ic 
pays  aujcrordnuicönntf  fbus  le  nein  de  Suiffe, 
&  que  Ja  foret  neirc  cd  un  refte  de  Pancicnhe 
foret  Hercynia  ou  Qrcinia  ,  qui  couvroit  prcC- 
que  toute  la  Germanie»  On  ignore  en  qaef 
tcrops  la  peupladc  d'HeMricns  dont  parle' 
iTacite ,  oecupa  ce  que  nous  appelons  la  Suä- 
bc.  PtoKme*e  y  place  les  diferts  des  Helvi- 
tlens  vers  Ics  fources  da  Niere  &  du  Da^ 
oubc.  v 

( 6$ )  I^i  Sö/V/w  ;  mar*  ft^pÄ  GaiUofs  '£ 
pinitrerent  plus  lotn.]  Ce  Pcüple  habitoit 
Jans  la  Gaule  le  pays  que  nous  appelons  le 
Bourbonnois.  On  fixe  au  fixiime  dick  «fcvano 
J.  C.  le  paflage  des  Boiens  en  Germanie« 
Pendant  que  Tarqnin-l'Ancien  re*gnoit  a  JCo- 
me,  Ambigar,  Rot  de  Berri  &  d'june  grandcS 
partie  de  la  Gaule,  avance*  en  äge,  8c  voyanr. 
fes  Etats  furcharg£s  d'urrc  Jeutiefie  nombreu-« 
fe  9  d'autant  plus  a  craindre  pour  lui  ^  qu'tt. 
avoit  deuz  neveux ;  pleins  d'ambition  &  der 
courage,  nomm&  BelioVefe  8c  Sigovcfe^  per-* 
mit  a  ces  deux  Princes  d'enroler  tous  ceux  qui 
youdroient  les  fuivre,  &  d'alicr  chercher  iqr- 
tune  dans  les  pays  que  le^Cicl  Teur  affigne- 
soit.  Ön  canfulra  le  lort.  Lltalie  &but  a  Bei-1 
Ibvcfc,  &  la  forit  Hcrcynie  a  Sigovefe  Ton 
frerc.  II  lbrtit  de  plufieurs  cantons  de  la  Gaule* 
As  •  tronpes  d'aventäricrs  qur  fe  donnirepc^ 
i  l'an  ou  a  Tautre  des  deux  Chefs  t  6c  donr 
chactrae  cönlerva  le  nom  de  fa  Cite\ 

Mous   oonnoiü%ns#o)pias    diftinftement    Ics; 
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bandes    qui    fuivirent   Sigovefc    au,  -  dcla   da 
Rhin,   que  Celles  qui  paßerent  les  Alpes  atec 
Bcllovefe,    ou    quelquetemps    apres     lau     Od 
compte  des  fcoiens  entre  ces   derniers.   Mals  il 
tfft  Fort  probable  qu*un  autre  efTaim  de  Boiens 
marcha  fous  les  drapeaux  de  Sigovefc   &  s'e*~ 
tabüc  dans    la  Boheme.    Le    mot  eermanique 
Wenn  ou  Haim  (ignific  demente,   habitation; 
Ife  c'cft  de  la  quc  vient  norre  mot  franeois  Äz- 
nuau.  Aihfi  BoiOHttMUM  (ignifie  la   demeurc, 
Icßjour  des  Bdicns.  Du  temps  d'Augufte,  ils  fb- 
xent    chafles   de    la  Boheme   par  les    Marco- 
raans,   &  fe  retirerent  dans  le  Norique,    oii 
nous.  trouvons  &>/<?<&rwm,.  qu'on  croit  &re  la 
üüe  *<FIun(lad  en   Bavicre.   Ils    furent  connus 
dans  les  fieclcs  poiterienrs  fous  le  nom  de  Bar 
joarii*  Bcuobarii  »  BajuvariL 

v  (^Ä)  1er  Ar*vifqutt...~.  Les  Ofcs.]  Ces 
deux  Pcopict  ßrat  peu  connus.  Les  peemjas 
etoient  da*s  la  haute -Hongrie,  &  les  feconds 
dans  la  partic  Orientale  'de  la  S&fie  vexs  la 
übuxce  de  la  Viftale.  Ou  s'imagioe  apperce» 
ymlx  le  vom  tOfes  dans  cehri  dXXwiceztni 
▼ühr  dtPötegne  au  Palatinat  de  Cracovtt. 

(&7-)  Le*  Nerviehs.J  Ils  oeenpoient  la 
sneilleore  partie  de  la  Flandrc*  On  croit  quc 
Camaraatni    ou   Cambrai  ewit    Icu*    capitak* 

r  (#a)  Aux  Vangiotiif,  mm  Trifaqiut*r  *ux 
Itjnuic*.]  Les  Väagiones  hafakoienc  le  pays 
qui  dopend  de  räeäocafi  de  Mayeocc  .&  de 
PtccW  oV  Vormes^.o^dcci  du  Rhisi.  les 
Triboaufs  oecupoienx   la   fartic   fcptcntrioaak 
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c$e  TAllacc.  Lcs.  Ne*mctes  habicoient  la  portion» 
^c  P^veche*  de  Spirc,  <jui  eft  für  la  xivc  gauch* 
du  Rhin.         .  .,'.■< 

C  69 )  Les  Vhiens  mlmes  m  rvugijfint  pa* 
cTStre  Germains  9  quoiquils  ayent  meriti  dt 
äevenir  Colonie  Romaine  /  &c.  ]  Ils  manquc  dans 
rorigioal  une  ncgation*  qqc  k  fcns  exige»  Si  je 
nc  nVe*tois  fait  unc  loi  de  n'infeieF  atrcurie  cor» 
xe$ion  danslc  texte,  j'aurois  du-  Ic,  corriger 
cn  cet  endroit,  d'autant  plus  que  la  premicre 
Edition  de  Tacke  porre  nübii  quidsm.  Gette 
lefon  fautive  rappeile  la  verkable  :  ne    ubix 

Les  antres  Peuples  Gerroaniques  dbnt  Tacite 
vient  4c  parier',  e*coienc  itablis  en  -  deca  du  Rh  in,, 
avant  que  Ccfar  v&t  dans  la  Gaule.  Paur  lc* 
Übiens,  ils  habitoknt  encore  du  temps  de  Ci- 
liar la  rive  droite  de  ce  fleuve.  GeTa*  les-  je- 
preTente  eomme  plus  civilife's  que  le  «eftc  de* 
Peuples   Germains..  La    guerre  croeile   que*  les, 
Sueves  leur  faifoient,  les  obligea  d'irnplorer  1» 
protection   du  General'  Romain  y  &  ce  fut  un 
4cs  pritextes  dont  il  &  fervit  pour   entrer  ea 
Germanie»  Ce  fecours  a  une  Puiflance  c'crarw 
gere  ne  fit  que  redoubler  la  haine  &  tachärne* 
ment  des  Sueves  ..contre  les  Ubiensv  Ceux-cii 
dernanderent  une  retraire  für  les  tecres  de  l'Exn^ 
pire ,  qai  leur  fut  accordc*e  eomme  une  r&om— 
penfe  due  a  leur  irtviplablb   fidelite-  Ils  paffe- 
Beat  le  Rbin  &  furent  plac&  pat  Agrippa  dan|< 
|f*  pays  oü  eft  maintenont  TEle&orat  de"  Co- 
tegae,    U    dan$    une-  partie    du.    Dache    de* 
Juüers.  •    ';  ^  • 

.  ,0n  ne  fait.  pas  repoque  de   cttte  tranfini* 
pariori  i  mais  il  fäut  la  rajjporter  a,  Tun  \U* 
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dcax  voyages  que  fit  Agrippa  dans  fcs  Gau- 
Ifcs  5  le  prexnicr  vers  Tan  de  Rome  716,  &  le 
iecond  vers  l'aa  755.  Les  Ubiens  fondcrcm  en- 
de^ da  Rhin  uoe  Tille  dont  on  ignore  le 
Jremier  nom.  Ce  fut  la  que  naquit  Agrippiae, 
Jle  de  Gerroanicus  &  petitc-fillc  <r  Agrippa.  Cette 
Princefle  devenue  ftmme  de  l'Emperear  Ciaade  , 
y  fit  itablir  une  Colonie  de  vdterans  ious  le  nom 
Je  Colonia  Agrippinenßs  >  nom  qui  flattoie 
doublemenc  les  Ubtens,  parce  qtfil  confer- 
voit  celai  de  rimperatrice  leur  compatriote, 
&  rappeloit  celai  de  fon  aieal  Agrippa»  premier 
autcur  de  leur  itabliffemcnc 

(70)  Les  Bataves  oceupent  une  Ißer*  ]  Cette 
Mc  formte  pat  le  Rhin ,  par  le  Vahal  qui  cn 
eft  an  bras ,  &  par  t*Gcean>,  e*toit  a  r-extrimiie 
de  la  Gaule  Belgique.  Les  irroprions  de  la  roer 
onc  tellement  aerange*  le  coars  des  ri vieres, 
qu'il  eft  dif&cile  dt  dlterrainer  exadement 
quelle  porüon  des  Provinccs  de  Hollande., 
a  Utrecht  8c  de  Gueldrc,  repond  k  ranrienne- 
lue  des  Bataves» 

'  (7O  lls  faifoient  autrefbis  partte  des  Car- 
te*. ]  Les  Gattes ,  dorn  notre  Autcnr  parier«: 
dans  la  fuite,  babitoient  le  Landgraviat  de* 
Heffe.  Hajß  &  Catti  fonr  1«  merac  moc  pro- 
nonce*  diffeVcmniem.  Dans  la  Province  de  Hol- 
hndc ,  pre»  de  Pendroit  od  1c  Rhin*  fe  perd  dans 
les  fables,  eft  un*  bourg  norhmt5  Catwick, 
Cattorum  vicus:  On  s'imagine  appercevoir  dans* 
fe  Landgraviat  de  Heffe  quelques  veftiges  de* 
Baues  Ott  Bataves*,  dans-  les  notns  de  Batten- 
berg pres  de  la  ri  viere  d'Eder,  &  de  Bitten- 
kaufin  pres.  da  la  Vctc  Mais  iL  eft  pias  probat 


^ 


fcle.  qcc  les  Gattes  qu}  fc  rtfugitrcnt  dans  Tide 
du.  RJbin'  furcnt  alors  ^ppelMs  Batavis y  c'cfl*. 
a-dirc ,  habitans  d'un  t  mutvais  pays.  U  y  a  en> 
corc  aujourd'fiui  entre  lc  Rhin  8c  1c  Leck  unc 
contra  baflc  &  mar&ageufe  qoi  poetele  noni, 
de  B&cau  ;&dans  le  voihnager  qn  autre  cantot* 
tnoins  humide  -&  plus  6\cv6 ,  qu'on  nomine 
Velour  c/eka-dirc  r  Aoä  /><iy/- 

-  C7?)  ^w  Ifiattiaquesi].  J'ai  dc^a  die  aifc 
kurs  qu'ils  habitpieot  1*  Wererayie  &  uns 
partic  de  la  HeiEb».  ', 

£jy)  La  contrit  dont  les  itrres  nous  payent 
lc  dixieme.]  De  cum  at  es  agros.  Cc  pays.ren- 
fermoie  au.  moins  le  Duche*  de  Wirtcmberg  8c 
peut-  etec  toste  U  Suabe,  Lorfque  les  Romains" 
copquircut  les  Gaule?,  il.  rftoit  oecupe'  par  les- 
Marcomans.  Du-  temps  d'Augufte,  Marobödaus'. 
leur  Rüi,  Piincp  guecricr ,  ambitfeux  8c  poli- 
tique,  ientit  qu'il  ne  pourroit  Commander  ca. 
maicre  a  fes  fujets  t  ni  donner  h  loi  £  fes  voi- 
fins  „  tandis  qu'il"  ne  feroit  ßpare*  quc.  par  lc 
Rhin,  de  la  Puiffance.  Romaine.  Les  tranfmi- 
grations  ne  coutoicut  (>as  beaueonp  aux  Ger- 
mains. Us  n'avoient  äi  Places  feirtes,  ofvihes* 
m  roaifons  bääes  foJidemeot,  qpi  puffern  les 
fixer.  Tout  leur  bien  confifloit  en  quelques 
troupeaux,  Äihfi  Maroboduus  engagea  fans 
perae  les  Macomans,  a  qumer  la  Suabe  pout 
aller«  fe  cantonncr  dans  la  Boheme.  Us  en 
chafscrent  ks  Boiens. 

Le  pays  qu*abandonne*rent  les  Marcomant. 
deroeura  quelqne  temps  deTerr^  Mais  infinfible- 
ment  il  j  pafia  des  avcntuiiers  Franc-  tomtois  ,8t 
Alfacicns ,  atures  par  la  bomi  du  terroir.  Nea. 


fujcts-tfe  PEmpire,   ils  eemmuerebt  cfc  rccotr 
hohit    Its    RoAufas,    Aote'  Ja  protecÜfom  leot 
Iwrit    abfolnment  necetfaire;    Ä:  les    Romain* 
n'ciigoöknt  <Pfeu*  cjue:  1c  dibiane  de  Ictir   re** 
eoltev  C&ditf  le  fribut  qnc  payotent  «fordinaire 
fcs  Profinfces  <}**  s'ftoiemt  ifonne*es   ▼olttotairt- 
menr,  Aifffi  Irt  Romain« ,    fims  coup  ßrir ,  fr 
irouverent  rnaitret  de  cette  Tafte  contnk.  Mail 
l^s  no.uveaux  babitans  n'auroiept  pu.  fc    fome* 
frir  au  mificu'de  tant  de  'Petiple^'ennneniis  ;  fan$ 
«jadqmrs  Fottr  avanafs,  Tacftc   (fit    dairemene 
«ju*ils  en  avoienc  lorfquil  cxrivott  fobs  le  den«* 
anerae   Confulat  de  Trajan. ,  On    faät    epc  cc 
Piince  fit  riparer  tot»  les  tförrs  qucV  Dmfas  6c 
fcs  aotres    GeWraux  Romains*  aroienr    conf- 
truits  au-dela  du  Rhin.   II    fembte  qtfHadrien 
elcva  für  la    rronricre  de  ce  pays  un  rerrao- 
chement  d'arbres  &  de  preuac.    Ce?  retramchc- 
ment  fubfifta?  jurqn'au  temps  <f  Aurflien.  Alon 
les  Barbares  fe  forCÄfcnr  3c  eonrarent    roeme 
foutc  la  Gaule.  IIs  cn  £ur£nr  chaffes   par  Pro- 
Bus    Sc    repoufßs   au-dcla    cto   rermparr  d'Ha- 
drien.  A  fa  place  (Tun  remparr  de  bois,.  Pro- 
fus fit  Clever  un  mur  de  pierre. 

Cet  ouvrage  ,  digne  de  la  grandeur  romahie  r 
Commencoit  dans  le  Norctgau  ä  Nfcuftad,  pc- 
rite  ville  de  la  baffe  Bäviete  für  le  Danubc , 
dflez  pris  de  Pemb6uchurfe  de  rAtmoÖi ,  &  s'c*- 
tendoit  atr  rravers  des  coflines,1  de$:  vallles, 
des   m'flcaux ,  des  rivieres  &  dies  marais  juf- 

3u'a  Wiiiipfcn  für  fe  Necre,  &  ÄhifToir  au  bW 
11  Rhtn^.Sa  Iongueur  etoir  de  foixante  fieaes2 
de  France..  Cctt  für  -  toui  däns  le  Nordgaa  ou 
l;On  cn  Yoit  des  ruines/qüe  le  peuple  appelfe 
»ur  du  diablc,  en  allemand  Teufilf  mäur  f 
Teufels  Ihekc.  Oh  tfbtftfc  2d*nr  fr  Vir«ttiber£ 


su  RIA  Germanii,     4$f 
Beaucoup    de   m&Jaillcs,    dinfcriptions  &   dau* 
trcs    preu^cs  du  tejtnr  qu'y  fircnr  Ics  Romains. 
li    rie  paroit  pas  que  1c  pays  Dlcumdte  äi%  Ja- 
mals    eu     de    Gouverneur    particulier.     C'&oit 
one  *  annexc  ,     dne    dependance    de     quelque 
Ihrovince  Romaine  voifine  :  pars  provincU  ha~ 
hetar  3    dit  Tacite.  On   ne   peut  affurer  ü  c'c*- 
coit  de  la  haute-Germanie  on  de  la  Lyonnoife« 
A'i  commencemenr  du  trotfieme  fiecle  de  J.  Cj 
plufieuts     Peuples     de    Germanie     comprenane 
qu'ils  feroient   fubjugufe  cn  detail,  s'ils  ne  fe 
r'cnraiflbient    contre    Ics    Romains,     formerent 
«fiffexentej   Kguss   qtii    prirent    en  commun    de 
nouveaux    noiro,  Vers   le   bas  Rhin  fe  forma 
la    ligue  des   Francs  ,  c'efta-dire,   des  kommet 
Rbres.    Gcttc    de'öomination   conyenott    a     des 
Peuples   qui  Ct  reuniflbieut  pour  dtfendre  TeuT 
liberte*.   Sar  le  kaut -Rhin,  les  peuples  voifins 
du    rempart  qui    couvroit   les   tWcamates,    Cc 
conftd&^renr   fous   1c    nom   SAlltm&nds.    II* 

f>rirent  ce  nom,  foit  poar  fignifier  que  Itur 
igue  Jtoit  compofee  de  toutes  fortes  de  peu- 
ples ,  foit  piatot  pottr  pour  declarer  que  tous  les 
membres  de  cette  coufeM&ation  e^oient  de* 
gens  de  corur  :  omnes  virL 

Quoi  qu'il  en  foit,  le  nom  tfAUmanni  pa- 
roit pour  la  premtere  fois  fous  le  regne  de 
Caracall*.  Du  temps  de  Dioclenen  Sc  de  Maxi- 
Xnitriy  Ics  Barbares  forcirent  le  arrnr  de  Pro* 
bus ,  8c  s'emparcrent  du  pays  Diäumate  >  au» 
cjuei  ils  donnerent  le  nom  d* Alemannia,  De- 
puis  ce  temps-la,  tout  ce  que  purent  faire  les 
Romains,  ce  fut  d*y  Itablir  quelques  Forts  de 
Tautre  cote^du  Rhin  &  für  le  Necre.  Je  dob 
la  mciltcurc  pardc  de  ertte  remarmje  a  M. 
Scbccpffliri. 'Y;  Aifaxiä  Wujtratäi  "    '       " 


498  Remarques 

( 74 )  Ceß  un  vau  quils  fönt  a  fy   vtrte 
guerriere ,  bc."]  Si  tont  es  (es  hifloires  dtf  monde 
ne  fburnifloient  divers  cicmplcs  de  v<ra£  päreils , 
ßc  mime  d'engagcmens  beaueoup  plus  erranges, 
on  pourröit  regarder  commc  an  refte  de  Image 
des  Germaios  les  pratiques  penibles   auxquclles 
s/affujctti/Toient  volöntaireraenc  dos  anciens  Che- 
▼alters ,  pour  fe  fixer  dune  maniere  irrevocable 
3ans  leurs  reTolutions.  IIs  vouoient  a  Dieo  de  ne 
jamais  dormir  en  lit,  ne  depouiller  ne  de  jour  ne 
de  nuit ,  de.  quijs  n'euflcnt  execute*  tcl   oa  tef 
projet.  Voycz  für  tout  ccla  des  parriculari-teV  tres- 
curieufes   dahs  ie   in    Memoire  do  M.  de  la 
Curne^  für  la  Cbevaferic,     •    , 
\   Dans  les  Pays-Bas  ,  vers  fa  'fin  du  feizieme 
fiecle  >  apres  '  l'cxeeution  des  Cointes  -  d*Hom 
9c  d'Egmond  ,  quefyueS-ims  firent  Fanden-  veta 
germanique  ,  promettant  de  »e  poi'nt   toueber 
d  leurs  cheveux  ,  jafqu'a  ce  qu'on   eüt  Vcnee* 
res   denx    illuftres   viäimes  de    la   cruauti  da 
Duc  d'Albe.  Le  Lcfteur  me  permertra  de  co- 
pfec  i  ce  fujet  un  morceau  des  Annales  de  Gro- 
tius  ,  fivre  trop  ouhlic',  je  le  repere  ,  &    qui 
dcyroit  £tre  entre  Ics  mains   de  tout  homme 
qui  penle.  Hi  duo  viri  omnium  conftßtone  emz- 
ncntijfimi  ,  nee  -  minus  ßiäis  quam  ßirpe    iäuf- 
trts  >  BruxeiU  poß  fiicra  romano   rhu  peraBa  > 
.  loco  publico  cervices  carnifici   pr&kuere*    Capha 
aViquandiu  fujfixa  palis  9  Belgarum  oculis  atrox 
Jfreflaculum:  6  quaneuam  circumfufa-  arma  vo- 
eibus    ac   prope   vuttibus    imminebant  y  .ahiits 
cnimis    omnium    mlferaüo  ,    fortiorum    etiam 
ultio ,   inftdit  y    cum   incredibilis '  turBd,    ofiulis 
&  ßetu   fepulchra  celebrarentur  y  alii   vero   & 
comas   promittertnt  ,    friscum    ix    mormm 

9SLIGJTO    Q&IS    HA*ITV  >  qiUm    tum    mUU* 


S  U  *  i  A  G  E  R  XC  ANI!,  45f 
rat  ' '  nifi  vindicato  tarn  ncbili  fanguine  Bug, 
Grot*  AnnaL  1 1*  ad.  an.  1568. 


(  7j  )  11s  porttnt  nn  anntau  dt  ftrJ]  »  Em 
9»  14-14»  Jean  de  Bomben-,  pour  dvitcr  roifi« 
9>  vctc\  acquenr  de  la  gloire  ,  &  la  bonnc 
»  grace  de  fa  dame ,  fit  xoeu ,  lui  avec  feixe 
x>  autres.  Chevaliers  &  Ecuyers  de  nom  & 
»  d'armes  ,  de  porter  pendant  deux  ans  tcus 
m  les  dimanches  a  la  jambe  gauche  un  fer  de 
*>  prifbnnicr  ,  favoir  en  or  f  our  les  Cbcva- 
»  Hers,  .#  en  argeet  pour  les  Ecuyers.,  jufqua 
»*  ce  qu'ils  euflent  trouve*  pareii  nombre  de 
*»  Chevaliers  &  d' Ecuyers  pour  les  cambatue* 
»  Memoire*,  für  Ja  Chcvaltrie.  «« 

Ces  marques  de  captivue*  volontaire  le  nom-* 
moient  emprifes ,  c'cft-a-dire  ,  cmfeptifes.*  parce 
qu'ellis  prouvoient  que*  celiii  qui  les  pprtoit, 
avoit  reToln  de  les  garder  ,  jufqu'a  ce  qw'il  caf 
accbmpli  le  deHcjn  •  qu'il  avoit  foime.  -  De-la 
vient ,  ü  je  nc  mc  rroqape ,  quef  notre  mot  fran* 
$oi$  tntrepris  %ni^c ',  quelqucfois. /  itiibarraffi  ^ 
perclus*  .    x.     :<       ; 

(  76* )  Les  Ußpiens  &  Us  Ttntferts.  3'Ce  (int 
les  PdÖples*de  la  Veflphalie.  On  tröit'que  Ics 
Ufit>icns  occapoient  fe  DuoM  dt  Clevcs'au-defii 
da  Rhfn,  ^anepi^rieide  rev#ch<  de  MunfterS 
It  me  paroitqtfe  le*  T^nel^res  devotent  Stre  <vi&* 
a-vi$  Je  Otogne  ,  dar*  c£  que  noüs  appdon*  atf- 
joard'hui  !e  OttcM  de  Rrg  &  le  Comte*  de  In 
Mark,  #c. 
*.  .       .         A  ... 

(-7*  \Flayes  Ut  kn$  duJUua  *  dopt  1$  fi* 
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tß  difortndis  ajff%  rnürqui  pourjervir  dt  ImU 
tes :  ]  Ce  paflage  eft  cmbaf  ralfant.  Oa  im  peat 
l'entendre  de  la  largcqr  du  Rhin  ,  puifcju'au- 
tnoins  des  fa  fortie  du  lac  de  Conftance  ,  ce 
fleuve  eft  affex  large  pout  ferYir  de  limited. 
Irons-noüs  placer  ainlerTas  da  lac  de  Con£ 
tance  les  Tm&eres  &  les  Ufipicns  ?  Ce  feroit 
boalevcrfcr  wate  la  Geographie,  &  contrediie 
Tacire  <jat  fuit  le  eour*  da  fleuve  en  defcen* 
dant  vcrs  la  mcr :  ce  qüi  me  patoit  vraifem- 
blable,  c'eft  aae  notre  Aateur,  par  tme  de  cei 
dtftradions  dont  les  nieillctirs  Antenfs  ot 
fönt  pas  exempts ,  s'exprimc  commc  sil  rc-i 
montoit  le  Rhtn.  Ce  deuve  dcimis  fcs  cm- 
bouchoro  ,  jafqn'a  1'cndToic  oa  eft  snainte« 
nant  le  Fort  de  Skink  ,  ne  upotrvoit  fervir  de 
lfmites  geographiquts ,  parce  qa'H  etoit  di- 
▼iß  en  trois  bras,  Par  exempte  ,  on  ponvoit 
dire  cgalemcnt  qoe  les  Bataves  etoient  en« 
deca  du  Rhm ,  &  qa'ili  Äofent  ati-deia- ,  & 
döaters'ifs  apparttnöieirt  ä  la  Gcttnanie  ort 
ä  la  Gaafe.  Ce  n'eft  cpA  Tentrc'e  A»  Pays  de 
CIcves  cjae  le  Rtrin  cotrle  ~dan*  iin  fco!  canal* 
Certum  jam  alvco  BJunum  *  $«/$«*  termhtes  tjß 
fujficiat. 

(  7t  )  1*/  Bru&rcf.  .'.  **  Ck&mtveSt  In 
AngrivarUns.']  JLei,pr«|niflr*  <ftoiciK  vcrs  TQ» 
ycjäfel  5  tos.  fecöods;  1*  k*g  de  i'Etns  proeb* 
de  Liogen  &  4^0^>Äbtok.  Ceot-ci»  habimeat 
for  le  bord  da  Rhia  au  jqaatrieaic  ficele,  puit 
§ae|e  CcTar  Julies  lew  accofida.kpat* >  nc  potf- 
▼ant  faire  condaire  malgre'  eax  aas  gatnjjfoni 
Romaines  les  M&  qu'on  lui  cnvoyoit  de  la 
Grande- Bretagne. 
;  Les   AngnWartens,  o^mjöcV  auÄi  .^mpjfar- 


SUR  ti  GlUMAklE.  y<5b 
riehs  >  Anfivarbtns  ,  Angratiens ,  &c.  ftoicnt  k 
Va  jauche  de  VcTer ,  aux  environs  de  la  Priaci* 
pautel  de  Minden. 

C  7$  )  iV"*  Ä  fotstäntt  mitte    hommes   oM 

p&ri  .  ♦  ..  paur.'itous  fgrvir  de  fpeMacle  ff  d'amu* 

femenu  }  Lhomrae,  depiiis  fa  dlgradation ,  eft 

un     animal   ßroce,     Mais  l'orgueil  &  l'iyreflc 

x!c     la      profperite'    redoublöicnt     Itrangemcnt 

chez  les  Romains  cette  fc'rocitc'  naturelle.    A<> 

coutumes  a  faire,  de  leur  Nation   le  centre  de 

tout  ,  familiarifes  a*ec   le   fang  ih  Acut  eiw 

<fance   par  les  combats  de  gladiateurs ,  ils    rc- 

•gaijdoieDt  le  genre  humain  comme  de  vils  ani- 

maux   nes  poor  fenrir  de  joutt  8e  de  vi&imes 

hu  Peuplt  Rot  de  TUrviveFS.  Tacke  ,  qui  parok 

avoir  dderit  les  rnvurs  des  Germains  pour  cen- 

furer  ce   <ju'il   eroyoit  rcj*Äienfiblc    da*is  les 

<noeurs  de  fa  Nation  ,  lein  de  condamner  cette 

barbarie  romalne ,  fait  fentir  qull  Ta  lui-meme 

dan*  Ic  coeor.  Plus  dt  foixantt  -mille  kommet, 

dit  -  il ,  mt  pari  ,   mn  foty  tejfiri  des  armes 

rommnes  ;  rriais  (  ce  qni  eft  phts  magntßque  } 

pQitr    naus  fervit  de  Jpe&ecle  &  -d'ämitfemer^ 

Quelle  borrcur  1    Celui   qul   fet   horrtitide  dm 

le   commenetmem  >  riendroic-ii  im  äntre  kn* 

gage ?  .       .        j 

La  politique  de  Rome  e*roit  de  mettre  aar 

rnains  le*  »ations  Itrangtas  :  le  mauacre  des 

Bracheres  pouw&it  bicn'me  Ftflfit  de  «ewe   rf-» 

freufe  politique.  Tacite  donne  lie«  tle'le  'erttrei 

Vous  diri«z  ^u'il   fe  baigne  avec  delices  da'n* 

les  flots  de  fang  quelle  fait  couler.  Qö  rl  y  ;ie 

loin  encorc   des  vertus  civiles  aux  vertus  mo- 

rales  !  En  qutlqoe  dterc*  que  Taeite  Ävd  aurres 

Romains    ayont  foftd^   fes  premietes  ,  ucetici 
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feule  fecon  de  penfer  nc  per  inet  de  fear  aeeor«* 
4gc  les  fecondes  qa'avcc  de  grandes  xefttic- 
rion*. 

Att  refte ,  le  nom  des  Braveres  ne  fut  pas 
sneanti  ,  puifqu'oo  le  trouve  att  quatri^me  & 
einquiemc  fiecle  parmi  cepx  des  Peuples  qui 
formoient  la  ligue  franque. 

•-> 
(  So )  Dans  <€t  hat  dt  grandeur ,  &a  ]  £c 
texte  porte  u*6ENTi*us  Impirii  tatis  :  ce 
qui  me  paroit  fort  obfeur.  Jufte  Lipfe  avoie 
ttoave  <]aas  un  nsanuferit  veminttfüs.  En 
traduifant  ,  j'ai  prcftie*  cette  dernierc  JcpDii  , 
qui  feroit  tres  -  clairc ,  fi  FAütcur  vouloit  expri- 
mer  que  i'Ernpir  e  eft  für  le  retour ,  qü'il  pen- 
che  vers  ßi  ruine.  Mais  le  dechet  qu'ü  avoit 
fonffert  fous  Domiden  ,  rftoit  reparc"  de  jour  en 
four  par  la  Tage  admaiftration  de  Trajan ,  qui 
rcndit  la  Republique  auifi  floriflante,  foit  au- 
dedans,  loit  au-dekois,  qu'elie  Favoit  M  fons  j 
Augufte  meroe.  Je  crois  donc, .  en  attendaot 
IHK  expiieation  plus  fatisfaifante  ,  que  Tacitc 

Irac  ces  raots  vtrgcvXiA   Imptrii  fata  *   entsnd 
e  comblc  du  bonbeur  &   de   la   glofce  ,  cec  | 
|xces  de»  profp^rjtc'   qui   n'eft  plus   fufcepdblc 
d'accroüfanent ,  fit  d'öii  l'pn  ne  peut  que  de* 
choir, 

<  81  )  I&  Dulgibins  ,.  les  CkafuaresJ]  II  eft 
ditEcile  de  fixer  preeiiement  la  demeure  de  ccs 
Peuples,  Les  Chafuares  paxoiflent  &re  les  memes 
ouc  les  Catuarii  ou  Attuatii,  ;qui  entr&cntdaos  la  1 
ligue  des  Francs.  *        * 

(  82  )  la  Trift  tß  divtfie  tn  grandc  &  pe- 
tke.  ]  Elle  a  con&rYe*  fo».  anciea  com  i  mais 
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tutrcfois  cllc  comprenoit  auffi  la  Principaiiti  de 
Groningüe,  Lcs  Jacsde  la  Fti(e  dtoient  1c  Jlevus  % 
que  traYerfoit  ie  bras  (cpitntrional  du  Rh  in ,  avant 
que  de  fe  jeter  dans  l'Ocean  ,  Sc  d'autres  lact 
voifios^  qui  depuis  ont  616,  commc  ie  Flevus, 
*bforbcs par  le  golfe  que.  Tod  nomine  Zui+ 

(Ij)  lautres  colonnes  cTHercule.]  Cef 
colonncs  etoient  fans  doote  lcs  deux  cxtr£ 
mltis  dt  l'iflc  de  Scanie  Sc  de  celie  de  Zulande  ; 
ou  cbminence  le  ditroit  da  Sond.  La  flotte 
Tomaiuc  qu'cnvoya  Drußis  ,  pour  faire  des 
dlcoiLvertcs,  nc  s*aYan$a  que  jufqo'a  la  pointe  da 
Juiland. 

(£4)  D ruf us  U  Germanique.  ]  Drufus  kok 
fils  de  Livic  &  frere  puinc*  deTibere.  L'Hif- 
toire  lai  attribuc  toutes  les  qualite's  aimablef 
Sc  toutes  les  vertu 5  romaines.  II  porca  fes  ar- 
mes vi&orieußs  jufqu'aux  bords  de  l'Elbe, 
&  m&ka  lcfurnom  de  Germantque.  Malgrc* 
1'eMucaiion  qail  awoit  reaae  a  la  Cour  d'Au- 
guße )  il  croit  &epublicaiiu  On  rapporte  qa'il 
&rivit  uo  jour  a  Txbere  y  qu'Angufte  jotioit 
trop  long-tcmps.  lt  Nation  ,  en  feignant  fans 
cefle  de  vouloir  abdiquer  L  Empire,  pour  (e  faire 
contraindre  de  le  garder;  Sc  qu'ü  falloit  d6* 
formais  preodre  des  mefurcs  pour  finir  ce  jeu. 
On  ajoute  que  Tibcre  moofra  la  lettre  a  Au-« 
gulte  ,  &  que  le  Public  fut  fcandalift  de  voir 
bientöt  apres  mourir  Drufus,  ag^  de  trente  ans 
Toutefdis;.  les-.Hiitrfriens' ou  deVnargent  Au« 
gufte  de  ec  crime.,  ou  du  'moins .  ne  Ten  char* 
gent  pas.  Drufus  fut  le  perc  de.  l'illuftfc  Ger? 
manicus. 
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(  8  j  )  Qtiil  kok  plus  rcligieux  &  plus  kxmbk 
dt  croirt  Us  mervcillts+des  Ditux  ,  qut  dt  Us 
4tpprofondir.)  Maxime  que  les  aheiens  appliquoiem 
mal-a-propos  aux  myfteres  de  la  Nature  ,  &  qoe 
,Aoa$  n  appliquons  pas  aflex  aus  myfteres  de  la 
Religion. 

(85)  Les  Cauques.]  Ils  s'cttndoient  depuii 
JEms  Jufqu/a  VElbc  Le .  VeTer  les  feparoir  en 
«kux  Citc*s,  domvla  moins  confiderable  oecu- 
poit  rOoft-Frifc  ,  5c  l'autre  le  Duchi  de  Brcmc. 
Pline-leNatucalifte  (  1.  xvi.  )  repre*fen«  les 
Cauques  comme  un  Pcople  trcVmiferable ,  r<f- 
dait  a  demeurer  für  des  collines  ao  mitte» 
d'une  plage  qu'inonde  le  flox  de  rOcean.  »  Ils 

*  n'ont ,  dit-il ,  ni  beftiaox  ,  nt  laitage 5  poioc 
»de  bois,  pas  meine  im  axbrifTeau.  Ils  nc  vi- 
m  vent  que  du  poiffon  qu'ils  prennent  autoor  de 
•>  leurs  chaumiires  avec  des  filets  de  Jone ,  k>rf- 
»  que  la'  mer  fe  retire,  Ils  le  emfent  1  on  fei 
»  de   terre    bourbeufe  qu'ik  ont  faconnec  de 

*  leurs  propres  mains ,  &  faic  fecher  au  Colcil , 
»  ou  ,  pouc  mieux  dirc  ,  au  vent  &c.  « 
Mais  cetee  deferipeioo  oe  convenoit  qu'aux  habi- 
tans  des  ifles  &  de  la  cote ,  donc  le  terreia 
extrememene  bas  feroh  encorc  Kvre*  comme 
autrefois  a  toate  la  fureur  de  la  mer ,  fi  dans 
les  temps  poft&icurs  on  n'avoit  pris  fbin  de  le 
d^ftndre  par  des  digues,  &  de  lc  coupet  par 
des  canaux. 

*  (  87  )  Les  Ckarufques.  ]  Ils  eeoient  des  deox 
cAccs  du  VeTer  au-detfbus  des:  Cauques,  c'cfr» 
Jk-dire,  dans  le  Biorife  da  Paderborn  &dansle 
Duchi  de  Lune*bourg.  Du  temps  de  Tacke*  U« 

p*y* 


pays  &oit  moins  jtendu  qu'il  ne  l'avoic  ct6  da 
*  ternps  d'Augufte.  Lcs  Cauqucs  les  avoient  aflujet- 
tis  j  &  c'eft  pcut-^trc  pour  cettc  raifon  que  Tacite 
exend  la  demcurc  des  pfemicrs  jufqu'au  pays  des 
Gattes  oa  Hcflbis  ,.  ne  toxpptant  plus  que  pour 
tm  feol  ,  le   Pcuplc   vakqueur   &  lc   Peuple 

CO. 

(  85  )  I«  Fö/Jj.  ]  II  u'en  eft  fait  men- 
tion  nulle  part  que  dans  ce  paflage  de  Tacite ; 
ce  qui  porte  quelques  Savans  a  foupjormer  que 
lc  mot  Fosi  eft  cfcrrompu,  &  que#  Tacite 
avoit  ecrit  Sasi  ou  Saxi.  En  cfFet ,  Ptolemee 
place  les  Saxons  au-delä  des  ^rands  Cauques  , 
qui  s'e'tcndoient  jufqu'a  l'Elbe.  Gcpendant  je 
crois  que  les  Saxons  de  PtolcWc  n'etoient  pas 
les*  Fofes  de  Tacite.  Selon  ce  Geographe ,  lcs 
Saxons  habitoient  a  l'entree  de  la  Gherfonncfe 
eimbrique  ,  c'eft  -  a  -  dirc ,  dan*  le  Holftein  j  & 
Tacite  met  les  Fofes  dans  }e  voifinage  des 
Cberufques  ,  qui  certainement  e*toient  en  deci  de 
l'Elbe.  Les  Saxons  ne  fönt  pas  l'unique  Pcuple> 
Gecmain  que  Tacite  ne  nomine  pas. 

(  8p  )  Les  Clmhres.  ]  PtoleWe  place  au- 
defTus  des  Saxons  dans  la  Cherfpnneie  eimbrique 
(  aujourd'hui  le  Jutland  )  fept  Peuples  ,  dont  les 
fix  premiers  (bot  totalement  inconnus  ,  &  lcs 
Cimbres  qu'il  met  au  nord  de  cette  plninfüle. 
Tacite  comprend  lans  doute  fous  le  nom  de  Cim- 
bres tous  Jcs  Peuples  qui  l'habitoient.  Elle^  ixoit 
deyenue  comme  dcTcrte  dem  fieclcs  auparavant, 
par  la  migration  dönt  Tacite  va  parier  ,  5c 
a'&öit  pas  encore  bien  repeupiee  lorfqu'il  ecri-5 
woit 
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(  90  )  Le  iruit  de  tarmement  des  Cimtres.  } 
le  oc  m'arr&crai  point  k  <ieta  Her  les  faits  que 
ftorrc  Auteur  accumule  llans  cec  anj  Je  ,  noa 
p'u  qua  tracer  lc  porcraje  de  tous  \zs  Romains 
dontil  y  faic  mention.  Mes  remarques  ne  Font 
deja  que  trop  routtipiicV,  quoique  je  fache  de  mc 
borner  a  ccllcs  que  je  juge  abfoiument  neceA 
faires  poar  i'i^cc  li^ence  du  «exte  ,  ou  qui  peu- 
yent  intet«.  (Ter  le  p'us  grand  npmbre  des  le&curs, 
©r ,  U  pluparc  favent  ou  croient  favoir  les  e*v& 
oeraen*  x)ue  TaJte  indique  eo  cec  endrok.  Peut- 
{tre  ratae  que  quelques  uns  ne  me  pardonne- 
roient  pas ,  £  je  parotis  fcppofer  qa'üs  ics  igna* 
J*nt, 

(  9O  HOtZfitU  humllli par  les  viBoirts  <£ys 
Venüdius.lMim  Ventipiüm  pejectus 
ORTEN  's,.  Si  je»tradui<ois  fimpkmeat .  humilit 
§ar  hs  viäoirts  dt  Ventidius  ,  je  n'entrcrois 
pas  aflTz  dats  l'cfprit  de  Tache.Il  veiit  rap- 
•oc'cr,  coname  «ne  ciremftance  humiliantc  poar 
les  Parthes  ,  l'originc  4c  hur  vainqueur  ,  bomme  1 
de  fortune,  3c  qui  n%oit  pas  ne"  Citoyen  Rp-  I 
main.  I 

Piibiu«  Vcaridius  BatTus  aaqvic  dans  fe  I 
Picehum  ( c!cft  aujojird'hui  la  Marcbe  d'Aiw  | 
cone  )  vors  le  tetsps  ou  cofnmcBc/a  la  fcVolte 
des  Peüples  dltalie  coatec  les  Romains  ,  connue 
finis  le  nom,  de  guerre  fociak.  Dans  Ca  teodre 
enfänee ,  il  fut  feie  prilbtmjer  avec  (a  amire  au 
Tac  de  '*  viUe  $  AfcuLtm,  Sc  mon6  on  trienphe 
«vec  eile  par  le  General  vi&oricux  t  Ftompeiuc 
Strabo  %  p£re  du  grtnd'  Pompee*  Gn  dit  *qae  Vciv 
tiditss-efoit  crime  najffiuice  <&  d'uoe  conditio* 
uei-baffcs.  Ccpendant  #   commc  les    Roattua 


3UH  LA.  Ob  RiC  AH  XI.        J0JT 

?i*avöient  pas  cöutume  de  mence  cn  triompbe  les 
femmes  &  les  enfans ,  fette  dj&näiuu  ,  (i  trifte 
jpöur  la  mere  6c  poar  le  £ls,  fembe  prouver  que 
cc  n'ejoient  pas  des  piifonmcrs  du  comröttn.  Je 
foupcoonc  qu'ils  appaiteno;cnt  a  Pubtius  Vea- 
tidius  3  l'im  des  chels  de  la  ligqe  I  aüeonc 
Mais  celgt-cipouvojtetre  un  homroc  nouveati, 
qui  naypit  eu d'aptr«  r^cpinmaBdauoDii  que  fej 
.talcns. 

Le  jtuneVentidms  acheva  fen  ct>fance  Hans 
la  unsere.  Dc^erm  CJtQycn  Romain  ,  {ans 
«löqte  en  yertu  de  la  conccfiion  du  droit  de 
bomgruiftc  que  Romc  üt  genexalemem  a  ious 
les  Italiens ,  il  porta  les  armes  corneae  iimple 
foldar.  Cette  profeffion  Itoit  plus  iuerative  chez 
les  Romains  ,  quelle '  ne  Yjjt  ^armi  nous, 
YcQtidius  crouya  moyen  de  dcvcßir  formet 
des  rou'ets  &  des  voiur^s  que  la  jUpuMiquc 
fourniffoit  aux  M^giftrats  quelle  envoyoic 
gouverner  jfcs  Piogrince*«  Ö  ^'cnrichil  ,  &  fuc 
:  afllz  beureux  ,po\ir  p.laice  a  Ccfer ,  qui  l'env 
~*  mena  dans  IcsiGatdcs.  Ycotidiu* ,  komme  adif, 
intelligent,  ambitkux,  v  rqdiita  l'cftiipe  de  Ton 
prote&eur  ,  par  les  .(ervices  -quil  h)i  rtndir» 
Mais  pendantla  guerre  c^vilc , Jl  le  fervit  eü- 
co:c  plus  urilemenr.  CcYar  pafla  de  l'eftimc  a 
l'amitie'.  Bit  p  tot  Rorne  vit  avec  etonnernent 
Vemidius  le  muletier.  (  car  fes  ennemis  le 
nommoknt  ainii  )  membre  du  Senat ,  Tribim 
du  Peuplc ,  &  fr&cur  defigne*  pour  Tan  de  Romc 

i*a  mort  du  Difoteur ,  qui  fut  tue*  en  710 ,  nc 
chajjgea  rien  a  cetfe  deftinarion.  Ventidius, 
pcodant  fa  prekäre  ß  quitta  Rome  ppnr  alfer 
*join4re  A^toinf ,  que  Je  Scoat  vcnöir  de  decla» 
«er  enneuxi  public.  En  partageant  la  difgracc  de 

y  % 
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fon  nonveaa  Patron  ,  il  acquit  des  droits  Cur  fa 
reconnoUTance.  Anflt  d£s  l'anne'eyii,   fameu/e 
par  la  profcription    triumviralc,  Antoinc    le  fit 
rcccfoir  dans  le  College  des  Pontifes ,  &  nom- 
ner, qaoique  fa  prltnre  ne  flu  pas  cspirle.,  ä 
une  des  deuz  place«  de  Confol ,  que  1a  demif- 
fion  da  jenne  CeTat  &  la  mort  de  Pedtas  avoient 
laifle*es  vacantes.  Lcs  rcgles  dtfendoieot  exprefTtf* 
ment  d'ezerccr  deux  Magiftratures  ea   an   an. 
Mais  dans  un  temps  od  Ton  fouloit  aux  pieds 
coates  les  loix  ,  cette  irregularne*  blefla  moins  que 
1c  fouvenir  da  premier  cmploi  de  Vermdias.  Le 
Pcuple  afficha  dans  lcs  carrefours  cette  cfpccc  de 
vandevillc  c 

V 

Concurrite  omnes  ougurts  >  korufpiecs  ?  ' 
Vortentum  inußtatum  conßatum  eß  recens  ; 
ff  am  mulos  quifricabat ,  Conjul  faäus  eß. 

{Kevins ,  aecourez  promptemeiic  : 
Cc  n'eß  point  un  cas  ordlnaire. 
L'emlle  ( prodige  Itonnant !  ) 
Se  change  cn  bäton  confulaire: 
Le  grand  Mulcticr  de  FÄtat 
Panfe  le  Peuple  fe  le  Senat. 

Dchx  ans  apres ,  tt  fut  envoye*  par  Antoinc 
gontre  les  Parthes ,  qui ,  profitant  des  gaerxes 
civiles,.  s'&oient  empar&  de  la  Syrie  ,  &  roc- 
naeoient  toutes  les  Provinces  orientales.  Vcnri- 
dnis  s'aequitta  de  cetre  commiflion  avec  antiAt  * 
de  courage  que  d*habilcte\  II  battit  les  Parthes , 
&  meme  Labicnus  ,  grand  Capitaibe  &  deter- 
mine'  Ripublicain  ,  qui  s'ltoit  refugte  chez  eur. 
Jl  gagna  trois  batailles,  Dans  la  dernicre  aftioo, 
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Ifcacorus ,  heVitier  preTomptif ,  &  pcut  &re  coilc-^ 
gue  da  Roi  Orodes  fon'perc  ,  rcfta  mort  für  3a 
place.  } 

.  .  Tant  de  fucces ,  &  fur-tout  ccttc  derniere  vic- 
toirc  rcmponec  ,  dit-on  ,  le  memc  jour  ou 
quinze  ans  auparavant  les  Legions  de  Cra/Tus 
avoicnt  iti  taiil&s  cn  pieces  par  les  troupes  d'O-, 
rodes  ,  excicerent  la  jaloufie  d'Antoine  contre. 
Ventidius,  qui  fut  aifez  bon  politiquc  pour  fc 
cootcntcr  de  reconqucnr  cc  quc  les  Parthcs 
avoicnt  ufurpl.  Aocoine  ,  impatieot  de  fe  d£- 
fkire  d'uu  Geniral  qui  Pcfiacoit ,  l'envoya  promp- 
temenc  recevoir  a  Romc  leshonneurs  que  ipen- 

\oit  le  premier  vainqueur  des  Parthcs  &  le  ven- 
geur  de  Qa/Tus.  On  le  vit  entrer  für  un  cbar  de 
triomphe  dans  cette  memc  ville,  od  la  premiere 
fois  il  e^eoit  entre*  devanc  le  char  de  Pcmpeius 
Strabo,  coftime  oranger  *  comme  captif  entre  les 
b(as  d'unc  mere  chargle  de  fers.  Depuis  cet  eV<S-( 
»erneut  mlmorable,  Thiftoire  ne  parle  de  Venti- 
dius quc  pour  nou9  apprendre  qu/il  v&ut  dant 
une  treVgrande  confidlration ,  &  que  faporap« 
fun£brc  (c  fit  auz  de'pcns  de  l'Etat. 

($i)  Caius  Manlius.]  Lq,  texte  le  nommn 
Marcus  Manlius.  Ccft  üne  faute  ou  de  l'Auteur 
ou  des  Copiftes.  L'epitome  de  Titc*Livc  le  oommt 
Caius.  £n  effet ,  depuis  la  condamnation  pro« 
noncee  contre  le  fameuz  M.  Manlius  Capitoünus» ; 
le  prlnom  de  Marcus  Itoit  interdit  a  la  famül« 
sManlia/ 

(  9}  )  Ils  ontprefiä  de  nos  troubtes.  .  »  .  .  ; 
pour  entreprendre  la  conquiu  des  Gaules.  ]  A  U 
faveur  des  troubles  qui  fuivirent  la  mort  de 
Neton  ,  Claudius  Civilis ,  Chef  de?  Batatcs  , 

Y  * 
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prit  lr«  armes ,  (ous  pre^exte  de  foatenif  fe  pattf 
de  Vefpafcn  ,  maisen  eflfet  potir  affranckir  &  (z 
patrie  6f  la  GjoIc  er.tttre  du  joug  des  Romains» 
Ce'töit  un  gr  nd  hemme  de  guerre  ,  dont  la  poli- 
fiqoe  men(e  d'&re  coatparee  a  celle  de  Guillaume 
de  MaJTiu  ,  le  liblrateur  des  Provinces  -  Uhies. 
Civilis  ftignant  toujoars  d'&re  ami  de  Vefpafiea 
dans  le  tcmps  qu'il  ba'to't  fes*leV,ions,  fie  aUiance 
av-cles  Peupto  ifau-dcia  du  Rhin ,  les  atcira  dans 
fcs  Gaules ,  &  momra  par  divers  exp^öits  qu'il 
arvoit  appm  a  l'ecote  des  Romains  a  vafacre  ßss 
matt  res.  Peut-6tre  anrok-ii  reufli  dans  orte  paivie 
de  fon  proiet ,  fi  les  G  rmains  ne  Pcuflfent  aban« 
donne\  II  fut  forc6  de  traiter  avcc  Itfs  Romains 
(  on  re  fait  ä  qnclles  eondirions  )  8t  16s  BauTt» 
avmrtant  dansle  devoin 

(  94  )  ivta  vtäobts  ort  M  ntdfas  rteBn 
qut  la  pompt  ig  m$  tnrnnphes.]  G*ri  cft  retarif 
amx  prfendues  vidtoires  de  Domltteri  dir  ler 
Cities ,  9t  a  Cgn  ridtcule  trromphe  dont  it  cft  fkit 
»ention  d^ns  la  vic  d'Agricola ,  üu  xxix» 

(  9  f  )  Par  Ions  mainttnant  de*  Suhns.  }  Ce*- 
tfch  une  ligue  ancienne  0t  puiifante  d'ün  trts- 
grand  nömbre  de  Peuple*  Germains»  crai  croyoient 
Ätoir  une  origroe  commune.  La  SueVie  eompre- 
noit  au-moins  la  phipart  des  pays  furofe  entre 
HSlbe ,  la  riviire  de  Sala ,  le  Damibe  &  POdcr . 
Que'ques-uns  lat  donfient  beaücoup'  f  lös  d'&en- 
dac.  Penr-6tre  fcroit-il  facile  de  s'accordcr,  # 
Ton  confideVoit ,  i°.  que  les  Peuples  Sueves,  plus 
tmbulans  encore  qöe  les  äutres  Gerraajns,  aban* 
«Jonnoient  qnelqueibis  les  pays  qu*ils  avoicnt  oceo- 
p4s:temöin  les  Marcomans  qui  forrirent  <fe  la 
Suab^  ponr'  fe.  rctircr  dans  la  Bob£me$~  Jc^tfainfi 


2c*Jimi:es  de  l'ancjcnne  Sucvic  dürent  varier  ph§« 
d'une  fois.  i°  Qü'en  divers  temps,  icls  ou  rcls 
^cuplcS  purem  accÄder  a  h  liguc  iWviqueou  s'cnj 
d&acher.  3°.  Que  eerrains  Peuples  Cujcrs  des 
SucWet,  fans  etre  afTocilsa  ieor  ligue  ,  pmivoienc 
ftre  regardeV  commc  4cant  Sueve?  &  commc  ne' 
Infant  pas. 

Je  nc  dois  point  eotser  dans  toutes  ces  difcu£- 
Äons  j  8f  je  remarquerai  fenlement  que  la  confe-\ 
dlration  nouveltc  ,  qui  fe  forma  vers  le  1 1 1 
£ecle  de  Fire  Chrlrienne ,  foas  le  110m  d'A/eman- 
nie  ,  itokt  compofee  de  Peupies  fuc'viqjies.  .D*:-!a> 
viect  qae  les  Autcars  confondenc  louvent  le? 
ßoms  d'AÜmanm  &  deSäevi;  &  que  la  contree 
dont  sVmpareient  les  Aüeimnds  apres  avoir 
force*  le  mur  de  Probus,  &  qui  deviot  le  thiatfc  de 
la  gaerfc cotre lei  BafbaTes  4t  les  Romains,  fac 
cöunuc  non-fettlement  fous  le  nom  Alemannia  , 
mais  encore  fous celui de  Suevia, qae  Ion recon- 
öok  aifement  Jans  lcmot  de  Suafc;. 

($0  ^w  Seaiawi«.]  Öii-  n*  pfcärd&eraiinep  . 
les  limites  da  yafte  pays  qu'rh  oeeupoient.  IV  cfr* 
certain  qu'ils  nabitoient  aw-moinsla  Marchc  de 
Biandcbourgauxenvirdti^dc  Francfort  fut  l*Öierv 
IIa  Loface ,  une  porrioa  de  1»  Silefie ,  &a 

(.97)  Toujmrs  avetfntyfuf  d&  rrfotuls'  ri- 
Viru  }  Je  (äcbe  «uraittr  1&  vcfS  qui  fo  tsouv* 
ibtosJ  original. 

Auguriis  patrunt  6t  pri/cd-  formidbie  fa-r 
•   ^  "  tranu 

Cc  raieft  ft  tafiftoftta*  ft-fi  frappe' ,  quW 

Y  4  x 


yn  AiMARQtrrs 

jelcprends  poar  une  citarion.  A  fat  v&ite,  U 
profc  de  notre  Auteur  eft  quelquefoiS  un  pca 
poeuque ;  &  Ton  y  trouve  cc  qu'Horace  ap- 
pcllc  disjcSi  membra  Poet*.  Mais  if  n'&happe 
pas  a  Tacite  de  vers  chdcrs \  ou ,  s'il  lui  cn 
cVhapjpe  ,  ce  fönt  de  ces  vers  fortuits  ,  qu'il 
fiuit  leander  pour  lcs  reconnoitre  ,  &  que  cfans 
aucune  langue  ,  fes  bons  Profatcurs  ne  fönt  tc- 
nus  d*eviter.  Teile  cft  la  premjßrc  Kgnc  des 
Jlnnales. 

Vrbem  Romam  a  prinetph  'Reges  hahutre* 

Quant  a  cekii  dont  il  s'agit ,  c'eft ,  fi  je  ne  mt 
trompe ,  lc  vers  de  Virgile,  * 

Religion*  patrum  &  prffcd  formidint  a> 
crom  j  .       . 

Qae  r Auteur  applique  \  la  foret  facree  des 
Semnones,  avec  un  leger  cbangement  x  parce 
qu*il  Ie  cic«  de  memoire. 

(98)  Les  Lombards.  ]  On  croit  qu*ils  ha- 
bitoient  en  ce  temps-la  le  Mittelmark  &  h 
partie  du  Dache*  de  Magdebourg  ,  cjui  eft  au- 
delä  de  l'Elbr.  Ils  pafloient  pour  les  plus  föro- 
ces  des  Germains  >  IfOngobardi  ,  £wi$  Germana  , . 
ferocitau  feracior ,  dit  Patercule*  Toute  lcur 
hiftoirc  prouve  que  cette  reputacioa  crok 
ibndee. 

(99  )  L«  Reudignes *  /**  Avhnes  >  &r  A- 
j/ow  ,  Zw  Varins  ,  Zw  Eudöfes ,  /«  Suardones 
(r  les    Nuithoais,  }  De  ces  fept  Fehles , kt 


9rois  dcrniers  fönt  enueremcnc  inconnus.  Des 
<piatre  autres  ,  il  a'y  a  que  les  Anglois  dont 
la  demcurc  foit  certainc.  Elle  ctoit  aus  cnviron» 
<3«  Siefwick  ;  &  lc  pays  fe  nomine  encore 
^.nglen.  La  vijle  de  Waren  dans  le  Mcckcl- 
4>ourg  ,  fcmble  indiqiKr  i'ancicnnc  habitatton  den 
Varias.  Ce  qui  paroit  horsde  doute,  c'cft  que. 
tnus  les  Peuples  ki  mentionne*s  habitoienc  une. 
portion  de  la  Pomerajiie  ,  !e  Meckelbourg 9 
le  Hoiftein  fc  une  partie  du  Slefvrick»  , 

(  ioo)  lls  fe  reunlfftnt  dans  le  eulti  de  la 
Deejfe  Herthe  ,  ceß-a  dire  ,  la  Terre.]  Lc, texte 
porie  Herthüm  vocant.  Je  penfe  que  les 
dcux_  dernieres  lettres  da  mot  .  Herthüm  ne 
fonfqu'une  terminal fon  tatinc,  parce  que  Ta- 
cice  en  donne  toujours  une  aux  rüots  barbares 
lorfque  W  phrafe  fexige.  Apparemmen*  que 
les  Germains  appeloicnt  la  terre  Erde  ou 
plutot  He art H ,  qu'ils  prononfoient  Herth  * 
comme  fönt  les  Anglois.  Ccla  poft  ,  puifquon, 
faifoit  de  la  terre  une  Deefle  ,  &  non  pas  un 
Dicu ,  Tacice  cn  latinifant  lc  mot  Hearth ,  ou 
Henky  ,aura,  plutot  dit  Hertha  ,  Hertha  ,  que 
Hertus ,  Htm  ,  ou  Herthas ,  Herthas.  Par  cou- 
ßquent  la  veritable  lecor*  parok  etre  Hetham. 
Yocant. 

(  10 1  )  Dans  une  Ifle  de  tOcian  efi  un  fo/* 
facri.  ]  Cluvicr  juge  qüc  cette  Ifte  eil  celle  de 
Ragen.  Il  nous  apprend  qu'on  y  *vok  une  forßt 
dans  laquelle  eft  un  Iac  träs-profond,  qui  für 
toujours  l'objet  de  la  fuperfticion  des  Peüples» 
Nous  lifons  dans  la  chronique  des  S'avcs  dt» 
Pretrc  Helrnodus*  Auteur  du  xn  fiecle*  (  U  x- 
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c.  5.),CPC  Plifede  Rogen  itdk  le  centre  <fr 
paganiünc  dans  tonn  le  pays.  Quelques  Mif- 
fionaires  ayant  converti  kt  habitans  de  cette 
Ifle,  y  barirent  unc  Eglift  fbos  rinvoearion 
«fan  finnt  Martyr,  nomine"  Viru*..  Mais  les  in- 
fataires  rctömb^s  dans  leors  «oeieniics  errears 
chafserent  les  Pr&res  Cnrenens,  iren?  de  IT- 
glife  «m  Tempk,  &  da  Martyr  ah  faux  ßien, 
qo'ifs  adoroient  fous  le  nom  de  Zwanthe- 
With*  Cette  notmHe  Bivinfoe*  «eadott  des 
Oracles..  On  venoit  la  confulter  de  tonte* 
pari*,  &  chaque  annce  on  lut  facri&ott  on 
Chriticn. 

Ce  oui  pent  faire  dboter  fi  Taeiter  parier  de 
Ilfle  ac  Rügen,  c'eft  qu'il  nommera  bientor 
les  Ruges,  &  cja'il  ne  les  cofflote  pas  ici  entre 
les  Pcup'es  de\ou&  an  cultc  de  la  D&fTc  Her* 
tka.  On  devroit  donc,  ce  fcmble,  chercher  le: 
bois  (acre*  de  la  pe'eflc ,  non  dans  le  pays  des 
Ruges,  rftais  chefc  quelqu'un  des  am  res  Peo- 
'ples  qui  raiföicnt  pröfVfljo*  de  rhonorcn.Ce* 
pendaut  il  cfc  facile  de  re*pondfe  qtie  les  Ru- 
ges, dont  Tacite  fera  mentidn,  habftoient 
alors  dans  le  cönrinent,  &  n'ctoicnt  pas  en- 
core  maitres  de  Hfle  qui  parte  Icut  nom,  parce- 
Nqu'ik  s'cn  entparerent  depuik    - 

(iol)  Les  Hermondures.Y  Lcur  pays  iioiv 
immenfe.  11  comprenoit  la  parrie  de  \z  prin- 
cipaute*  d'Anhalt  &  du  dnehe*  de  Saxe  qui  eft: 
entre  TElbe  &  le  Sala,  prefque  toüte  la  Mif-* 
toie,  le  Voigtland ,  uae  portioif.  du  duche*  de 
Coburg,  reVechc'  de  Bantbcrg,  le  Marquifac 
it  Cullemba:h,  *lc  tcrr'toire  du  Nurcmbcrg 
icune   partic  du  PalatirUtt  de  Bayiire.. 


s  v  r  r  a  G  *  r  m  A  1*1 1.    5V5? 

(10$)  C*  Peuple  a   le  prMtfge    df  vemr 

tfafiqucr   daris   la    Cölohic  fidfijfatite    que  mas 

tt-vons  cn  Rkhit*]  La  Rhetie  propreracm  dirc 

cft  le  pays  des  Grifons.  Ainfi  Tön  pourroit  pcn- 

ftr  quo  la  vttle  de  Curia   (  maintcnant  Coirc  ) 

eil  la    ColoDic   od   les  Hermondures    alfoiertt 

commertcr.  Mais   la  Vindelicie ,  ( c'eft-a-dirc  ,. 

»  pcu-prcs  la  Baute  Ba Viere  avec  unc  partic  de 

la  Snabe  jufqu'aux  environs  du  lac  de   Confc 

tatice  )    c'toit   fouvent  comprifc   fous  Ic    nom 

«le  Rh&ie,   pärce   que  l'une  &  Päütre  ne  iai- 

."oietit  qu'un  rhimc  GouTCrtremem.  II  eft  dönc 

-tattircl  de  cröire  gut  la  Cofotife  cd   c[uefHcm> 

6to\t      plutöt     Aügufla      Vifidtlicbrum    (  Aüg- 

«böUrg  )  qul  fe  trouvon  a  poTtäe  des  Herrftcrodüf  es. . 

(-104)    VBibt  pnnd  fit  foarce   duns  leaf~ 
pays.  ]  Taciw  fe  tro&pe.  Xes  foutees  de  PEIbe 
fönt  dans"  lc$  rtifcntagiTes  qut  Öparem  la  Bo- 
heme   &    la    SHe*fic..  Tacire  auri  ptis  pouf  U« 
föurce   de  ce   fleuve   Celle   de    quelqtTune    6cs 
rfcfieles   qdi   s'y '  jettfrnt»,   par  cxemplef,    l*Kg« 
<jui  paffe  a  Egra ,  &  dotvt  la  fource  eft  danr 
le    Marquife   de  Cwlfcmbaeb  :  erteil  d'autam 
plus   excufäble ,   qoe   depuis  Augufte,  tes  Ro- 
nrarns    rre    cdnnoiflüient   PElbe  que?  #e    ßbtfl , . 
«e  qtre  ,  mime  du  teoips  d'Äugufte,  ils^rt'aVöiefftt 
point  $6n6iv6  jttßp'ä  fes  fouices. . 

( 1  ö  5  )  I«  NaHfq'ues ',  to  Marcoftians  &  ■ 
les  Quadts.  ]  Les  Närifques  feabitoient  entre  - 
lä  Boheme  &  le  Danube  vis-a-vis  dt  Ratis- 
bonne  Ä  de  Paffau.  Lis?Marc6rri**rs  dtoiem,* 
cöfnme  je  Tai  dir  aitfeurs,  les  nouveaux  habU 
ttot *  ck  la   Boheme. .  lis  s'eWndQient   jufqu'a«; 
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Danube  vis  a-vis  de  Lintx,  &c.  Lcs  Qoades  oc- 
cupotcot  lt  Motavie  &  s'ercndoicnt  aoffi  jn£- 
«juau  Danabc.  Dans  la  finte,  ils  poffödercot 
cacore  one  pomoade  la  haute-  Hongric 

(io*)  Maroboduus  Ö  Tvder.]  Tai  deji 
parle*  de  Maroboduus  dans  la  remarque  73. 
Pcur  Tuder  ou  Tudrus  *  je  crois  qu'il  eft  cn- 
tierernent  inconniu 

( t07  )  Des  PtupUs  moins  puiffans  9  üs  Marji- 
gnes ,  lu  Gothins ,  Us  Ofes  &  lcs  Eures.  ].  Le  texte 

Jone,  Mic  minus  valent.  Ert  tradoifani,  }*a£ 
upprime  la  ne*garion  qui  parott  s'äcrorder  mal 
avec  la  fuitc  Lcs  quatre  Feuples  kt  aomn^s, 
dönt  \\  eft  tropoffibie  de  marquer  lcs  fonites, 
&  qul  pcut-£tce  b'cd*  eurem  jamais  de  eerraines, 
Itoient  vets  lcs  >fources.  de  la  Morava  &  de 
rodet  t  entre  l'Odcr  &  la.  Yarca  &,  vers  lcs 
fouxccsdela  Vißulc» 

•    (xo8>   Lßt   Gothins   qui  parJint  ta  langue 

gau/oife. .  * . .  oit£  la    IdckcU  dt  payer   trtbui 

aux  Sarmaus.\  Lcs  Gotliins  e'toicm   apparem- 

»eot  «n  refte  des  Boiens  Gaulois,  chaiTes  de 

Ja  Boheme  par  lcs  Marcomans.   Les  Sarmates, 

aation  vagabonde ,  kabkoient  *  ou ,  pour  mieot 

dire,  erroient  dans  les  iromenfcs  comrees  qui 

fcnt  entre  le  Don,  le  Nieder  &  le  Volga.  MaTs 

«es  fleu»V€S  ae  It  ur  fesvoiene  pas  tellrnaenr  de 

barricies,  qu'ils  ne  lcs  fcanchiüent.  Les  Pcuplcs 

Sarmatiques,  couroienc  jufqu'a.  la  ViftuJc ,  tan- 

4h  q*ie  ks  Peuples  Germaniques  s'avanfoieat 

jtfqii'au  Pont-Eutin  &  aux  Palcs  Meondes.  Dr- 

Je  melaoge  des.  dem  Naüocs,  &  L'inaqi- 


Un  tA  Gbxmanii;  ftf 
tade  od  fe  trouvoient  quelquefois  ks  anciens, 
lorfqu  il  s'agifibit  de  detider  fi  tti  Peap te  iunt 
Germain  ou  Sarmatc» 

(i°*  )  Les  Lygiens  qici  fortt  tres-ftendus  & 

divifes  tnplußeurs  Ciiis- favair ,  les  Aries. 

les  HeMconest  &c."]  La  Nation  des  Lygiens, 
oa  Loeioncs ,  Sc  les  Pcuplcs  dont  cHe  eant 
compofee ,  doivent  tee  placc*s  entre  la  Varta 
8c  la  Viftale»  dans  te  coude  que  faic  ce  fletive 
dt»  c&e  de  l'cft 

(iro)  Les  Gotfumes.***..  les  Ruges,  hs 
lentoves.']  Les  Gothoncs  habhoient  vers  les 
embouchures  de  la  Viftule,  dans  le  pays  que 
nous  appelons  la  Pomerette,  &  dont  k  Tille 
de  Dantzic  eft  la  capitale.  Ils  eroient  une  peu- 
pladc  de  eecte  Nation  c&brei  originarre  de  la 
Scandinavie,  qut  denruifit  l'Empire  Romain  ea 
Occident.  Gothi  &  Gotkones ,  fbnt  le  m£me 
liom.  On  ,dffoit  indifßremmerit,  Logii  &  Lo+ 
gionesy  Frifii  &  Frifioncs  >  Franci  &.  Franco* 
nes  ,  &c.  Les  Ruges'&  les  L&novcs  habitoient, 
ce  femble  >  la  Poralranic.  On  retrouve  le  nom 
des  premiers  dans  cettx  de  la  vilie  de  Rügen* 
waldte  tc  Wipcr,  &  dcl»  rivicre  de  Ruga.h 
qui  paffe  a  Treptow. 

(in)  Les  Peuples  Sueones  eitvironnts  dk 
YOceaij,  Je  n'äi  pas  befbin  d'avertir  que  les 
Sueones,  oa  Simones,  fbnt  les  Suldöis.  Ta- 
cite  i  comrac  les  autres  anciens  ,  (uppoTc  que 
la  Scandinavie  eft  une  Iße.  Au-  reite,  cett* 
erreur  n'&öit  pas  (ans  femdement.  Joufnandes 
dit  qiVa  l'orient  de  la,  Scandinavie,  eft  un  vafte 
hc  k  d  ou  fof t  fc  fieave  Vagi  i  pow:  fc  [cur 


ftW  S-BHA'&'gurr 

dans  POceafl,  c'eft-ahdtre  »  dftns  la  mer  de"  Ffo- 
lande.  €e  lac  eft  k  Ladogä,  qui  commamqae 
avec  le  lac  Onega,  par  an  eaoal  naturcL  Or, 
il  n'y  a  pas  loin  de  l'Onega  jofqa'a  la  mcr 
Äanthe  i  donc  H  s'e*  fatu  petl  qjit-  la  Scaa- 
dinaVie  ne  Cot*  unc  Iflc 

(in)  I«  Sühne?,  etitft  Sien  que  nous, 
konorent  les  richejfis  :  ce  qui  les  a  fait  tomber 
fous  la  domtnation  et  an  fiuh  On  lic    dans    Ic 

texte  :  EST  APUD  ILLOS    ET    OPlBUS    HQNDK. 

'  Je  crois  qu'il  fant- lire ,  est  et  apüd  illos 
OPibui  homör.  Lapitmicrc  lefoft  ne  fignific 
.pas  grand  ebofi \_y.  mait  la'  fecondc  preYcnte  an 
fens  digne  de  Tacite,  qai  &  rappetle,  en 
exrivant  ccci ,  la  cWkc  de  lanciennc  Rc*pu- 
blique  Romaine,  &  la  principale  oaafe  de 
cette  r/yolatioB,  c'cft-a-dtfe,  1'eftime  de  l'ar* 
gern  föbftitute  a  eelk  de  la*  vefta.. 

(  1x3  )  Ce  n-efi  plus  uhc  Monarchh  ttm* 
flrk\ .  * .  ♦  c'eft  le  pur  defpöüfme.  J  Lcs  choles 
ont  bien  change\  Les  5ttldeisv  ce  Peaple  ,  ,dc 
tt>i»  les  Germains  attirefois  Je  feul  efetave, 
Awit  devenus  ,  de  itos  jours,  {Nöte  hüte  en 
*7f  $• )  'te  P*QS  ^^  ^  Pwpk*  ^°*  °°*  d&  Rok. 

(1141)  lir  cridulitl  populaire  ajovte  que 
Ion, ...  Veit  jfr  courfiers  irftmorteis ,  &c. ... 
Ce  qui  fi  pnhth  avec  plus  de  verhi ,  ceß  que 
ik  finit  Vu*iverskr\ L'ün  n'cft  pas  plus  4lai  que 
liautre..  Cct  en  droit  prouve  ce  que  j-'ai  dir  ail- 
leurs  de  l'igporancc  des  Romains  en  matieic 
de  phyfiqoe.  Tacite  en  doflne  encore  des  preu- 
v«s  dans  la  vied'Agricoia. 

Lc  texte  portc  lORMAsqvs    peoäüh.  J'ai 


JÜK  r  A  G"  E  R  M  A  Nf'IK  JfTjp 
fuivi  la  conjeclure  de  plufieurs  cnriqucs*  qui 
propofcnt  de  lire  formas  equorum. 

(  115  )  Ji  rtvieni  aldmtr  Suevzqüe.J' T*c\tc 
nomme  ainfi  Ja  mcr  Baltiqae,  parce  que  fes 
cotes  mendionalcs  etoteoc  babkecs  gar.  de* 
Peuples  Suevcs^ 

(  11  tf)  Les  Eßyerts.  ]'  On  ne  peat  dbuter  que, ' 
©c  ne  foient  les  habitans  de  la  Prüfte  Ducale,- 
nommes  aotrefois   Mßyii  ou,  Mßyi ,    c'eft-ä— 
dire,  Orientalin  parce  qu'ils«  fom  a  l'eß de  la 
Grrmanie.. 

(  117)-  Vambre,  qiton  n*  ramaffe  que  däns' 
hur  pays]  Le  fuccin,  oa  ambre  jauoe,  fe: 
trouve  dans  beaueoup  "d'autres  pays ,  mais> 
nulle  part  en  aüfli  grandc  quamite  qoe  vers- 
les  embouchurcs  de  la  Viftule,  dans  llfle  der 
Narung-,  &  dans  cclle  qui  eft  formte  par  les 
de  uz  bras  de  ce  fleuve.  Ce  fönt  les  Ifles  Elec*~ 
trides  des  anciens». 

(118)  Its  lui  donnettt  le  nom  de  gles,  Hn 
aüemand,   gieße,   &  glajf  tu  anglois ',.  fignifie- 
le  verre.  La  tranfparence ,  qui  eu  commnne  h 
I'ambre  &  an  verre,  peut  bien  avoir  deurmine* 
les  Germains  a  deTigner  Toovragc  de  I'ärt,  par 
le  mime  nom  qu'ils  donnoiern  a  l'ouvrage  de: 
14   nature..  Notre  mot  francots  glace  (  de  mi- 
roir  ),    qu'on-  feroie     mieur=   d!ecrirc   glafle , 
fernblc   venir    du-  mot  glas ,  a   moins    qti'on 
ne   le    derive     du  latin  glacus.    Mais    le  mot: 
glacies  ne  viendroh-il  pas. lui -mime  de  glas?" 
II  y  a  dans  le  latin  beaueoup  de  termes  qui  ne 
«Urivcnt  point  da  grec,  &  qui  tirent  apparem» 


^io  Remarqüe  s 

meoi  leor  origine  des  langues  Ccloque  8c  Ger- 
manique,  rfyandues  dans  i'Eoropc  avant  que 
la  langue  Latine  fc  fermär. 

(n>)  IlsJe  regardoient  contmt  an  vil  ex* 
crimcnt  de  la  mer.  J  Au  rapporc  de  Pyrheas, 
qui  avöit  voyage*  dans  le  Nord  trois  (icclcs 
avant  Pirc  chreaenne  ,  ils^ bruloient  l'ambrc 
engutfe  de  bois.  Voycr.  Pline,  livre  xxz7ii, 
*.  Blaeix,  dans  Ion  Adas,  die  que  les  Prufliens 
appellent  1'ambte  Bcrn-ßein,  ceft-i-dire* 
pterre  ä  brnler* 

(  1 10  )  Avant  que  notri  laxe  U  mit  a  la 
mode.  ]  Les  Autcurs  fes  plus  anciens  qui  par> 
lent  de  l'ambrc,  fönt  Efchylc  &  Herodote, 
Les  Romains  en  faifoient  toutes  fbrtcs  de  bi- 
joox ,  quf  leor  rljouiflbient  egalcraent  & 
Todorat  &  la  vuc.  Chez  eux ,  un  jmorceair  d'am- 
bre  remarquable  par  fa  grofleur ,  ou  par  qucl- 
qix'äccident  fingulier  ,  n'avoir  point  de  prii. 
La  Pannonie  ettrit  l'cntrepot  du  commerce  de 
Tambre.  Les  Germains  l'apportoient  fur-tout  ä 
Carntmre ,  qu*on  croit  Are  anjoard'hui  la 
petite  vilfe  de  Haimbourg  dans  la  baffe  An- 
triebe, /ur  la  rive  gauche  du  Danube.  On 
le  tranfportort  de  la  dans  le  pays  des  Ve*nercs, 
ftrr  les  bords  de  la  mer  Adriatique,  d'od  \l 
paflbit  dans  les  pärtics  m&idionafes  de  l'Eu- 
rope.  Du  temps  de  Ptine,  l'ambrc  ftoir  G 
commun  dans  la  portioi*  de  l'Iralie  cjni  cfl 
en-dec,ä  du  Po  par  rapporrxa  nous  ,  que  Ics 
payfannes  m&ncs  en  pprtoient  des  Colliers,  ä 
titre  non-feulemeht  de  parure,  mais  aofli  de 
preTervatif  ou  de  remede  contre  le  goitre  &  Jcs. 
anaox  de  gorge ,  qui  furent  (oujours  fort  com- 


s  vk  t  a  Germ  aki  e.      yit 

BVins  cd  ce  pays-la*  ä.caufe  de  la  froideur  des 
caux. 

Lcs  Grccs ,  qui  tirorenc  l'ambre  de  ces  com 
tr£es,  entendant  publicr  <Jue  c'Aoit  Ic  fuc  r&» 
fineuz  de  quelque  arbrc,  &  qu'on  le  recueipoit 
datis  les  caui ,  en  infcrerent  que  la  Nature  le 
produifoic  für  les  bords  de  l'Eridao  ou  du  Po  j 
&  leurs  Poetes  imaginärem  que  c'&oient  Icf 
larmes  des  focurs  de  Pha&on  mctaojorphofe'es 
en  peupliers.  Le  concours  fingulier  des  deuz 
aatres  circonftances  pouvoit  caufer  de  la  mc> 
prife*  für  le  pays  d'oü  venoit  l'ambre.  x*.  Les 
Eftycxns ,  cnez  qui  on  le  pechoit,  avoient 
pour  voifins  lcs  V&nedes*  c'eft-a-dire,  lcs  ha- 
biraqs  de  la  Sarnogtrie  &  de  la  Curlande.  Le 
goKc  de  Däntzic  s'appeloit  le  golfe  vlnldi*. 
que  ,  finus  ventdicus.  i9.  une  petite  rtvierc 
nommee  Rodaunc ,  Räddaune*  Reddune  *  fe 
jetec  dans  la  Viftulc  a  Dantzic  On  p^chc 
l'ambre ,  encore  a  preTent,  aux  environs  da 
cette  rivicre.  La  coofufion  que  faifoit  nairre  la 
retfemblänce  des  noms  de  Venedes  &  de  Ve- 
rieteSx  de  Raddaum  &  d'Eridan ,  hak  plus 
qu'il  nen  falloit,  pour  faire  croire  a  des  Grecs 
qui  oe.  connoifToient  point  le  noi-d  de  l'Europc  % 
&  qui  recevoient  1  ambre  des  V£netes  (  ou  Vi- 
mriens  ,  que  cette  marchandjfe  venoit  de  la 
\6ainc  &  des  bords  du  Po. 

(in)  L'ambre  eß  le  Jltc  reßneüx  de  quetqut 
arbre.]  I/opinion  de  ceux  qui  regardent  rarn- 
bre  comme  un  foflile,  a  ptevafu,  &  paroit  la 
mieux  fondeY,  quoiqu'elle  he  foit  pas  exempte 
da  difficultcV  Celle  des  anciensneft  pas  encore 
totalcment  abaodonnec.  Yoyez  l'Encydop&ic  A 
arucle  Ambrc% 


(nt)  Les  Sitones  obeijfcnt  h  une  ftrnme  \ 
Les  Sitones  fönt  les  habhans  de  la  Norvege.  \6t 
FAutenr  iaie  fcntir  cnergiquement  combien  la 
dömination  des  femmes  deplaiCbit  auz  Romains. 
L'ancieone  maxime'ltoit  qu'elles  ne  deroient 
tfYoir  aucune  part  au  gouvcrnement.  Unc  6m- 
tnc  ccoit  tonte  fa  vi«  lous  la  tu  tele  de  fon  perer 
de  fon  man»,  de  fcs  freres.  Depuis  l'expufiioil' 
des  Röis,  les  Romains  ne  donneren*  jamais 
auz  femmes  de  titre  rclatif  aux  emplois  de  feurs 
maris.  Le  latin  n'a  pas  de  mot  pour  dirc  unc 
Sinatrict ,  ni  meine,  a  proprement  parier*  une 
Impiratrict  :  car  le  mot  AAugufia  n'etoit  pointf 
un  ticre  de  dignice*.  Loffque  Tibere  difoit  dam' 
fc  Senat,  qtfil  ne  falloic  pas  prodigper  les  fcon- 
neurs  auz  femmes ,  moderandos  funinarum  ha- 
nores,  c'&oit  äutanc  pour  affichcr  la  rnaximc 
des  vieox  Romains ,  que  par  mauvaife  niimear 
contee  tivie,*  &  mere..  Freinshe'mlus ,  qui,  danr 
les  fupplemens  de  Tite-LiTe  ,  ( 1.  civ  ) ,  donne 
une  defcwption  de  la  Gerraanie^  s'entporte 
avec  amertume  comre  Tacitc  &  corttre  fcs 
Romains..  II  obferva  qoe ,  dans  le  temps  roeme 
ed  Taciee  certooh ,  des  keWines  NorvegienneS 
&  SueMoifcs  fe  fignaloient  par  leurs  explmts.- 
Rcmarquons,  eh  paffem,  qoe  les  fupplemess 
de  Tite  Livre  fönt  düiik  »la  Reine  Chrifttne. 

(  1 1*3 )  Les  Peuczrts  ,  les  Vinedes  &  les 
Fennes.]  Je  viens  de  parier  des  Venedc*.  Les 
Pcucins  Potent  tfne  partie  des  Cermains  Orten* 
rauz  qui  s'eceiarioknt  jafqu'au  Pont-Euzin, 
fous  le  npnv  generai  de  Baftarnes.  Tacite  ba«- 
Lance  a  les  mettre  au  rang  des  Germains  *,  mm 
iiconYicnt  que  leurs  coutumes,  leurs  nururs  & 


sür  ii  Germanii.  4»$ 
(wir  langue  fönt  germaniquc*  ^  &  c'cft  cc  qui 
km  decider.  Lc  noüi  de  Peucins  eroit  propre  i' 
fceux  des  Baftarncs  qui  habitoient  les  Iflcs  que 
forme  lc  Dan-  bc  a  les  embbuenures.  Quelques 
Autcurs  eoftfondetoe  les  noms  de  Baftarties  « 
de  Peucins ,.  &  comprennent',  fons  ce  d  rnier, 
tous  lc«  Baftarnes.  Les  Fennes  font  les  Einlan- 
döi  .  Plbe  nörnfhc  leur  pays  ftningia* 

(114.)  JDW  O*ton&  b  des  Heltufes»  quo* 
dh  avoir  la  iete  d kommt  &  It  corps  dt  Ute]*. 
Vra:f  nabablement  cettc  fable  fteit  fondle  für 
ce  qififs  jmi  toienc  df.s  habits  de  peaux ,  le  poil 
cn  dehors  f  comme  fom  encore,  les  Samojedes 
&d'aut« es.  Nation*  fauvages.  On  ne  feit  oir 
plaYet  les  Oxiöne*  &  les  Hcfiufes.  Ptut-Ätre  que 
Tacke  ne  le  favoit  pas  plu*  <jue  nous. 

Addition  kla  Note.  %o  fAgricota^pagt  169+ 

.  Et  partefpece  de  droh  qu'Udonne  au  Confidau. 
Lc  texte  parte  :  ac  fpe  Confiilatäs  cui  deßinarau 
Lktlralement  ,  &  pur  tefperana  du  ConfuUt  y> 
pour  celui  auquelil  avoit  donniet  Gouvernement , 
Deßinare  Provinciam  alicui ,  fignific  en  bonne. 
launite\  donner  un  Gouvernement \a  qutlqiiun.  Or 
l'Empcrcur  ne  pouvo«  nommer  perfonne  au  Gou- 
vernement de  1' Aquitaine,  qti'il.  ne  toi  donnät  ca" 
mente-tiemps  Tefp^raoce  de  parvenir  au  Confulat,. 
parce  que ladminiftration dune  grande  Province* 
Itoit  k  grade  pai  leq«el  on  pmontoit  alors.. 

II.R 

£i  PriviUgt  Je  trouve  a  lafindu  dernier  volume 
dcrWpirc. 
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DES    PRINCIPAUX 

LIVRES   DE  FOND  S, 

Qui  fe  trouvent  chc\  le  meine  Lihraire* 


Ui 


Ledecine  Donieftiquc,  ou  Traue*  complet 
des  moyens  de  fc  conferver  cn  fante*  ,  de 
gue*rir  ic  de  prevenir  les  maladies  ,  par  ie 
regime  &  les  remedet  fimplcs :  Oovrage  adle 
.  mre  perfonnes  de  toac  &at ,  &  mis '  ä  la  portee 
de  tout  le  monde  •,  paz  Guiiiaunie  Bachan , 
M.  D.  du  College  Koyal  des  Midecinsd'Edinw 
bonig  \  traduit  de TAnglois ,  par  J.  D.  Diipla- 
nil ,  Do&eur  en  M&ecine,  qaatneme  Edition , 
revue ,  corrigec  &  confid&ablement  augmentee 
furla  neuvieme  Edition  de  Londres.  Paris,  178?, 
5  vol.  in  8Q.  30  Hr. 

Sermons  de  Maflillon ,  1  j  vol.  «M  2  rel.    45  Ihr. 

—Les  memes  ,13V.  in-i  1,  perit  pap.  29 1. 10  f. 

Sermons  de  Boordaloue ,  1 7  vol .  in- 1  %.  rcl.   j  1  L 

Hiftoire jphyfiqae ,  moraie  ,  civile  &  poliriqae  de 
laRumc  ancienne  &  moderne :  Ouvrage  onrichi 
de  Cartes ,  Porträtes ,  Coftumcs  ,  Monumcns , 
Antiquites,  Plans  ,  Vues  pfetörefques  des  Villcs  f 

'  Ports  ,  Palais,  &c.  fupeneurement  cxe*catcs,  6 
vol.  i«-4°-  &  1  vol.  Fol.  d' Atlas  rcl,        170  1. 

Alias  du  Commerce  ,  par  les  memes ,  dedie  aa 


Itoi,  Sc  exccutc  par  fcs  ordre«,  cu  i  j  Carte«  ; 
avec  le  texte ,  in-folio  9  reJ.  7  j  liv« 

— X.e  tn&ne  ,  w-40.  rcl.  44  liv. 

Conference  de  Paris,  für  PUßire,  lc  Mariage  , 
le  Dtfcalogae  &  la  Mofale  ,  19  vol.  /«-n. 
rcl.  57  liv, 

-a  Religion  Chrcncnne ,  meditec  dans  le  venta^ 
blc  efprit  de  fes  Maximes 5  oa  Cours  fuivi  & 
cornpiet  de  Reflexions ,  oa  de  fujets  de  Midi-  i 

tacions  pour  chaejue  jour  de  l'annee  ,  für  les  / 

Epitrcs  &  les  Evangiles  des  Dimanchcs  &  Petes $ 
nouvellc  Edition  revue  &  corrigee,  6  volumes 
172-12,  rcl..  iS  1. 

Recherches  Hiftoriques  &  Politiqucs  far  les  Trcizc  - 
Etats-Unis  d'Amerique  Scptcntrionale ,  od  Ton 
traite  des  eublifTemens  des  Treize  Colonies  ^ 
de  leurs  rapports  &  de  leurs  difcufTious  avec  la 
Grande-Bretagne ,  de  leurs  Gouverncmens  avant  v 
&  apres  la  Revolution  ,  4  vol.  i«-8°.  brache*  , 
ix  liv.  &  rel.cn  5  vol.       ,  itfliy. 

Traduäiön  complcttc  de  Täcitc,  7  voll  in-n9 

rel.  11  1.         . 

lettre«  de  quelques  Juifs  Portugals,  Allemands  de 
Polonois,  a  M.  de  Voltaire,  avec  an  petic 
Commentaire  extraitd'un  plusgrand,  jc  Edi- 
tion revue ,  corrigee  &  confiderablemcnt  aug- 
mentee  ,  j  vol.  z/z-8°.  rel.  15  L 

Lettres  Spirituelles  de  Marie-Henri  Boudou,  Grand 
Archidiache  d'Evrcux ,  1  vol.  z/m  2.  rel.  tf  1. 
Hißoire  de  la  Revolution  d'Amerique ,  par  rap- 
port  a  la  Caroline  Mendionalc,  traduit  de 
l'Anglois,  avec  Cartes  &  Plans,  1  volumes 
£rz-8°ire1.  ixL 

Trait£  des  Droits  appartenans  aux  Sefgneurs ,  für 
les  -biens  polTcJ^s  en  roture ,  ävec  l'applicatioa 
des  Coutumcs \  des   Decifions  da  ConfciJ  K 


Arrfits  de  fe  Our ;  h  maniere  d'intenter  h 

'a&ions  Cjui  ont  rapporta  ccttc  matiere ,  &  d] 

defcndre*  letout  laivantJe  Droit  com mun  Sc  h 

Jnrifprudcnce  aduclle,  i«-8*.  reL    10  I.  10  /! 

IWäipiinaue  riifo^neV  des  Domaincs  &  Dioio 
D  m?niai» ,  feconde  Edition ,  revue ,  corrig<£< 
&  augmeot^e  ,  4V0LZ«  40.  rei.  48  I, 

les  Idyiles  &  Romanccs  4c  Berqoin,  3  vol,  in- 8* 
bclles  figurcs ,  reL  avec  filets  ,  1 8  l 

— !  es  meines,  $  vo{.  zä-ix,  tri.  1  j  I. 

V Ami. des  Ecfans  ^  par  Ic  memc  1 24.  vol  /ViS, 
brochl,  .    '  .    itf  1»  8  f 

IMrai  de  Y Adolefeeace ,  par  k  memc  ,  1  x  vol. 
avec  Hmroduction  ala  connoäTaocc  de  la  Na 
<ure,  if  vol.  uz-x8.  br.  10  1.  4  f. 

Sandfort  &  Merton ,  Sc  le  petit  GrandüTon  ,  par 
le  uieme ,  ix  voL  i/2-18.  br.  13  1  4  f. 

Le&ires  pour  les  Enfans  ,  par  le  ra£rnc ,  t  vol. 
i/1-18  br«  *   livres. 

Methode  noovelle  &  facile  de  gue*rir  la  MaLidie 
VeWrienne  $  fuivic,,  iQ.  d*un  Trane*  pratique 
de  la  Gonorrhec}  1*.  d'Obfcrvations  für  ies 
abfc&  »  0c  für  la  Chirurgie  generale  £traMica!e; 
}*.  dune  Lettre  de  M.  Buchan  für  l'inoeula- 
tiön  de  la  petite-vejolc  ,  &fpr  lesabfees  van'o- 
^  Ifeuxj  par  M.  Cläre,  Chirurgien  $  rraduit  de 
l'Anglois  ,  par  M.  Dnplanil,  Dodcuren  M<f- 
decine.  in-  8*.  fig.  reL  $.  1. 

Tablcau  des  R^volutions  de  l'Empire  d'Ailcraa, 
gne,  depuls  Qtbon-lc-Gcand  jufqa'a  nos  jours  . 
%  voLi/z-n,  reL.  *  liv. 

M&amorphofes  d'Ovidc,  traduites^en  Fraocois , 
avec  des  repKtrqucs &  de$txplicationshifr;ri- 
ques,  nouvc/Ue  Edition,  3  v.  in- 12. ,  rej.     5»  I. 

Abrfefdes  Caufes  Ccl&re£,,£ar  M.  Pcidci/j  v, 
i«-xj.,br.  .  /  .5  liv. 
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